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ESPÈCES MINÉRALES, 

PREMIÈRE PARTIE, 

ORNEX DTT PO&TAÀIT DE M. HÀVT,^ 

Contskânt: la Dlstribmion niétliodlque ies Espèces 
minérales , l'Indication de leurs Garactëres et la Nomen-* 
clature de leurs Tarîëtës , extraites du Traité de Miné-* 
ralogîa publié par M. Haiiy en r8oi ; auxquelles on a 
joint la Description des Espèces et des "Variétés décou* 
rertes depuis la publication de ce Traité jusqu'en i8o6* 

Par J. a. H. LUCAS, 
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naturelle et Agent de Flnstitiit Impérial de France; Membre de 
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métropolitaine de Paris, Membre de l'Institut National , et 
Professeur de Minéralogie au Musëum d'Histoire ï^atu- 
relle; de l'Acadëmie royale des Sciences , et de la Société 
des Scrutateurs de la Nature de Berlin ; de rUniversitë im- 
përiàle de Vilna, de la Sociëtë de Minéralogie d'Iena, de 
la Société Italienne des Sciences, de la Société des Sciences 
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MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE. 

BxTlLdlTdu Regittre de$ Délibérationê de l'Atstaiblét- Administrative 
deâ PnfesKun du Muséum d'Histoire Naturelle* 

Séance du a5 Prairial , an X. 

t 
IjB Sbcri&taiiib donne lecture d'une lettre du C. Lucas fils, re- , 

lative à un travail sur la Minéralogie, qui a pour but de faciliter aux 
iXères l'étude de cette science, et la connoissance classique des ob- 
jets qui y ont rapport dans les Galeries du Muséum. 

Le Professeur de Minéralogie consulté à ce sujet dépose sur le 
bureau le rapport suivant : 

«c J'ai lu attentivement l'Extrait de mon Traité de Minéralogie 
a> que le C. Lucas fils a bien voulu se donner la peine de faire. 
» Je l'ai trouvé très-exact *, et il-m'a paru réunir, dans un petit vo- 
a» lome , tons les avantages que l'on peut se promettre d'un travail 
a> de ce genre , en mettant le Lecteur à portée, soit de parcourir avec 
» fruit la Collection d'Étude placée dans les Galeries du Muséum ; 
a> soit de pouvoir ranger facilement sa propre collection; 8oit> 
» enfin > de reconnoitre les Minéraux qu'il pourroit rencontrer dans 
» ses voyages, au moyen des caractères cités en tête des espèces. 
» Ce travail est une nouvelle preuve du zèle déjà connu du C. Lucas , 
» pour tout ce qui peut contribuer à l'avancement de la Minéralogie ; 
» il prouve également son intelligence et les progrès que lui-même 
M a déjà faits dans cette science. En lui rendant , à cet égard , la 
» justice qu'il mérite , je ne laisserai pas ignorer à T Administration 
» que ses attentions éclairées ont beaucoup contribué à faire dis- 
» poser avec plus de goût et d'une manière plus avantageuse dans 
M la Galerie des Minéraux , la Collection d'Étude dont son ouvrage 
a» présente le Tableau Méthodique, i» 

Signé HÀ&Y. 

L'A88SMBz.iB , après en avoir entendu la lecture , arrâtx, à l'una- 
nimité, que le C. Lucas est invité à rendre public son Ouvrage par 
la voie de l'impression , et qu'il est afntorisé à mettre au bas du titre : 
Imprimé avec l'Approbation de l'Assemblée" Administrative des ProfeS' 
Meurs du Muséum d'Histoire Naturelle* 



. . , 3éance du 19 Fructidor , an Z. 

Le Professeur de Minéralogie propose à l'Assemblée , qui aroit 
déjà donné son Approbation à TExtrait de son Traité de Minéralogie 
fait par le G. LiroAS fils > d'appronrer aussi une Addition que ce Mi- 
néralogiste s'est proposé d'y faire y et qui consiste à indiquer les 
Espèces faisant partie de la Collection d'Étude que renferment les 
différentes armoires , et les Morceaux les plus remarquables parmi 
ceux qui soni pUcés an^dessus et an-deasiMa àm la Collection, dont 
il s'agit. 

L'AssBVBz.iB arrête qu'elle donne égntement son Approbation à 
cette seconde partie de- rOuvrage. 

Pour copie conforme , 

Signé A. THOUIN , Secrétain. 

Paris , ce 32 Brumaire , an XIV. ( i3 Novembre i8o5. ) ' 



INTRODUCTION. 



• 



La juste célébrité dont jouit, en France et dans 
toute l'Europe, le Muséum d'Histoire naturelle, 
tient non-seulement à ce que ce bel établissement 
iMiferme la Collection la plus complète que l'on 
connoisse des productions de la Nature , mais en- 
core à ce qu'il présente le Corps enseignant le plus 
nombreux et le mieux composé qui existe en cj9 
genre. Là des Professeurs également distingués dans 
toutes les branches de l'Histoire naturelle , consa- 
crés par goût à la culture des sciences , appelés par 
le Gouvernement à les enseigner, s'occupent à l'envi 
d'en recueillir les découvertes, d'en hâter les pro- 
grès, et d'en répandre les utiles résultats (i). Cette 



(i) Les Cours publics qui se font chai|ue année au Musénm '4'Hi9- 
toire naturelle sont au nombre de treize ; ils compreiinent tout ce qiiï 
a rapport à la Minéralogie , la Géologie y la Chimie , la Botanique , .• 
la 2i06lo^e , l'Anatomie y la Culture dés Végétaui^ y et VArt de pein-^ 
die les Productions naturelle». , . • » 

Indépendamment de cette première obligation, à laquelle sont 
soumis , par leur place , les Professeurs dû Muséum , ils s^n Sont 
imposé une antre ^en publiànl'en con^mun ^ sous le titré d^AnHdUs 
du Muséum^dHiistpwtmaturfllc» un ouyrage qui a principalement ppnr 
but de faire connoître l'immense quantité d'objeU noureauip qu£,r^- 
ferme rËtablissement , et dont il est redevable , soit aux recherches 
de ses Gorrespondans , soit à îa générosité ' des AÂiîS'des Scretices 
naturelle^ répand os dans les diverses partie» d^ g Ipbe. dl Àliéjrà,'pr|Si 
six volumes in-4^. de cet important ouvrage, qu^ est i^marquahlp 
d'ailleurs par les soins que l'on a apportés à son exécution typogra- 
phique et à la gravure des planches qu'il renferme. 



(ij) 

réunion vraiment unique y cet ensemble admirable 
de choses et^d'hommes y de matériaux et de lumiè- 
res y est une de ces circonstances heureuses et rares 
dans l'Histoire des Sciences , qui doivent fixer l'at- 
tention de tous ceux qui les cultivent yiet leur foire 
concevoir les plus justes espérances. Que ne peut-on 
pas en attendre , si l'on juge de ce qui se fera par ce 
qui s'est feit avec tant de rapidité ! Tandis que tes 
victoires de nos Armées ajoutoient chaque jour aux 
richesses des Collections , et que la bienveillante 
protection du Gouvernement pourvoyoit aiix moyens 
de les distribuer d'une manière plus conforme à/ leur 
importance et à leur utilité ; le zèle infatigable et 
les talens des Professeurs perfectionnoient la classi- 
fication^ simplifioient les méthodes , et enrichis- 
soient l'Histoire naturelle d'une foulé d'observa- 
tions et de découvertes qui ont à la fois étendu son 
domaine , assuré sa marche , et facilité son étude. 
Ainsi s'est réalisée, dans l'espace de peu d'années^ 
la belle idée de BufFon et de Daubenton : l'JÊtablisse- 
ment dont ils posèrent les premiers fondemens, après 
avoir reçu sous leurs dignes successeurs la plupart 
des accrdissemeus dont il étoit susceptible;, présente 
aujourd'hui les. Archives les plus complètes et les 
mieux ordonnées de la Nature, en même temps qu'il 
offre là plus grande École des Sciences naturelles, 
j Parmi celles de qe$ sciences dont le^ travaux des 
Jfîrançais ont contribué récemment à hâter les pro- 
grès , la Minéralogie tient le principal rang. Cette 
belle partie de l'Histoire naturelle ^ si intéressante 



(iij) 
par les services qu'elle ne cesse* de rendre aux Arts^ 
et par les rapports qui l'unissent à la Chimie et à la 
Géométrie y n'est devenue une véritable science que 
depihs une époque très-peu éloignée : elle le doit 
surtout aux longue^ recherches et aux brillantes 
découvertes de M. Haûy , dont le savant Traité est 
aujourd'hui regardé comme le Manuel de tous les 
Minéralogistes. 

La publication de cet Ouvrage , en opérant une 
grande révolution dans la science ^ a nécessairement 
apporté des changemens notables dans la manière 
de classer ses pniduits et de les étudier. Le Tableau ' 
des Minérauj^ de M. Daubenton, qui avoit jusque- 
là servi de guidé pour la classification dÈs objets du 
Règne minéral dans le Muséum d-Histoire naturelle 
est devenu iiisuflisant , et Ton a dû y substituer une 
méthode à la fois plus rigoureuse et plus conforme 
aux procès que la Minérailogie venoit de faire; 

^^v^ ntr^^^rt^^ w»mr.r^^^ JOa^XB ti*nl*ft r» 1 » .^WAJ!tA.A ^ ^^^ l^.^kXl^kC^X /Wl^ 

JE" i t7 Ll'iWiS ItTlîw ttlTm * ClTÏ tl S fl KttlXlC tXfS9 ViUllUwultlfltl 

d'histoide naturelle, du Muséum^ et voué par goût à 
l'étude dé la Minéralogie (dont je dois les premières 
notions h I^i Daubento^^ ) ^ j'ai été plus que personne 
- à portée de sentir combien la disposition actuelle 
des Minéraui^ dans le Muséum ôfFroit d'avantages 
pour l'étude. J'ai donc pensé qu'il seroit utile de 
donner un extrait du.grand Ouvrage de M. Haiiy^ 
qui présentât le Tableau dés Espèces minérale^ 
considérées dans leur ensemble , et d'y joindre une- 
Description abrégée, de la beUe.^CoU^tion de Miné- 
raux du Muséum d'Histoire naturelle. 



( iv ) 

C'est la première partie de cet Ouvrage que j'offre 
en ce moment au Public : elle est extraite presque 
en entier du Traité de Minéralogie de M. Haiiy y 
publié il y a quatre ans. • 

Sans doute je n'ai pas besoin de m'arrêter à &ire 
sentir Timportancç et le mérite d'un Ouvrage sur* 
lequel l'opinion publique a prononcé ^ et que les 
Etrangers se sont empressés' de s'approprier en le 
transportant dans leur langue 3 cependant je né sau- 
rois résister au plaisir de trahscrire ici le témoignage 
particulier d'admiration qu'a offert à son modeste 
Auteur le Jojurnal anglais intitulé :. Res/ue criti- 
que {i). Voici de quelle manière le rédacteur de 
cet article' terînine son analyse de la méthode du 
Minéralogiste Français. 

« En fondant la Cristallographie sur le calcul y 
M. Haiiy a créé une science qui est à l'abri des va- 
riations del'opinion ; elle: repose sur des bases aussi 

• 1 ■■■ ] ■■ ! I i J f. I ' ! [ ■ ' I . ■ I ■ I I 

(0 The critUaiJ^efitWà Ypïf:3t;XXiy, p, 4*|. PuTi^i le« analyses 
que les Journaux Français jo^t jiul^lié, du Traité de Minéralogie de 
M. Haiiy , on doit distinguer surtout celles de M. Tonnelier et de 
M. Anselme IJèsmarest. La première' est insérée dans le Magasin 
Bncychpidique (.>;•;. année y u III ) pt 4âa à 474 ) ) ^ ^ seeoMile , dans 
la Bibliothèque Françaiu (a®, gnnée » No». 7> 8 et 9 ). 

. Quant aux traductions du même Traité > il en a déjà paru deux ; 
l'une en Allemand", par M. Karsten ; et l'autre en Anglais , par M***. 
• M* Duparaga y sarant Espagnol de beaucoup de mérite ^ en prépare 
une troisième dans s^ propre langue. 

Les Étrangers ont fait le même accueil au Traité de Physique de 
M. Haiiy y actuellement traduit dans la plupart des langues de l'Eu- 
rope. L'auteur s'occupe de U seconde édition y qui renfermera des 
additions con8idér{it>Iefi^ 



(V) 
certaines que le système du monde de Newton ; et 
elle sr contribué à remplir beaucoup de lacunes que 
laissoient lés systèmes précédens. Le lecteur trou- 
vera sathéone aussi simple dans son exposition,^ que 
certaine dans ses principes : elle est appuyée sur des 
fûts qui résultent d'une observation constante. Celui 
que l'on peut regarder comme fondamental , c'est 
l'existence d'une forme primitive dans chaque es* 
pèce , dont les faces coïncident avec les joints natu- 
rels des cristaux 3 et cela demeure , quant à présent^ 
prouvé par la nature de tous -les cristaux connus* 
Cette théorie a même cela de particulier , et c'est 
une nouvelle preuve de sa justesse et de sa solidité ^ 
qu'elle a souvent été au-devant de l'analyse , et 
qu'elle a prédit ep quelque sorte ce que la Chimie 
est venue déjgiontrer ensuite 

s> Le style de cet Ouvrage est particulièrement 
remarquable par une clarté vraiinent philosophi- 
que ; ce qui n'en exclud paç une certaine élégance 
qui plaît d'autant mieux qu'elle est sans recherche 
et sans affectation. s> 

Je reviens à l'exposé du plan que j'ai suivi dans 
la confection de mon travail , et du but particu- 
lier que je me suis proposé d'atteindre. 

La première partie , celle que je présente au- 
jourd'hui au Public , renferme l'exposition abrégée 
de la méthode de M. Haiiy 3 le Tableau des caracr 
tères , physiques , géométriques et chimiques , em- 
ployés pour reconnoître les Substances minérales j 
le Npm de$ principes composans des Minéraux ^ et 



(vj) 
îa Distribution de ceux - ci par classes ^ ordi^es , 
genres et espèces : viennent ensuite l'Indication des 
caractères propres à chaque Espèce , et la Nomen- 
clature des variétés* de formes , tant déterminables , 
qu'indéterminables ou imitativea que la même es- 
pèce est susceptible d'offrir. 

Toute cett-e première partie fidèlement extraite 
du Traité de Miiiéralogie de M. Haiiy , dont elle 
présente une analyse succincte , forme ce que j'ap- 
pelle le Tableau méthodique des Espèces miné- 
rales. 

Diverses circonstances ayant retardé la publica^ 
tion de ce Tableau , impriitié depuis trois ans , j*ai 
cru qu'il étoit indispensable , pour mettre mon ou- 
vrage au courant des connoi^sanqies acquises jusqu'à 
ce jour, de réunir dans un appendice,, sousletitr* 
â* Additions eu Corrections J lès diSéreîites observa- 
tions dont les ti^vaux ded Minéralogistes et des 
Chimistes oÉst éiâ?richî la science pendant cet inteiv 
valle(i). On ne sera pas surpris sans doute que les 
recherches de M. Haiiy soient en même temps les 
plus nombreuses et le? plus importantes. Tout ce 

(i) Parmi les 'observations qui bous ont procuré de nouveUes con- 
jjoissauces suï les Minéxt^ux, je n*ai^oint cité celles qui ont rapport 
à la substance connue sous le nom de Fer spathique , parce qu*elles 
isont encore troprécentes pour que l'on |)uisse en tirer aucune con- 
isëquenëe définitive. Oii avoit cru jusqu^ici que toutes les masses de 
xette substance contenoient uae quantité notable de Chaux carbona- 
tée\ et efïeciiTement , M. Bergman, que ses talens rendent digne 
du nom célèbre qu'il porte , vient d'en analyser un morceau d'une 
^couleur binnâtre , qui en a donné 48 parties «ur xoo ; mais un autre 



( vij ) 
jque ce Savant a publié depuis jtjuatre ans dans les 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle, le Journal 
des Mines, le Bulletin des Sciences, et dans ses Cours 
des années X , XII et XIII a été analysé. J'ai éga- 
lement puisé dans les Ouvrages qui ont paru depuis 
le sien ^ et à la plupart desquels il a donné l'exis- 
tence. Les Collections du Journal des Mines et du 
Journal de Physique m'ont été aussi d'un très-grand, 
secours 3 en un mot , j'ai eiitrait de tous ces ouvra- 
ges ce qui m'a paru nécessaire 'pour remplir mon 
but , qui étoit d'offrir , dans cette sorte de supplé- 
ment , im Tableau des découvertes récentes. 

Ces Additions et Corrections sont suivies d'uii 
Tableau des Formes cristallines de^Sabstances mi- 
nérales , extrait du Traité de Minéralogie de M» 
Haiiy , qui a bieq voulu le revoir et l'augmenter. 
Il sert d'explication au Tableau gravé des Formes 
primitives des Espèces minérales qui accompagne 
cet ouvrage. 

Enfin cette partie est terminée par deux Tables 
alphabétiques. La première est divisée en quatre 
colonnes, qui présentent successivement : le Nom de 



morceau n'en û. donné que 5 : et d'après ies analyses faites par des 
Élèves des Mines et par plusieurs Chimistes distingués ),il y a des 
morceaux qui n'en contiennent que peu , ou peut-être même point dtr 
tout. Quoi qu'il en soit y il faudra toujours admettre une Chaux car- 
houAtée ferro^manganéaifère; mais M* Haûy attend que les obserya* 
tiens des autres savaps^y etcelles qu'il s'occupe de faire lui-même , 
l'aient assez éclairé pour lui permettre de prendre un parti sur la 
nature et l'origine de la substance dont il s'agit» et sur la manière 
de la soudiyi^r en la considinint àm9 spn ensemble» 



( viij ) 
la Substance ^ rindication de la page du Tableau* 
méthodique ^ et des Additions où il en est parlé ^ et 
le Numéro de la figure qui en représente la Forme 
primitive. 

La seconde fournit le moyen de trouver sur-le- 
champ y par des numéros correspondans , T Armoire 
où est placé, dans la Collection du Muséum , le Mi- 
néral que l'on veut connoître. Le zéro à la suite du' 
nom d'une substance indique qu'elle n'existe pas en- 
core dans la Collection , qui , au reste , les renferme 
presque toutes. 

Quant à la seconde partie de cet Ouvrage , qui 
n'est point encore achevée , et dont je me réserve 
de développer la composition , dans une introduc- 
tion particulière , à l'époque de sa publication , je 
me contenterai d'indiquer ici , en peu de mots , 
ce qu'elle doit contenir. 

Elle est surtout destinée à offrir l'Histoire gêné* 
raie des Espèces minérales et la Description deâ 
Morceaux les plus marquans parmi le grand nom- 
bre de ceux que possède la Collection du Muséum 
d'Histoire naturelle : elle présentera en même temp^ 
la Synonymie des anciens Noms français et des 
Noms allemands, sous lesquels sont connues les 
mêmes Substances minérales. 

Pour composer cette seconde partie de mon tra- 
vail /j'ai dû mettre de nouveau à contribution les 
ouvrages et les mémoires des Minéralogistes et de^ 
Géologues les plus distipgués. J'ai plus particuliè-, 
rement consulté ceux des savans qui ayant voya^ 



ont été ^ plas que d'autres , à portée de dotiner des 
reoseignemeus précis sur le gisement ou la manière 
d'être des Minéraux dans le sein de la terre ^ et de 
noter les matières qui les accompagnent ^ ou qui leur 
'Senre&t de support. 'Ce qui donnera à cette même 
partie de mon travail un intérêt particulier , c'est 
la publication des notes «{ne m'ont envoyées des In- 
génieurs et tdes Élevés des Mines, et d'autres Miné- 
ralogistes, sur les différentes contrées qu'ils ont 
parcourues et sur les pay« qu'ik «habitent. Je me 
servirai égakm:ent d'un petit nombre d'observations 
qui me sont propres y et que mes courses minéralo- 
giques dans diverses parties de l'Empire , et notam- 
ment dans les départemens du Puy-jde-Dome et du 
jCantal (ci- devant province d'Auvergne), m'ont 
&iis à même de recueillir. 

Tel est le plan <i'an ouvrage que mon amouV pour 
la science m'a &it entr^rendre , et qui exigeroit, 
sans doute , ptnir être amené à là perfection dont il 
est susceptible , des lumières plus étënéties et des 
connoissai&ces plus profondes que eëlles^que j'ai ac- 
quises* Peut-être même cett« idée m'eât-ëlte con- 
duit à l'abandonnier , si je n'eUsse été sout^enu par 
une juste confiance dans les bontés , tant de fois 
éprouvées, de M. Haiiy , qui a continué de diriger 
mon travail par ses conseils. Ma reconnoissance doit 
joindre au nom de ce savant Professeur celui de 
M. Vauquelin , son collègue, dont les sages avis et 
la bienveillante amitié ont également contribué à 
soutenir mes efforts. 

B 



Si malgré d'aussi puissans secours et tous les soins 
que )e me propose d'apporter à l'achèvement de 
mon travail , le succès ne couronne point mes ef- 
, forts , je prie les Savans dont je sollicite l'indul- 
gence, et ceux qui seroient portés à me juger trop 
sévèrement , de se rappeler que mon:but unique à été 
d'être utile au;: Élèves en Minéralogie , mes com* 
pagnons d'étude^ et de faire connoitre aux Étudiaus 
de tous les pays , les nombreuses ressources qui leur 
sont offertes pour leur instruction dans la belle Col- 
lection de Minéraux du Muséum y et dans les leçons 
savantes du célèbre Professeur qui y enseigné la 
Minéralogie. 

Je désire que les Professeurs du Muséum trouvent 
dans ce travail une preuve de mon zélé à rem-* 
plir les fonctions qu'ils ont bien voulu me' con- 
fier ; et naon Père un témoignage de ma reconnbis- 
sance pour son amour et sa tendre sollicitude. Je 
dois à ses longs et assidus services d'avoir été admis^ 
bien jeune encore > à partager avec lui une place 
honorable, dans laquelle il a constamment mérité 
J'estime et la confiance des Administrateurs qui ont 
dirigé l'établissement , et s'est acquis des droits à 
la bienveillance de. tou$ ceux qui le fréquentent. 



EXPOSITION 

A B R É &, É E 
DE LA MÉTHODE DE M. HAÛY. 



L'objet direct du travail de M. Haiiy sur la Cristallo- 
graphie , est dé lier ensemble , dans les résultats d'une théorie 
mathématique., dont les donné^s^ont prises dads robseWa- 
tion, les variétés de formes régulières. qui appartieunent à 
chaque espèce de minéraK Four arriv-er à ce but, T Auteur 
détermine, d'après le résultat de la division mécanique, la 
forme primitive ou le noyau d^ minéral qu'il considère, et 
en soumettant au ctilcul les lois suivant lesquelles décrois- 
sent les lames appliquées sur Iç noyau y par des soustractions 
d'une ou plusieurs rangées de m^^f^eul^s , il obtient toutes 
les formes secondaires xjui appcM^tiçoaent au minémi dont il 
«'agit- ' . - ;," •!.:. • / . 

Cette théorie, en même tçnips qu'elle sert à expliquer la; 
variation des formes dont une même substance estsuscepti-. 
ble , fournit le moyen le plus avantageux de décrire métho- 
diquement ces formes, d'après la relation qu'elles ont les 
unes avec les autres, et avec la forme primitive, et de les 
caractériser par les valeurs de leurs an^es , sans lesquelles 
leur description est nécessairement vague et insuffisante. 

* Mais cette théorie ne se borne pas à offrir la meilleure 
méthode descriptive relativement à la branche la plus im- 
portante de la Minéralogie; elle tend son influence sur la 



science entière , en donnant une base solide à la claâsification 
des espèces minérales. 

M. Haiiy a défini l'espèce , en Minéralogie , une Collée^ 
tioïi de corps dont les molécules intégrantes sont semblables 
et ont la même composition (i). Suivant sa manière de 
voir, les minéraux ont, à la fois, une limite géométrique 
et une limite chimique. L'une consiste dans la forme inva- 
riable de la molécule intégrante, l'autre dans la composi- 
tion de la même molécule. 

M. Haiiy préfère d'employer la première de ces limites , 
pour la détermination des espèces. Il se fonde d'abord sur 
ce que les minéraux étant , en général , plus ou moins mé- 
langés d« matières hétérogènes , il arrive assez souvent que 
les. résultats de l'analyse ne réprésentent qu'imparfaitement 
la limite chimique , tandis que la division mécanique donne 
constammçnit la même forme de molécule , sans la plus lé- 
gèk-e variation^ Mais* une raison encore plus forte , en faveur, 
do la préSJrenoe accordée à la limite géométrique , c'est que 
le. minéralog>iste est l'observateur de la Nature , et que dans 
l'oiidredtts: mo^c^ns qu'il èmplbie pour arriver à son but, le 
preimiert sang, doit êl^- pbur'Céux qui sont les plus accessit, 
Ues*, Des» plus palpàbt«ë et les plua immédiats. Or, il est 
facile de concevoir combien la chimie le cède, sous ce rap- 
port, à la gébmétrié*, qui se borne ft diViser un cristal , 
pour dëteiSBiiner la forma d^une molécule qui , à la vérité ,^ 
échappe auxyoux par sa pdtii^se, mais qui peut être dessi; 
née, imitée en bois , et qui d'ailleurs- est représentée par les 
&agi3nen$ même que l'on* retire d^un cristal , à T'aide d'une 
opération, purement mé«;anfqne. 

M« Haiiy ajoute ici une considération fondée sur une 
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analogie qui lui paioît avoir une certaine force 5 quoiqa'^9 
soit enapruntee d*un sujet tout diffëcent. Ia zoologie «.pniei 
ses caractères spécifiques les pluisailkins- 4^its le aiécanisoi^ 
de l'ëconomie animale» dans les diflîérens systèoies dont il 
est l'assemblage y en un mot , dans tout ee qui e$t du reasûxt 
de Fanatomie comparée. Or , les minéraux se- trouvent s^s* 
ceptibles d'une sorte d'anatomio comfiarée, dont les résul** 
tats sont précis et rigooreux; levur orgasiisation c'est leuip 
structure. C'est donc de là que àfAir^nt. softsc Leurs carac-* 
tères distinctifs les plus tranchés* 

Iiorsquela molécule intégrante appaetieni exchisiveœent 
à une combinaison déternçiinée dft pri'noifMQs consposans , eU« 
suffit. seule pour distiogper , sans aucune équtToqoe, l'ea- 
pèce relative à cette combinaison. Mfti6.iL existe des formes 
de molécttlee qui sont communes k plumurs espace» dlfiif- 
rentes, et jusqu'ici ces formes 8<»Dfe deeélèis qui ont im ca* 
ractère particulier de symétrie at de régulante, et qui of-» 
firent comme des limites par rappod^aus^auties fermes. Dans 
ce cas , M. Haiiy n'a besoin que d'associer ams e«tce carac- 
tère à celui qui, ^ tire d,^ la s^diMre!, pouc fiûre ressortir 
nettement l'espèce qu'il consid^èio. Ainsi la pvopnété de se 
dissoudre dans l'eau,^ lyioutée à la forme cntMlque , détemiiae 
la soude muriatéei^joigao^ à la mSme fcirk» lapnopriétéde 
4'électriser par la, chaleur ^ vous.aMAeit latmagnésio bbratée. 

Le type de l'e^pice uiie:{eis déterminé, il est facile dé 
faire le rapproch^fHant . des variiét&. da ciislaWsattOD qui 
^partiennemt à la. «nâme substance ^ aaa'assurant , à l'aidé 
de la théorie ,4^ d4<^QÎ9iseta(iens{> queotoutes fenrs formes , 
mèmsi ,cellftsqni ne c one erv e nt aucunes traces de ht forme 
primitive, sont liées étroitement arec elle (i). A l'égard des 

(1) Le travail qav consiste dans l'emploi de la géométrie ne «on* 
cerne que l'Auteur de la Méthode ^ qui ne sauroit employer d«s 



Tarîet^s en masses fibreuses, granuleuses ou compactes ,' 
dans lesquelles le type existe encore* à la vëritë , mais sans 
pouvoir être saisi j' leur détermination dépend des proprië-' 
tëii physiques ou chimiques des corps ,' telles que la dureté 
estimde- d'après: certains termes de comparaison , la pesan- 
teur spëciiique ëvaitiée à l'aide d\m instrument qui la 
donne avec une assez graride précision, l'ëlectricitë, l'ac- 
tionl des acides on du feu, etc. Ces qualités qui, dans lés 
cristaux, dont Ul substance est conHnuuëment plus homo- 
gène, s'élèvent, pour ainsi dire, à leur véritable degré," con- 
tinuent d'exister ,'ldrs même que l'empreinte de la molécule 
eéf effacée , et ordri^kiten^ent'les altératiorfs qu'elles subis-' 
seiotiaant assez légères,- pour qiie cefs qualités puissent en- 
core» servir à carac toiser ies corps qui en sont pourvus J 
A l'égard des genres et des divisions supérieures , M. Haiiy 
en a. établi la distribution d'après la considération dès p^ih-' 
cipés compbsans , ou celtei des propriété» chimiques coca-' 
munës à tous les êtres compris dans une même division; 
. :;!]» méthode dô M. Haiiy diffère dés antres , fcn ce qu'elle' 
Vfi laisse rien à i^arbitraifré ,' et est fondée prÎTiiilivement sur* 
l/9S'j!éàultatft des 'lois aàxq'uelles sont soumis daVis leur fôi''^^ 
taàiion lès minératixles plas parfaits. Elle a le carabtèi^e' 
dfunje véritable méthode qui dptt être telle que tbiis ceujc qui 
en appliqueront lesprîocipes parviennent àiix mêmes résul- 
tats .^ et is'accordent entr^ eux sur le hombre et la distille- 
tion des espèces. Si elle subit des modifications , elles pro- 
iriendrônt des découvertes qui auront enrichi la science de' 
ppuvelles espèces, ou d'une application pfùs exacte des* 

.; i ,,.... -i- — ^ 

]^oyen^ trop précis pour ^n ^mer le tableau. Mais ceiui qu^ se pro«^ 
pose seulement de faire usage de ce tableau ^ pour reconnoitreJes 
corps qui appartiennent à chaque espèce y n*a besoin que de vérifier , 
à'I'ilîde du gonjomètre , les angles qui ont été déterminés par le 
feàkuU 



(XV) 

principes de la mAhode , que ne le permettoient les objets 
que l'Auteur a eus d'abord entre les mains (i). 

Cette méthode présente , en tête de chaqijfe description , 
les caractères les plus généraux de l'espèce, cens qui sont 
■ fondés sur les propriétés les plus constantes des individus 
qui appartiennent à cette espèce , et on pourra remarquer 
qu'indépendamment des caractères tirés de la structure , 
M. Haiiy a puisé dans la physique des minéraux un certain 
nombre.d'indications qui ajoutent aux avantages que sa mé- 
thode emprunte de la géométrie. 

* . Enfin , cette méthode est la seule où chaque variété soit 
nommée d'après les principes de la nomenclature Lin- 
néenoe , chaque nom étant composé de deux parties , dont 
l'une désigne l'espèce , et l'autre la variété^ d'après un ca- 
ractère tiré de la forme ou de quelque propriété particulière 
à cette variété;. 



(i) M. Haûy, en publiant son Traité , avoit déjà , pour ainsi dire y 
pfessenti la plupart des réunions qn*îl a effectuées récemment, com- 
me celle de la Télésie arec le Corindon, duFléonaste arec le SpiffrlTev 
de PActînote avec l'Amphibole. Pour se décider sur ces réunions, U 
falloit des obserrations qui ne se sont offertes que dans la £imt« 



AVIS AUX MINÉRALOGISTES. 

M« pLSfTTllTy demeurant auMuséum d'Histoire naturelle , exécute 
des suites de Modèles ^n boisée tous lea cristaux que M. Haûy a décrits . 
dans son Traité de Minéralogie, arec d'autres qui rendent sensible à 
ToBil la marche des décroissemens d'où dépendent les formes secon- 
daires. L'Artiste y }ointj pour les personnes qui le désirent , des Mo- 
dèles de toutes les nouvelles variétés que M. Haiiy a déterminées 
depitis l'impression de son'Ouvrage. Tous ces Modèles sont exécutés 
«rec la pta» grande piécima , de manière que les incidences respee- 
tiyes de leurs faces sont sensiblement égales à celles que l'on obsexrfe 
sur les cristaux eux-mêmes* Chacun d'eux porte une étiquette qui 
indique le nom sous lequel cette variété a été décrite et figurée , soit 
dans le Traité de Minéralogie , soit dans les Annales du Muséum 
d'Histoire tiaturefle y ou dans le Journal des Mines. La Collection 
•complète est composée ^ plus ée 600 Modèles. 

MM. DiTMOTixs frères , fabricans d'Instrumens de Physique 9 
rue du Jardine^ t N**. a , derrière l'École de Médecine y et rue 
Copeau, K^. Si , prds ie Mtzsétnn, d'Histoire naturelle , composent 
des JSéceuains minéralogiques portatifs qui renferment tous les Ins- 
trumens dont on se sert pour l'épreuve des Caractères des Minéraux. 
Les. mêmes Artistes vendent isolément des Gonyomètres, desLou* 
pes I ou tels autres instrumens que l'on désireroit avoir à part. 

ICAaCHAlTDS D-'OBJBTS s'hISTOIRB KATURELLS 

Qui st chargent de fournir des Collections de Minéraux rangées 
suivant la Méthode de M» HaUy* . • 

Gail&ard, me du Paon St.-Victor, No. la; 

Launot , rue de Thionville , No. a ; 

Laïibotiv, rue de la Harpe, No. a8; 

DuFRBHOT, me des Maihurins St.- Jacques, N^. a3 ; 

MovTAVGBRAiTT , me de l'École de Médecine, N^. ij. 
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CARACTÈIIES 

MINÉRAL OGIQUES; 

I»RINGIPES GOMPOSANS, 
£ T 

DISTRIBUTION MÉTHODIQUE 

DÈS MINÉRAUX; 



EXTRAITS pu TRAITÉ DIE MINÉRAXOGISj 
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PRINCIPES COMPOSANS DES MINÉRAtfX. 

^Les produits immédiats qui ont été retiras des Minéraux 
ai^alysés jusqu'ici , sont au nombre de cinquante-trois* . 

I^ TERRES. 

4* La Magnésie. 

5. La Zircone. 

6. La Barjte. 

a^. ACIDES* 

1. Ac. Sulfurîqiic. 6. Ac. Moljbdiqiie. 
a. Ac. Pbosphorique. 7. Ac. Schéelique 
3. Ac. Carbonique* o, ' ''' 



1. La Silice, 
a. L*Alumiiie« 
3. La Chaux. 



4* Ac. Nitrique. 
5. Ac. Arsenique* 



Ac. Chromique. 
9. Ac. Succinique* 



7. La Strontianeé 

8. La GluCjne. 

9. L'Yttria. 



10. Ac du Meliite. 

11. Ac. Muriatique. 

12. Ac Fluorique.- 
23. Ac. Boracique* 



3o. ALKALIS. 
1^ Ii^ Sonde. a. La Potasse. '3. L'Ammoniaque* 

4\ COMBUSTIBLES NON- MÉTALLIQUES. 
I. Le Carboiie. a., Le Seufre< ^ 

5\ MÉTAUX. 

i5. L*Urane. .. 
i6. L'Arsenic.: 

17. Le Molybdène* 

18. Le Titane^ 

19. Le Schéelîn. 
ûo. Le Tellure, ' 
ai. Le Chrome. " 

6\ HUILES. 

1. L'Huile de Succin« a. Le Pétrole. 

70. L'OXYCÈÎfE. 

8°. L'HYDROGÈNE SULFURÉ. 

9°. L'EAU DE CRISTALLISATION. 



1. Le t^latiite. 


8. 


Le Fer. 


a. L»Or. 


9* 


L'Etain. 


a. L'Argent. 
4. Le Mercure. 


i lO. 


Le Zinc< 


11. 


Le Bismutii^ 


6. Le Plomb. 


12. 


Le Cobalt. 


^ Le Cuivre. 


i3. 


Le Manganèse. 


7« Le Nickel. 


14. 


L'Antimoine. 



Voyei pour les Propriétés physiques et chimiques de c^acim de 
ces Corps y FoiraoRor , Système des Connoissances chimiques* 

DISTRIBUTION 
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piSTRIB UTI O N 

DES MINÉRAUX ^ 

PAR CLASSES, ORDRES, GUi^IlSS ET ESPÈCES. 



PREMIERE ;ÇLASSE. . 

SUES ^'4 NOMS A,CIR1I'È RE S. 

PREMU.ER. ORRRE. 

Substances acidifères ■ terreuses. 

p R £.11: 1 £ a o B*N a e, 

CffA U X. ■■■• . 

I*. ESPÈCE. Chau3^ carbona^ée* 

ir Chaula çarbpoatëe cduminifere. 

II. Chaux carbonatëe^rr/^re. 

III. Chaux càrbônatëè quartzifère.^ 
TV. Chaux carbonatée rhaghésiferem 
V. Chaux caxhonaiêe fétide. 

v:i. Ghauat CBtthtonaié^^'^ibmnimifère. 

IV. — — * Chï^ti? |)bo^tï9t49. . > . 

HP. — • Chaux fluat^e. n.oaj . * 

rV*. Chaux suifatëe. 

V*. — Cbdui nhraiie.^ i ^' ^ ^ '^ 

yp. ■! ■ ' ■■ Cbam^ wPi^Ui^, .;- i : /.^ . ' 

B ART TE, 

V. ESPÈCE. Baafyté' siilfi^. 'i . 
lie. . Bai^te earbo&at^o- ^ a - 
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TKpiS^ÈME GENIVE. 
STRONTIANsl 
p. JBSPÈCS. Str6ntîiane>ulfatëé/ 
!!•. ■ I ■ Strontiane caxbonatëc. 

QUATRIÈME GENRE. 

MA Q NES JE. 

1*. ESPÈCE, Magnésie sulfatëe, _ 
II«. ■ t .1, ■ Magnésie boi*atëe.\* ' 

SECOND OUDRÈ. 

Substàhd&s acidiferès alkàlirtes. 

PREMIER. GEN)RaB. ^ 

POTASSE. 

ESPÈCE. Potasse ûitratëc. 

S E C O N P GENRE; 

SOUDE/ '■' 

I*. ESPÈCE, Solide inuriatée. 
II«. — ,M— Soude boratëe, 

m*. — — — Soude carbonatée, 

T ■•'-.— . . > -jj-M.; .V 

. T.aai^SIÈMEj G.E'NjRtE; 
AMM'ÔNÏAi^Um - 
ESPÈCE, Ammoniaque mufiàté. ^ * ' \ 



.Ml 



T R O I S I È ME, Q B.,» B K _« 

Substances acidiferès tâkélino-^térreuses^, 

GETTRE UKIQOJE, 

ALUMINE. 

1*. ESPÈCE. Alunaine sul&iée.alkaUAé* 
IV, ■ . Alumine fluatëe alkaltne.* . - 



■< ' %ts: ^ fc;vtx!»i\S K gr 



SECONDE CLASSE. 
SUBSTANCES TERREUSES. 

V. ESPÈCS. Quart*. 

I. Quartz-A7-a///ï. 

II. Quartz-aga/Ae. .' 

III. Quaitz-r^^i/iûe« 
.' IV. Qnwctxr-Jaspe. 

V. Qnaitz^seudomoTphique. 
II«. ' ■ - ZircoD. 

Iir. Tëlësie. 

rV*. *■ ■— Cymophane. 
V*. ■ Spinelle. 

VI''. •- Topaze. 

VIP. Emeraude. 

Vm«. Eùclase. 

IX*. Grenat. 

X*. ■"■ Amphîgène. 

XI^ ■ Idocrase, 

Xlle. ■ Meîonite. 

XIII^ Feld-spath. 

XrV*. -— — Corindon. 

XVc. PlëonasteJ 

XVI; — — Axinite. , 

XVIIc. Tourmaline. 

XVIlK — Amphibole. 
XIX^ / ■ Actinote. 
XX^. ■ Pyroxène. 

XXI<ï. — — Staurotide, 
XXIIc. .^^— . Epidote. 
XXIIIc. — Sphône. 





( xxviîj )' 


xxrv^ - 


■. "Vrem«rit«. . 


xxv«. — 


Diallage. 


XXVI«. - 


' Anata^s. . 


XXVII«. -- 


■ Dioptase. 


xxvin». - 


■ G.adolinite. 


XXIXe. — 


Laztilite. 


XXX*.- — 


Mësotype. 


XXXI«. - 


• StUbite. 


XXXII^ — 


• Frehnite. 


xxxni»-- 


■ Ghabasie. 


XXXIV*. - 


'Analcîme. 


XXXV*. — 


Nëpbeline. 


XXXVI*. - 


Harmqtome, 


xxxvn*. 


Pdridot. 


xxxvni*. 


Mica. 


xxxrx*. - 


Disthène. 


XL*. 


■ Gratnmatite, 


XM*. — « 


• Pycnite, 


XLH*. — - 


Dipyre. 


XLIII*. — 


' Asbeste. 


XLIV*. -- 


. Talc. 


x!lv*. -^ 


• Macle. 



TROISIEME CLASSE. 

SUBS2^ANCES COMBVSTI B LE S. 

. PREMIER ORDRE.. 

Substances combustibles simples. 

I«. ESPÈCE. Soufre. 
Ile, ■■ , - M . Diamant 
Ujc, I — Anthracite. 



^•X'êïV^iVif^irwA: 
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SECOND ORDRE, • 

Substances combustibles composées^ 

le. ESPÈCE. Bitume. 

H*. Houille. 

IIP. — Jayet 

IV*. Succin. 

Vî. Mellite. 

QUATRIÈME CLASSE. 

S&BSTAifCES MÉTALLIQUES. 

PREMIER ORDRE. 

Non oxydables immédiatement , si ce n*est à un Jeu 
très-violent j et réductibles immédiatement^ - 

PREMIER G EN RE.J 

PLATINÉ. 

JBSPÉCE. Platine n^Xii ferrifère* _ 

SECOND GENRE. 
OR. 
-ESPÈCE. Or natif. 

TROISIEME GENRE. 
ARGENT. 

I*. ESPÈCE. Argent natif. 

IP. ■ Argent antimonial. v 

m*. ■■ Argent sulfure. 

IV«. ■ — Argent antimoni^ Sttifurë. 

V^. ■ Argent muriaté. 



( XXX ) 

, SECOND ORDRE. 

Oxydables et réductibles immédiatement. 

GENRE UNIQUE. 

MERCURE. 

V. ESPÈCE. Mercure natif. ., , 

II*. ■ ■ Mercure argental. 
m*. ■ Merciue sulfure. . - 

rV"c, ■■■I — Mercure muriatë. 

T Jl O I S I È Jtf E O R D CE. 

Oxydables , mais ^ non réductibles in^médiatement. 

SENSIBLEMENT DUCTILES. 

PREMIER genre; 

PLOMB. 

I*. ESPÈCE, Plomb natif volcanique. 

IP. Plomb sulfure. 

IIP. ' ' '■■■■ Plomb arsénié. 
I V. — • — Plomb chromaté. 
Y<^. ' ' ■ Plomb carbonate. ' 

VI^ Plomb phosphaté. 

VIP. — Plomb molybdatë. 

VIII^ Plomb sulfate. 

SECOND genre. 
l^ICKEL. 

p. ESPÈCE. Nickel arsenical. 

11^ Nickel oxydé. . 

TROISIÈME GENRJE. 
CUIVRE. 

p. ESPÈCE, Cuiyjé natif. 

Ip^ -_— , Cuivre pyrite ux. 



> . v iï K ' ^iKC vaiiNaBpr 
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' IIP. ■ — Cuivre gris. 

rV^ Qiivre sulfure. 

V*t ■ ■ ' Cuivre oxydé rouge^ 

VI*. —— — . Cuivre muriatë. 

'^Vn*. 1- Cuivre carbonate bleu. 

'VHP.—— Cuivre carbonate vert. 

IX®. - Cuivre arseniatë. 

X*. ■ — • Cuivre sulfattf, 

-QUATRIÈME GENRE. 

FER. 
1'. ESPÈCE. Fer oxydttli. : 

11^ Fer oligiste.. _ 

III«. Fer arsenical. 

IV*. fer sulfuré. 

V*. Fer carburé; ' 

VP. ïer oxydé. 

Vn*. Fer azuré. • 

Vin*. Fer sulfaté. . ; 

IX*. • Fer ehromat^;-: i - 

X*. ■ Fer ittsçmaté: « • ... 

CINQUI^ÈME :<ÎEWRI, 

P. ESPÈCE. Etain oxySé. . ' / 
ÎK ^ Etain sulfuré. 

SIXIÈMJB QBNRE'. 

ZINC, .., 

P. ESPÈCE. Zinc oxydé. 
II*. ' Zinc sulfuré. 
Ille. «.. 2inc sulfaté. 



( xxxij ). 

NON DUCTILES. 

SEPTIÈME genre; 

BISMUTH. 
I«, ESPÈCE, Bismuth Datif. 
II*. —^—r— — Bismuth sulfure. 
nie. ■ Bismuth oxydé. ^ 

HUITIÈME^ GENaB.^ 

C0BAL,2\ 
I*. ESPÈCE, Cobalt arsenical. 

II<^. Cobalt gris. 

TII«. Cobalt oxydé neîr. 

IV. Cobalt arseniaté.' 

NE U V I È M E \ G JE N R E, 
ARSENIC. , ' 
P. ESPÈCE, Arsenic natif. 

II®. Arsenic oxydé. / 

III®. ' Arsenic sulfuré. . 

I. Arsenic sïXvxi. rouge* 

II. Arsenic sulftiir£ya«n^* '. 

D I X I1È M £ iG E:N R :E. 
MANaAN^^SE. 

P. ESPÈCE. Manganèse oxydé. 
IF. — - ' " ■ ■ Manganèse pho3ph£^te, 

ONZIÈME GENRE. 
ANtlMOINE. 

P. ESPÈCE. Antimoine natif. 

II®. Antimoine sulfnfd* 

III®. ■ ' '■' Antimoine oxydé.. / 
IVe, Antimoine hydrôsalfuro. 



v ' > : v«v%.vjs.»iv»»\ - 
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DOUZIEME GENAS. 

UJLANE. 

p. ESPÈCE. Urane oxjduM. 
n^. — TJrane oxyder 

TREIZIEME OENRE. 
MOLYBDÈNE. 
ESPÈCE. Moljbdkie sulfuré, n 

QUATORZIÈME GENRE. 

TITANE. 

V. ESPÈCE. Tit^np oxydé. 

IJc^ ■ Titane siliceo-calcaire, 

QtriNZlÎÈME GENRE. 

SCHÈELIN. 

I*. ESPÈCE. Schëelin ferruginé. 
H». , — Schëelin calcaire. 

SEIZIÈME GENRE. 

TELLURE. 

ESPÈCE. Tellure natif uni à dlfférens ntttaux. 

DIX-SEPTIÈME GENRE.. 

CHROME. 



E 
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PREMIER APPENDICE. 

Substances dont la nature n'est pas encore assez 
connue pour permettre de leur assigner des places 
4&ns la méthode. 

I. ■■■ " ' ■■■ Amianthoïde. 

H*. — ^— Api orne, 

m*. ■ Arragojpite. 

IV*. — — Chaux sulfatée anhydre. - ^ 

V». . Chaux sulfatée quartzifère* 

VI«. -^ Coccolithe. 

VIP. ---^ Diaspore. 
Vnie. — Ecume de terre. 
IX*. ■ ' Emeraude de France ? 
X*. •■ — — Feld-spath apyre ? 

XI«. Jade. 

Xn*. Koupholîthe. 

Xlir. — Lépidolithe.' 
XIV*. -= — Madrëporite. 

XV*. Malacolithe. 

XVI*. — Micarelle. 

XVII*.— Petrosilex. 

.■ ■■ Pinite. 

XVm*. - Scapolite. (Paranthîne)* 

XIX*. — Spath chatoyant. 

XX*.— Spath schisteux. 

XXI*. — Spinthère. 

XXII*. — Tourmaline apyre« 4 

XXni*. - Triphane. 

XXrV*. - Zëolithe efflorescente ? - , 

XXV*. — Zëolithe radiée jaunâtre ? 

XXVI*. - Zéolithe rouge d'^delfors ? 
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SECOND APPENDICE. 

AcRÉGdTS 4è différentes substances minérales. 

PHEMIER ORDRE. 

Agrégats de première formation ^ où roches, 

!*• '* Roche feld-'Apatfaique. 

II*. — *— Roche quartzGuse. 
III«, —— - Roche amphiboliqiM» 
rV*. — — Roche micacée. 
V*. ■ * ■ ' Roche talqueuse. 
VP. — — • Roche calcaire. 
VU*. — — Roche jadienne. 
Vlll«. — ^ Roche petrosiliceuse; 

IX*. Roche comëenne. 

X*. ■ ■ Roche serpentineu^se.. 
XI*. » m Roche' argileuse. ^ . 

SECOND ORDRE. 

Agrégats de secon4e ou dfi tmisième formation* 

V 

I*. > Argile. 

I. Argile ^/aiV^4^ 

II. Argile smectique,^ 

III. Argile lithomarge: 

IV. Argile ocneiwc. 

V. Argile schisteuse, 
II*. ■ ■ ■ Argile calcarifère. 

IIP. — — Calcaire polissablo argîlo-ferrîfôro» 
IVc — ^ Chaux sulfatée calcarifère. 



( ixxvj ) 
TROISIÈME ORDRE. 

/ 

Agrégats composés defragmens ou de débris p agglutinés 
postérieurement à la formation des substances auxtjuelles 
ils ont appartenu* 

Je, *^ Quartz-agathe brèchei 

IP. • — ' — Calcaire brèche. 
III«. — ^ Quartz aréqàcë agglutiné. 
lye/ ^^ — Quartz aluminifère tripoUeo. 
V^ — — Granité recomposé. 

TROISIÈME APPENDICE. 
PRODUITS DES VOLCANS. 

PREMIÈRE CLASSE. 

LA VES. 

PREMIER ORDRE. 

LAVES LITUOÏVE'Sji c'est-à-dire , ajrant l'apparence 
d^une pierre ). 

PREMIER GENRE, 

Laves lithoïdes basaltiques. ^ 

SECOND GENRE. 

Laves lithoïdes petrosiliceoses. 

TROISIÈME GENRE. 

Laves lithoidés feld-spatliîques. 

QUATRIÈME GENRE. 

Laves lithoïdes amphigéniques. 



.»rç'fcK»2^'v.^ 
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SECOND ORDRE. 

ZAFES VITREUSES, 

I*. ■ ■ ■■ ■ Lave vitreuse obsidienne, 

II*. Lave yitieuse 'émaillée. 

m*. — — Lave vitreuse perlée. 

IV«. ' ■ ■ ■ Lave vitreuse pumicée* 
W I ■ ■ Lave vitreuse capillaire. 

TROISIÈME ORDRE. 

> LAVES SCORIFXÉES, 

Ayant plus ou moins de rapport , par leur aspect , a\^ec 
les scories des forges. 

SECONDE CLASSE. 

THERMANTIDESi . , 
Matières qui n'offrent que des indices de cuisson. 



Je. ■ Thermantide aiment aire. 

II®. — — Thermantide tripoléenne. 
in*. — — Thermantide pulvérulente. 



TROISIEME CLASSE. 
PRODUITS DE LA SUBLIMATION. 

le. Soufre. 

Ile. Ammoniaque muriaté. 

IIP. '■ Arsenic sulfure. 
IV«. — — Fer oligiste , etc. 



( xxxviij ) 
QUATRIÈME CLASSE. 
LAVES AL'VÈKÈES. 
EXBMPZB. Lave ali^r je alunifère de la Tolfa* 

CINQUIÈME CLASSE. 

TUFS VOLCANIQUES. 

Produits des éruptions boueuses, empâtemens et 
agglutinations par la voie humide. 

I«. -— — Tufs volcaniques uni/ormes. , 

II*.-—— Tufs volcaniques mélangées. 

SIXIÈME CLASSE. 

Substances qui ont été formées dans Vihtérieur 
des laves , postérieurement à Vépoque oïl celles-ci 
ont coulé. 

.1^ Mësotype. ' 

11^ — -* — Analcime* 

IIIj». Stilbite. 

IV^ •— Chabasie. 

V*. — ^— Chaux carbonatëe. 

VI«. Fer sulfuré , etc. 

Substances qui ont été modifiées par la chaleur des 
Jeux souterrains non volcaniques. 

P. ^"" - Thermantlde porcellanite. 
II*. •— Thermantide tripoléenne. 



PREMIERE CLASSE. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d^un acide uni à une terre 

ou à un alhali, 

et quelquefois à Vun et à Vautre^ 



t ■ . \- 
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PREMIER ORDRE. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES TERREUSES, 

Composées d^un acide uni à une terre* 



PREMIER GENRE. 
' CHAUX. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

CHAUX CARBONÂTÉE. 
(Traita, tom. II, p. it?. ) - 
CARACTERES. 

CAHACT^RB ESSEITTIBI.. 

Dirîsîble en rhomboïde de loi^ ^ et yS^^ | ; soluble arec ^t£er^ 
Tcacence dans Pacide nitrique. 

GAltAGTâs.B PRTSIQUB* 

Pesanteur spécifique ^ 2, 3 . . . a^S. 

Dureté, Rayant la cliatix sulfatée , rayée par la chanx iluatée. 

Réfraction j double à un degré très-marqué , même à travers deux 
faces parallèles. 

Phosphorescence; sensible dans certaines rariétés , par rinjectîon 
de la poussière sur un charbon ardent. 

CARACTl^RB aéOMiTRIQJLTB. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus (fig. 1 , pL XXllî) y dont les 
angles sont de ioi<l 3a» i3", et 78'i 27' 47". 
Molécule intégrante et Molécule soustractive ; id. 

caracti\rb chimiqub. 

Soluble arec effervescence dans Tacide nitrique. Jléditctible en 
chaux vive par la calcination. 
Analyse , par Bergman f de la chaux carbonatée pure. 

Chaux 55 

Acide carbonique. • • . >• . 34 
£au de cristallisation. • • . . ii 

100 

I * 
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CHAUX CARBONATE E. 
VARIÉTÉS DE PORMES. 

FORMES DÉTERMIITABIjES* 

Combinaisons une à unt. Combinaisons trois à trois. 



1 - Primitive. 
9 - Ëquiaxe. 

3 - Inverse. . 

4 - Métastatique, 

5 - Contrastante. 

6 - Mixte. 

7 - Guboïde. 

Combinaisons deux à deux» 

8 - Basée. 

9 - Unitaire. 

10 - Prismée, 

11 - Binaire. 

12 - Imitable. 

i5 -, Bîrliomboïdale, 
i4 - Prismatique. 

a ' alternante. 

b - comprînriée. 

c - évasée. 

d - lameUiformé^ 
i5 • Apophane. 
i6 - Uniternaire. 

17 - Bisunitaire» 

18 - Dodécaèdre, 
a - raccourcie. 

ï9 - Contractée* • ' ' 

se - Dilatée, 
ai - Sexduodéci'ittal©. 
32 - Bisalterne. * ' • 

a - prismée. •! ' 

b - distante. ' 
:i5 - Bînoternaire. 



a4 - Bi binaire. 

a5 - Trirhomboïdale. 

b6 - Équivalente. 

»7 - Persistante. 

a8 - Hypéroxyde. 

aç - Octoduodécimale. < 

3p - Acutangle. 

3i,- Péridodécaèdre. 

3a - Analogique. 

a - prismée. 

h - distante. 

^ - prismée et distante. 

d - transposée. 

33 - Rétrograde. 

34 ' Soustractive. 

35 T Disjointe. 

36 - Zonaire. 

37 - Émoussée. 

38 - Progressive. 

39 - Paradoxale. 

40 - Complexe. 

41 - Ascendante. 

Combinaisons quatre a quatre* 

42 - Triforrae. 

43 - Délotique. 

44 - Doublante. 

45 - Continue. 

46 -' Bigéminée. 

Combinaisons cinq à cinq, 

47 - Surcomposée, 
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iUITE DES VARlirés PE FORME f. 

FORMES izr DBT BB.MI H AB L B •• 



En cristaux irréguliers, 

» 
1 - Lenticulaire. 

a - Spiculaire. 

a - sillonnée. , 

3 - Tétraèdre. 


7 - Saccaroïde* 

8 - Compacte. 

a - dendritique. 

a dendrites supttflcitUeê, 
à dendrites profondis, 

9 - Grossière. 


En masses, 

4 - Laminaire, 

5 - Fibreuse. 

6 - Lamellaire* 


tf - à -gros grains. 

10 - Crayeuse. 

11 - Spongieuse. 
la - Fulyérnlente* 


Fo B M B s 


IMITAT IVBS. 


— Concrctionnée. 
A - fistulaire. 


/ - globnliforme. 
tettaeée. 


conique, 
cylindrique, 

h - stratiformfc. 

c - tuberculeuse. 


* ^ compacte, 
g • incrustante. 
h ' pseudomorphique. 
modelée en oursin. 


à - corail oïde. 


en corne d'ammon. 


e - géodique. 


en bois. 


▲ GGIDSirS 


DE LUMIERE. 


Couleurs, 


8 r- Vert-sombre. 


1 - Limpide. 

2 - Violette. 

3 - Rouge. 

4 - Rose-pàle. 


9 - Blanchâtre* 

10 - 6ri«e. 

11 - Noire. 

Transparence, 


5 - Orangée. 

6 • Jaunâtre. 


I - Transparente, 
a - Translucide. 


7 - Brane. 


3 - Opaque. 
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CHAUX CARBONATÉE 

Unie à différentes substances , de manière à conserver sa 
structure ou quélqu autre de ses principaux caractères, 

I. CHAUX CARBONATÉE 

ALUMINIFÈRE » 

( Traité , roin. Il , p 1 73. ) 

CARACTÈRES. 

CARACT. PHYSIQUE. 

Peêanteur fpécifiqiif , 3,85. 

Tissu, granuleux, souvent arec une 
apparence plus on moins feuilletée , 
surtout lors<][ii^elle est mélangée de 
mica. 

Dureté; grains peu coliërens ; celle 
qui est blanche s'égrène souvent entre 
les doigts, par une légère pression. 

Quelques morceaux sont privés de 
cette propriété. 

Phosphorescence , sensible dans l'obs- 
curité par la percussion d'un corps dur. 

CARACT. CHIMIQUE. 

Faisant une lente effervescence avec 
Tacide nitrique. 
Analyse par Saussure le fil». 
Chaux. ...... 44,^9 

AlumîiUB. . , ... , 5,86 
Magnésie. . . . ; . 1,4© 

Oxyde de fer .... 0,74 

Acide carbonique. . . 46,00 
»»7i 



VARIÉTÉS. 

TUtu. 

- Granuleuse. 
a - massive. 
h - feuilletée. 

Couleurs* 

1 - Blanche. 
9 - Grise. 



Perte. 



100,00 
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n. CHAUX CARBONATÉE 
FJSRRIFÉRS, 
avec manganèse* 

(Traité, t. Il, p. 17^.) 

CARACTERES. 

Cakact. vhtsiqub. 

Pr«. Mpicîf, 3,672. Celle de la rariété 
perlée est de 2,8376. 

Dureté, plus grande que celle de la 
chaux car^pat^e. 

FaussUrtf blanche ou grise. 

CaKACT. oiOMiTRIQUB. 

Divisible en rhomboïde semblable 
k la £>rme primitiye de la chaux car- 
bonatée pure. 

Cakact. ckimiqvs. 

Faisant une tardiye et légère effe^ 
Tescence dans Tacide nitrique^ La Ta*** 
riété perlée d*une couleur blanche y 
jaunit. Un fragment exposé au feu du 
chalumeau devient attirable aVaimant.; 



Analyse par Bergman. r : 

Chaux. 38 

Oxyde de fer 3S 

Oxyde de manganèse. • . 24 • 



VARIÉTÉS. 



DAenninahleê* 

1 - Primitive* 
a -Equiase. 

3 - Inverse. 

4 - Contrastante. 

5 - Basée. 

. 6 - Dihexaèdre^ 

JndéurminahUt. 

7 - Lenticulaire. 

8 - Contournée. 

a ' squamiforme* • 

9 • Laminaire. ^ 

10 - Lamellaire. 

11 - Amorphe* 

ACCZSBHS PB itTOiiaK. 
Couleurs» 

i • Blanche. 

2 - Grise. - 

3 * Jaune» 

^ 4 ** Brune. ( ' 

Chatf>yemtnu 

- Perlée. 

Souvent blanche et quel" 
quefoiê jaune ^ avec des n- 
Jîets perlés^ 



m. CHAUX CARBONATÉJB ; 
(Traité» t. Il, p. 184. > 

CARAcriass. 

CAkACT. VBTSIQVB. 

Tesûnteur spérifi^ y afi* 

celante par le choc du briquet. 

Cassure^ grenue et ëcaillenae|« biâ^* 
lante sons caitMiBa aspects^ 

Snrface^enlérîeni» ).d*nn blanc-gri«l^ 
tre. Surface- intérienrei sourent d'un 
gris sombitt* 

TraïujuuMC^^. nulle* 

CAnACf . oéoMiTEiQvn. 

DÎTisible par la percussion en rbom* 
boïde semblable à la chaux carbona- 
tëe priiuitÎTe. Les joints natnreliB) su&t* 
très-sensiblës lorsqu^on fait mQBroii laa 
friij;mens à la lumière. 

CAajbCC» cnuiiQVS. 

So1nb1e«R partie y avec effenrescencey 

dans l'acide nitrique. 

La partie calcaire formoit enTirbn U> 
tiers de la masse | dans les cristaux. 
analysés par le Cit. Sagp. 



FORMBS* 

I - Inyerse. 

a - Concrétionnéè. 

3' • Amorphe. 
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IV. CHAUX CARBONATÉK 
MAGNÈSIFÈRS. 

(Traité, t. Il, p. 187-) 
GARAGTàRES* 

CaRACT. PHT8IQUB« 

Rayant la chaux carbonatée ' ordi- 
saire. 

CaRACT. oéOHiTRlQTTE. 

Divisible ayec une grande netteté , 
en rhomboïde semblable à celui de la 
chaux carbonatée primitiTe» 

CarACT. CHIMIQirS. 

Soluble lentement et sans efïeryes* 
cence dans Pacide nitrique. Quelque- 
fois il en excite une légère^ lorsqu'il est 
réduit en poudre. 

Analyse » par Klaproth , du bitterr 
spath du Tyrol. 
Chaux carbonatée. ..••.. 5a 
Magnésie carbonatée. .... ^S 
Oxyde de fer et de manganèse. 3 



VARIÉTÉS. 

rORMBS. 

1 - Primitiye. 
B - Amorphe* 

ACCIDSVS DB LVUSàRS. 

CouZeurt* 

1 - Blanchâtre, 
a - Brunâtre. 

Transparence. 

1 - Transparente» 
a - Translucide. 
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V. CHAUX CARBONATÉE 
TÉTIDE. 

(Traité, t. II, p. i88.) 

CARACTÈRES. 
CaHACT. PHTSIQTrS. 

Oie«r« très-fétide et semblable à celle 
des œufs pourris y lorsqu'on la frotte 
ayec un corps dur. 

Electricité, Isolée ^ elle en acquiert 
une yiireuse. 

Couleur, blanche on grise* 

Caract. chimique. 

Soluble ayec une yive efferrescence 
dans Pacide nitrique. Au chalumeau, 
elle perd son odeur , que le C. Vauque- 
lin attribue à la présence de Thydro- 
gène sulfuré. • 



VI. CHAUX CARBONATÉE 
JBITVMINIFÈRE. 

(Traité, t. Il, p. 189.)' 

CARACTERES. 

Caract. physique. 

Electricité, résineuse pa* le frotte- 
ment* 

Odeur, bitumineuse , surtout par l'ac- 
tion du feu. 

Couleur, noire. 

Caract. chimiqtte. 

Soluble avec efferyescencé dans Pa- 
cide nitrique. 

Exposée à un feu actif , elle perd sa 
couleur et devient blanche. 

La, chaux carhonatée est quelquefois en 
mime temps fétide et hituminifère. 



Elle est mueeptibU det 
mêmes modifications de for-» 
mes que la chaux carbonates 
ordinaire, et on la trouve 
en prismes fascicules ,,pluM 
souvent lamellaire , et sou» 
vent aussi terreuse et. gros* 
sièrem 



Les marbres noirs de DU 
nant et de ^amur appartiens 
nent à cette substance; ilg 
ont une cassure terne , avec 
un grain fin et serré. 



ir. ESPÈCE. 

CHAUX PHOSPHATÉE. 

(Traité, t. Il, p. 134*) 

CARACTERES. 
.Caract. essentiel. 

Soluble très-lentement et sans efFer- 
rescence dans l'acide nitrique : divisi- 
ble parallèlement ai|x pans et aux bases 
d'un prisme hexaèdre régulier. 
Garact. physique. 

Pc«. spicif, 2,0989 - 3,a. 

Dureté. Non étincelante sous le bri- 
quet. Ne rayant point ou que légère- 
ment le Terre. 

Réfraction y simplç, > 

Thosphorescence, La poussière des cris- 
taux, excepté les variétés 6 et 7, et 
celle des masses informes et terreuses ^ 
donne une lueur phosphorique , par l'in- 
jection sur un charbon ardent. 

CaRACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. Lie prisme hexaèdre 
régulier, {fig, 66 y pi, XXX). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

Caract. chimique. 
Infusible au chalumeau. 
Soluble lentement et sans efferves- 
cence dans l'acide nitrique» La variété 
10 y en excite quelquefoii une légère. 
Analyse , parVauquelini delà variété 
nonmiée ckrysolithe. 

Chaux 54,28 

Acide phosphorique. • 4^)72 
100,00 

Appskdice. 

1 
» I 

)^Chaiix phosphatée prvgiYSflve. 5î ? ^ 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéUrminabUê, 

1 - Primitive. 

a - Péridodécaèdre. 

3 - Annulaire. 

4 - Emarginée. 

5 - Unibinaire, 

6 - Pyramidée. 
7-Didodécaèdre« 
* - Progressive. 

• IndéterminabUê* 
Tissu lamelleux, 

8 - Massive lamellaire. 

9 - Granuliforme. 

Tissu non lamsUeux, 
10 - Terreuse. 

AcCIDEirS DE LUMIÀJUI. 

Couleurs* 

1 - Limpide, 
a -Violette» 

3 - Verdâtre. 

4 - Jaune-verdàtre* . 

5 - Orangée. 

6 - Bleu-verdâtre, 

7 - Brunâtre. 

Transparence,, 

1 - Transparente* 
a .- Translucide* 
3 -Opaque. 



BAP^ 
r s P 



(12) 

IIP. ESPÈCE. 

CHAUX FLUATÉE- 

(Traité, t. II, p. 147- i 

CAEAGTÈ&ES. 

Caract* bssxxttiei^. 
Insoluble dans l'eau ; diirisible en 
octaèdre rëgulien 

CaHACT. 9HT9IQ1TE« 

Pf#. ipicif, ^,0943 3,1911. 

Dureté, Rayant la chaux carbonaté'e. 

Réfraction , simple. 

TftOMphonscençe. La pouèsière , jetée 
sur un charbon ardent , répand lAie 
liieur ordinairement bleuâtre ou rer- 
dàtre. Deux morceaux frottés l'un con- 
tre l^autre brillent dans robscurité^ 

CaRACT. Oé'OM^RIQXTE. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier» 
ifig.yi'.plXXXJ). 

Molécule int^wnte* Le tétraèdre ré- 
gulier, , 

CaRACT. CHI»[l<^t7B. 

Fusible au chalumeau .en un rerre 
transparent. 
Vécrépitation sur un charbon allumé* 

Apfeitdicb. 

Chaux flnatée aluminifere. 
En cubes isolés , très-réguliers , d'un 
gris sale , ayant un aspect terreux. 



VARIÉTÉS. 

70RVBS* ^ 

i)éur minable t,, 

I - PrimitiTe» 
a - Cubique. 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Cubo- octaèdre. 
5r Emargînée. 

6 - Cubo-dodécaèdre. 

7 - Bordée. 

8 - Hexatétraèdre; 

9 - Triforme. 

10 - Sphéroïdale.. 

JndétermiaabUg». . 

11 - Concrétionnée» 
la - Amorphe. 

;Ag€isen8 de Lutei:ÈRs.. 

. w( Couleurs^ 

1 - Limpide^ 
a - Rouge. 
3 -Violette. 
4 -Verte. 

5 - Bleue.. 
^ - Jaune. 

7 - Violet-noirâtre. 

Transparehce. • 

I - Transparente, 
a - Translucide* 
3 - Opû<jue^ 



(i5) 
IV*. ESPÈCE, / 

CHAUX SULFATÉE. 

( Traité , t. II , p. x66, ) 

CARACTÈRES. 

Càract. essbntibl. 

Divisible par des coupes très-nettes 
en Umeé , qni se cassent sous des an- 
gies de- ii3* et 67*. 

Caract. ïhtsiqub. 

Tes. spécif. a,a64a-a>3ii7. 

Dureté* Rayée par la chaux carbo- 
natée. 

Réfraction y double. 

CaILACT. GiOMéT&lQUB. . 

Forme primitive. Prisme droit quadran- 
.gulaire, dont les bases sont des paral- 
lélogrammes obliquangles , ayant leurs 
angles de iiS* 7» 48" , et 66^ 5a> xa". 

(fig.g^ypLXXXJlI). 
Molécule intégrante y id. 

Caract. chimiqttb. 
Exposée sur un charbon ardent, elle 
décrépite , blanchit en un instant , et 
deyient très-friable. 

Fusible au chalumeau en émail blanc, 
pourvu que le jet de flamme soit di- 
rigé vers le tranchant des lames. Cet 
émail tombe en poudre au bout de 
quelques heures. 

Soluble dans environ 5oo fois son 
^oids d^eàu froide. 

Analyse par Bergmann- 

Chaux 3a 

Acide sulfurique. • . . . . 4^ 
Eau aa 

lOÔ 



VARIÉTÉS. 

F0B.1IB8. 

DéumùnabUim 

1 - Trapésieni^e. 

a • élargie. 

h' alongée. 

c- hémitrope. 
a - Equivalente. 

3 - Frominule. 

JndétgrminahUs. ' 

4 - Prismatoide. 

5 "* Mixtiligne. 

6 - Lenticulaire. ' . 

7 • Laminaire. 

8 - Acicnlaire. 

9 <.. Fibreuse. 

a ' fibres droites. 

b - fibres contournées. 
10,- Compacte. , 
11- Terreuse 1 
la - Niviforine. 

AcCZPBJfS SE iUMlàBK. 

Couleurs et chatoyemenu 



1 " Limpîdc)» 
a - Grise* 

3 •* Jaunâtre. 

4 - Violette. 

5 - Rougeâttç. 

6 - Blanche, 

7 - Nacrée. 



Transparence* 

1 - Transparente. 
^ a - Translucide. 



( H y 

V*. E S P È C E. 

CHAUX NITRATÉE. 
(Traité, t. II, p. 191.) 

CARACTÈRES. 
Caract. essektisi.. 
Déliquescente y se Uqliéfiant au feu et 
détonant lentement à mesure qu'elle se 
dessèche. » 

Caract. vHTSiQtrfi. 
Saveur , amère et désagréable. 
phosphorescence» Calcinée et porté.e 
ensuite dans un lieu obscur, elle de- 
vient phosphorescente. 

■Caract. crimiqub. . 
Soluble dans deux fois son poids d*eau 
froide, et dans moins que son poids d^eau 
bouillante. 

Tombant facilement en déliques- 
cence» 



VARIÉTÉS. 

I - Trihexaèdre. 
Prisme à six pans, ter^ 
miné par dès pyramides à 
six faces, 
a - Acicidaire. 
Aiguilles déliées, souvent 
en forme de petites houppes. 



Vr. ESPÈCE. 

CHAUX ARSÉNIATÉE. 

(Traité, t. II, p. 195.) 

CARACTERES. 

Caract^ essehtzei^; 
Soluble akws efferr^ceaice dans' l'a - 
*cîde nitrique ;• odeur d'ait par le cha- 
lumeau. • - 

CARi&eT. rBTStqUB. 
X^urer^.' Facile à écraser. 
Couleur y le blanc de lailt. 

Caract. chiMiqub. 

Soluble sans e£feryescence dans Vat 
cide nitrique, Kon soluble dans l'eau. 
Odeur d'ail par le chalumeau^ 



y VARIÉTÉS. 



1 - Mamelonée. 
L'intérieur est légèrement 
nacré et strié du centre à Ut 
circonférence» 

a - Capillaire» 



I 



(i5) 

I P. GENRE. / 

BARYTE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

BARYTE SULFATÉE. 
(Traité, t. II, p. i9f, > 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel* 
Dirisible en prisme droit rhomboï- 
dalde loidA^ et78d^. 

Caract. physique. 
Pm. spécif, 4,2984 - 4,471a* 
Dunté, Bayant la cbaux carbonatée, 
rayée par la chaux fluatëe. 
Réfraction^ double. 

Caract. GioM^TRiQrs* 
Forme primitive. Prisme droit à bases 
ihombes^ dont les angles sontdeioid 
3a' i3" , et 78* 27' 47". {fig. 107 , pi. 

xxxvy 

Molécule intégrante. Prisme droit 
triangulaire à bases rectangles. 
Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau^ en émail 
blanc , solide y mais qui tombe en pou- 
dre au bout de quelques beures. 

Bécomposable en sulfure au feu du 
chalumeau ^ et réductible par la calci- 
nation en matière pulvérulente , phos- 
phorique dans l'obscurité , après avoir 
été exposée à la lumière. 

Analyse par Withering. 

Baryte. 67,^ 

Acide sulfurique 3a,8 

xoo>o 
Apfshdice. 

Baryte sulfatée fétide. 



VARIÉTÉS. 

VORMXS. 

• DéterminabUëm 

1 - Primitive. 
a - Binaire. 

3 - Apophane. 

4 - Rétrécie. 

5 -Baccourcie. 

6 • Trapézienne. 
a ' alongée. 

h - élargie. 

7 - Epointée. 

8 - Quadridécimalé. 

9 - Disjointe. 

10 - Equivalente. 

11 - Additive. 
la -Panto gène. 

i3 • Octotrigésîmale. 

Indéterminables* 

14-Crêtée. 
i5«> Bacillaire. 
16 -Radiée. 

17 - Conerétîofinée. 

18 - Compacte. 

ACCIDSVS DE LUMxiRB. 

Couleurs. 

1 - Limpide. 
a - Jaunâtre. 

3 - Bouge. 

4 - Olivâtre. 

5 - Bleuâtre. 

6 - Brunâtre* 

7 - Blanc-mat. 

8 - Blanchâtre. 

transparence. 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 



(i6) 
IP. ESPÈCE. 

BARYTE CARBONATÉE. 

( Traité , t. Il , p.'jo8. ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. S86ENTIBX.. 

Formant un dép6t blanc dans Tacide 
nitrique effoibli , avant de s'y dissou- 
* dre complètement. 

Caraci*. physique, 

Pe*. spécif. 4^391 9- 

Dureté, Rayant la chaux carbonatée , 
rayëe par la chaux liuatée. 

Phosphorescence, Sa poussière, jetée 
sur un.charbon ardent , deyient luisante 
dans Tobscurité. 

CaRACT. OiOM^TRIQUR. 

^Les masses informes offrent des joints 
situés dans le sens longitudinal , et la 
division mécanique des .cristaux donne 
pour forme primitive un dodécaèdre à 
plans triangulaires isocèles « et qui con- 
duit aune moUcuU intégrante tétraèdre , 
comme dans le' quartz. 

Cassure i transversale, écailleuse^ un 
peu ondulée , ayant un aspect un peu 
gras. • 

Caract. chiuzqxts. 

Infusible et soluble dans l'acide ni* 
trique affpibli, avec dépôt* 

Analyse par Vauquelin. 

Baryte 74,5 

Acide carbonique. . . • a5,5 



VARIÉTÉS. 

pormbs. 

DéterzninabUs. 

* - Prismée. 

1 - Annulaire, 

* - Triannulaîre. 

Indéterminables* 
a - Striée. 

ACCIDEKS DB LViClÂRE. 

Coideur» 
- Blanchâtre. 

Transparence, 
" Translucide* 



iir 



(17) 

GENRE. 



STRONTIANE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

STRONTIANE SULFATÉE. 

(Traité, t. II, p. jij.) 

CARACTERES, 

Caract. essentiel. 

Divisible en prisme rhomboïdal d'en- 
TÎron io5d et yS^ \ colorant légèrement 
en rouge la partie bleue du dard de 
flamme produit par le chalumeau. 

Càract. thtsiqvb. 

Fts. spécif. 3,5837-3,9581. 
Dureté, Hayant lachauxcarbonatëe^ 
rayée par. la chaux fluatée. 
Kéjfraction j double. 

Caract. oéom£teique. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rhombes y dont les angles sont de 104^ 
48', et 75d la'. {fig, lao , pU XXXVl). 

MoîécttUintigranu. Prisme droit trian- 
gulaire à bases rectangles. 

Caract. chimique. 

Mise sur la langue, après ta calci- 
nation y elle y excite une sayeur un 
peu aigre. 

Analyse y par Vauquelin , de la stron- 
tiane sulfatée de Sicile. 

Strontiane. ......... 54 

Acide sulfuriqae* 4^ 



VARIÉTÉS. 



Véterminables» 


1 - Unitaire, 
sr - Emoussée. 

3 - Bisunitaire. 

4 - Dodécaèdre. 

5 - Epointée. 

6 - Entourée. . 

7 • Anamorphique. 

Indéterminables, 

8 - Fibreuse. 

9 • Amorphe. 

PsBUDOMoa rnosB. 

10 - Pseudomorphique- 
lenticulaire. 

ACCIOEHS DR LUMIERE.. 

Couleurs, 

1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 
3 - Bleuâtre. 

Transpartnee, 

1 - Demi-transparente« 
a - Translucide. 
3 - Opaque,. 
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( i8) 
IP. ESPÈCE. 

STRONTIANE CARBONATÉE. 

( Traité , e. II , p. |i7» ) 

CARACTERES, 

Gakact. bssbutiel. 

Soluble avec efEenrescence dans l'a- 
ci de nitrique. Le papier imbibé de sa 
dissolution et séché > brûle en répan- 
dant une flamme purpurine. 

GaRAGT. VRTSIQUE,. 

Vetanuttr ipéeifique , 3,6583. . . . ZfiyS* 
Dureté* Bayant la cbaux carbonatée > 

rayée par la chaux fluatée, 
Fhosphorescenee, Sa poussière , jetée 

sur un charbon ardent» luit dans l*obs« 

curité. 

CaRACT. OéOMiTRIQVE. 



VARIÉTÉS. 

rORMBS. 

1 • Prismatique. 
Prisme hexaèdre rigulieu 
9 « Aciculaire* 
3 ^ Striée. 

Accipsirs DB Lu^Kiias* 

CouUurt» 

1 - Blanchâtre* 
» - Verdàtre. 

Transpartnee^ 

- Translucide^ 



La division mécanique se fait parai* 
lélement aux pans d'un prisme hezaè* 
dre régulier, et lorsqu'on .fait mouvoir 
un fragment de la substance à une vive 
lumière , on aperçoit une espèce de 
luisant qui pourrait faire soupçonner 
d'autres joints naturels obliques à Paxe* 

Caract* cbimzqub* 

Soluble avec effervescence dans Pacide nitrique. 
)ye papier imbibé de sa dissolution et séché , bràle en répan- 
dant une flamme purpurine. 

Analyse par Pelletier. 

Strontiane 69 

Acide carbonique* . .*• • 3e 

;^au 8 



IV 



(î9) 
GENRE. 



f 



MAGNÉSIE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

MAGNÉSIE SULFATÉE. 

(Traita, t. II, p. iiu) 

CARAGTàR£S« 

Caract. bsssutibx* 
Sayeiirtrès-amère* Non déliquescente* 

Ca&act. vhtszqxtb* 
' Saveur y très-amère» 
Réfraction y double. 
Cassure y transyersalë et souvent lon- 
gitudinale; conchoïde. 

CaBACT. GJBOMiTRIQUB. 

Forme primitive. Prisme droit tétraè- 
dre f dont les bases sont des carrés , 
dirisible en deux moitiés' par une des 
diagonales des bases y que nous suppo- 
serons être celle qui passe par Varéte H 
et son opposée. (Jg. i3i,pl. XXXVH). 

Molécule intégrante , prisme droit trian- 
gulaire ^ dont les bases sont des trian- 
gles rectangles isocèles. 

Caract. ghimiqtte* 

Fusible à un léger degré de chaleur. 

Soluble dans une quantité d'eau froi- 
de moindre que le double de son poids , 
et dans une quantité d'eau chaude qui 
excède à peine la moitié de son poids. 

Analyse par Bergman. 

Magnésie 19 

Acide sulfurique. ..... 33 

Eau de cristallisation. . . 48 



Appbndxcb. 
Magnésie sulfatée cobaldfire, concrétionnée , rougeàtre 



VARIÉTÉS. 

VORXBS. 

Vétermin^^les* 

( Obtenues avec le lecoun de 
Vêtu ) 

1 - Éisalterne. 
d - Pyranddée» 

3 - Triunitaire. 

4 - Trîhexaèdre. 

5 - Equivalente. 

6 - Plagièdre. 

Jndéàermiaables» 

7 - Concrétionnée. 

8 - Fibreuse. 

9 - Pulvérulente. 

ACCXSIBVS PB X,VKlàRB« 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 

Transparence* 

* Tcavdttcide* 



IP 



( ^o ) 
ESPÈCE. 



MAGNÉSIE BORATES. 

(Traité, t. II» p. n?.) 
CARACTÈRES. 

Caract. essbntibz.* 

Electrique par la chaleur en huit 
points opposés deux à deux. 
Caract. physique- 

Fesanteur spécifique j a,566* 

Dureté* Rayant le Terre» 

Electricité» Electrique par la chaleur 
en huit points opposés deux à deiix> 
dont quatre acquièrent. ^électricité vi- 
trée , et les quatre autres la résineuse. 
Caract. oiioMéTRiQUB* 

Forme primitive» Le cube* {fig* 91 ; 
pi. XXXIII). 

Molécule intégrante y id* 

Casfure. Un peu ondulée* 
, Caract.. chimique^ 

Fusihle au chaliuneau avec bouillon- 
nement y en émail jaunâtre y hérissé de 
petites pointes y qui y par un feu pro-r 
longé y spnt lancées comaie des étin- 
celles. 

Analyse* 

* Le citoyen VduqueUn ayant analysé: 
récemment des cristaux limpides de cetu 
substance , n^y a trouvé que de la magné- 
sie unie à l'acide boracique, 

* Magnésie boratée distincu» 



VARIÉTÉS. 



1 - Défective. 

» - Surabondante. 
* - Distincte. 

AâClDENS DE LUMlâxE* 

Couleur^* 

i ' Blanchâtre.. 

2 - Grise. 

3 - Viôlâtre. 

Tran^areneç!^ 

1 - Transparente. 

2 - Translucide^ 

3 - Opaque^ 



I 1.0 I 

P B A a 

P n s 
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s.O£a. 



SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES ALKALINES, 
Composées d'un acide uni à un alkali 

PREMIER GENRE. 
P02'u4SSE. 

ESPÈCE UNIQUE. ( VARIÉTÉS. 
POTASSE NITRATÉE. 
"^(Traité, t. Il, p. î4<.) 
CARACTÈRES. 
Caract* essentiel. 
Non déliquescente. Détonant ayec 
on corps combustible. 

Caeact. phtsiqus. 
Kéfractiofiy simple. 
Saveur y d'abord un peu fraîche y et 
ensuite désagréable. 

CaRACT. OSOH^TmQTTB. 

Forme primitive. Octaèdre rectangu- 
laire y dirisible parallèlement à la base 
commime des deux pyramides > dont 
l'une a son sommet en I , et l'autre au 
point opposé, {fig. i38, pZ. XXXVIU). 

Molécule intégranu* Tétraèdre irré- 
gulier. 

Caract. chimique. 

Solnble dans trois ou quatre fois son 
poids -d'eau froide , et dans la moitié de 
son poids d'eau bouillante. Détonation 
par le feu ayec un corps combustible* 

Analyse par Bergman. 

^ Potasse 49 

Acide nitrique 33 

Eau de cristallisation. . • 18 



YORMBS. 

Déumùnabltt* 

( Obtenues avec le secours de 
rart. ) 

1 - PrîmitiTe. 
a - Basée. 

3 - Triunitaîre. 

4 - Trifaexaèdre. 

5 - SoustrâctÎTe* 

6 - Eptahexaèdre. 

Indéterminables» 

^^Aciculaire. 
8 - Fibreuse. 

ACCIDEES DE LUKIÀRB. 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 

Transparence» 

1 " Demi- transparente* 
a - Translucide. 
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I !•• G E N R E. 

SOUDE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

SOUDE MURIATÉE. 

(Traité» t. Il, p. is6.) 

CARACTERES. 

Caract. bssbntzbx.* 

Solttble dans Peau ; dirisible en cubes. 

CaBACT. PHT8IQVB. 

Réfraction y simple. 

Caract. oioMjÊTBiQXTB. 

Forme primitive. Le cube, {fig* i45y 
pi. XXXVJII). 

Molécule intégranUy id. 

Cabact. CniMIQVB. 

Solubie dans «ne quantité d*eau froi- 
de qui n'excède pas trois fois son poids. 
L*eau bouillante n'en dissout pas sen- 
siblement dayantage ; elle h&te seule- 
ment un peu la solution. 

Saveur, salée* 

Vécrépitation par le feu. 

Analyse par Bergman. 

Soude ^a 

Acide mnri^qne* • . • • 5a 

Eau 6 

iOO 

Appbbdicbw 
Sonde moxiatée gypùfèrt. 

Analyse par ELlaprodi. 

Muriate de soude. . . . 3i,s 

Sulfate de chaux. . • . 5jfi 

Carbonate de chaux. . . ii^o 

ICO.O 



VARIÉTÉS. 

rORHBS. 

Déterminablew, 

( Obtenuei avec le secourt de 
l'art.) 

1 - PrimitiFe. 
' a - CuboK>ctaÀdre. 

3 - Octaèdre. 

4 - Inljindibuliforme. 

Indétermitiablet, 

5 - Fibreuse. 

6 - Amorphe. 

AcCIDBirS DB LlTMliBB. 

CouleurM» 

1 ' Limpide, 
a ' Ronge. 

3 - Bleue. 

4 - Brune. 

5 - Violette. 

6 - Blanchâtre. 

Tréuuparence^ 

- Translucide. 



(23) 
IP. ESPÈCE. 

SOUDÉ BORATÉE. 

(Traité, t. II, p. %66.) 

CARACTÈRES. 

Caract. XSaSlTTlBL. 

Sareur douceâtre ; fusible arec un 
boursouflement considérable y en un 
globule yitreuz. 

Cahact. rnTSK^vB. 

Réfraction, double à un haut degré. 
Saveur, tirant sur celle du savon. 
Cassure, transTersale et assez sourent 
bngitudinale , ondulée et brillante. 

CAB.ACT. oiOMiTaïQVB. 

Forme primitive ; prisme rectangulaire 
oblique y dans lequel les faces M > P 
sont des rectangles, et la face T un 
parallélogramme obliquangle. {fig'i^ 
pLXXXVUl). 

Molécule intégrante , id. 

Cabact. chimiqvs. 

Solnble dans douze fois son poids 
d'eau froide , et six fois son poids d'eau 
chaude. 

Fusible à un fen modéré en une masse 
boursouflée et très-poreose. 

Au chalumeau > elle se boursoufle 
d*abord> et finit par se conrertir en 
Terre. 



VARIÉTÉS. 

roaMBs. 

DétermUiabUi, 

{ Obtenue! stcc le secours de 
Tan.) 

1 - Perîhexaèdre. 
a - Perioctaèdre. 

3 - Emoussée. 

4 - Dihexaèdre. 

5 - Sexdécimale. 

IndéttrminahUê. 

6 - Amorphe. 

ACCIDSVS DB X.V1I^BB. 

Couleurs, 

1 - Limpide, 
â - Verdàtre. 
3 - Blanchâtre* 

Transpartnesm 

- Translucide. 



Analyse. 

Acide boracique 

Soude • . < 

Eau de cristallisation* 
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IIP. ESPÈCE. 

SOUDE CARBONATÉE. 

(Traité, t. Il, p. 175.) , / 

CARACTERES. 

Cara-CT. ssseittiel. 

Solable dans Peau ; faisant efferves- 
cence avec Pacîde nitrique. 

Caract. physique* 

Saveur j nrineuse. 

Caract. CHimrQVE. 

Solul)le dans le double de son poids 
d^eau froi4e, et dans un poids égal 
d*eau bouillante. 
EffeiTescente par Pacide nitrique» 
Très-efflorescente par l'action de Pair. , 
Verdissant le sirop de violettes. 

Analyse par Bergman. 

Soude. . ......... âo 

'^ Acide carbonique 16 

Eau de cristallisation. • . 64. 



VARIÉTÉS. 

FORMES* 

Déterminahles» 

( Obtenues at^ec le secours de 
Part. ) 



■ Primitive. 

■ Basée. 



Indéterminables, 
3 - AmorpHe. 

ACCIDENS DE LVMlàRE* 

; 
Couleur» 

- Blanchâtre. 

Transparence. 

- Translucide. 



Les belles observations du citoyen Bertholet» pendant son séjour eu 
^gyp^^* nous ont fait connoitre de quel moyen la nature se servoit 
pour la production de cette substance, au moins dans cette contrée. Il 
l* attribue à la décomposition de la soude muriatée , par l* intermède de 
la chaux carbonatée, qui est en contact avec elle ^ et dont l'action est 
aidée par Vhumidité du terrain et par la chaleur du climat. Il se fait 
dans cette opération un échange d'acide entre les deux sels; la soude 
carbonatée reste à la surface , et la chaux muriatée, qui est très-dé" 
liquescente, doit s'infiltrer profondément dans le sol, 

( yoytK Journal de Physique , messidor , an VIII , page ^ et tuiv, ) 



( ^5 ) 
IIP. & E N R B. 
AMMOmAQUB. 
ESPÈCE UNIQUE, 

(Traité, t. II, p. l«o.) i 
CARAGTiUS. ^ 

Volatil en entier, par le feu. 

Cjlract. ïhtskjitIï. 

'• • ' ' 

Saveur » urîneuié *t piquante. 

'ElamçUi. ^%Vf\ax»XE*^n'^y^m%ê ont 

une certaine âexibiUté, et iautent •ou* 

le marteau. 

CaRACT. OiOMATUI^TT»*' 

rotv^ pr^ùti9e. L'oçuèdre rëguUfeR 
Moléatk kuégroMU* h» Utraèdre ré- 
gulier.. . . '^' . ' ; 

Volatil-en ftçnéa^ lorsqu'on le jette 
snr un charbon alliuné. 

Soliîble dans six fois son 'poîd8d»e«i 
froide', et à peu.firès dani son poids 
d'eau bouillante II iefroîdjt ttès-senaî* 
blçvient l'eau daaa laquelt il se dis-. 

•ont.. ..!..,..- 

"Analyse. ' '---»• | , ^ 

Amivftnlftq^* »• • 4* 

Acide muriatique. . .|. - ^a j^ , 
£au de cristàllisaûin. | . » o^ ; ^ 

109 
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VA RI ET ES. 



VéttrminabUs» , 

( Obcenuei avec le leceun de 

.'. 1 : - rstt.) -. ' \. 

:l:Pfimîtif, 
. SI - C^bique. 
* 3 - l^apëzoïdal. 

Indétern^inahUs. 

4-Minieux» 
5 - Amçflrpbe. 

Acocssirs DB sinadvï» 

. Couleurs» . 



{ 



I «Orisâtre. 
^ - BllBic.. • 

'.TxaMlncide. 



:..T 



6^ y 

TROISIÈME ' dSÉ^RÉ.' 

SUBSTANCES AGIDIFÉRÊS ïtfcâLlNO- 
TERREHS^Bâ^, ' - • 

Composées d'un acidsi uni à nit&ierrk H' à tin àlkàli, 

G E N R E u/n I iÇ U E. ' • '' ''■"''■ ' 

_^ LU M IN 4. 
PRÊMlëRÈ ES:tÈCE, 

ALUMINE StriiFATÉE AtKAUNE. 1 ïomb». 

JDAemwiablet. 



I 






(Traké/ft'lfspJjSJ.) 

CÀ*ÎAdï'lRÎS, • 
Caract. sssentieSl. 
Non ybTatîIié par l!e feu ; jcristallisé^^ 
ordinairemexit eiinotttiè4re rëgiilier» . 

JUfivHthn l' sîaiple* , . 

Saveur y Douceâtre et asti^ngente. 

CÂRÂeT. "bio^^TRiixj»- . j 

Forme primjtwt^- Ï4^Ma%èdve régulier. 

Molécule intégra^^ JC^e tétSA^^ ré^ 

gulier. ^^ '..•;:.. 

CtfMàil'é/iiidéêi^fe, yitrems^^' 

■CA*A<i<<*-«MMIQXTiE.- -- ' 

Soluble dans environ neuf fois son 
poids d*eau froide , et dans moitié de 
son poids d'eau bouillante. 

A une chaleur modérée , elle se If- * 
quéfie et se boursoufle considérable-* 
ment. 
Analyse ^ar Vauquelin. 

Sulfate d*alumine 49 

Sulfate de potasse. ... « 7 
£au de cristallisation. , . 44 . 



' «'••:■ Vxèti) .->::::,: 

1 rPrimîtiye. " '- * 
a - cunéiforme. 
'♦^•^^gthhiîltMfliMfî ^ 
ir^ OùHqtÉe. ' 
^ - Cubo-octaèdre^" " 

. tn^tèrmtnaSteiJ^ 

'■• - :/.,..... -, -Z ,:. .\ 

"6 <Fii^rfiiifle4^ ; > ;.•:■' . 
7:-426iicrétioîiiiiM > . , 

^ !..8.«Amotpb6^ i ' ':">::[ 
ACCZDENS SB LVlttlÂB^.' 



a - Blanchâtre. ' 
- Translucide. 
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ir- ESPÈCE. 

ALUMINE FLUATÉE ALKALINS. 
(Traité, t. II, p. jjSJ 

CARACTERES, 
Cab-act. essentiel. 
Insoluble daAs Peau ; ëprouyant un 



VARIÉTÉS. 

FOEMB. 

- Laminaire. 

Couleur» 
' Blanchâtre. 



Tratupartnct. 
- Translucide. 



commencement de fusion y à la simple 
flamme d'une bougie. 

CaEACT. VBTSIQirSt 

Fesaniatr spécifique ^ 2,949. 

Dureté. Rayée par la chaux floatée ; rayant la chaux sulfatée. 

Imbibkion, Réduite en petits fragmens^ et mise dans Peau, elle 
y acquiert de là transparence y et présente l'aspect d'une espèce 
de gelée. 

CaEACT. oiOMiT&lQVE* 

Elle se Boudiyise en prismes droits qui paroissent rectangulaires) 
et dont les bases sont assez nettes. 

On ne distingue bien les divisions latérales qu*en faisant mou-^ 
Toir les fragmens à la flamme d'une bougie. On aperçoit de plus ^ 
dans ce même cas , une multitude de petites lames situées paral- 
lèlement à des plans , qui y en partant des deux diagonales de chaque 
base 9 intercepteroient les angles solides du prisme. Ces dernières 
dinsions conduisent à un octaèdre rectangulaire surbaissé , et en 
les combinant arec les premières , on concevra que celles-ci soudi- 
TÎsent l'octaèdre suiyant trois plans perpendiculaires entre eux> 
dont l'un coïncide arec la base commune des deux pyramides qui 
composent l'octaèdre f et les deux autres passent par les arêtes ter. 
minales et en même temps par l'axe. Mais il seroit plus simple 
d'adopter , pour forme primitive ^ le prisme rectangulaire au lieu 
de l'octaèdre, 

Caeact. chihiqttb. 

Au chalumeau, elle se fond d'abord très-facilement, en coulant 
sur la pince ; elle se couvre ensuite d'une croûte blanche^ et de« 
vient plus difficile à fondre. 

Analyse par Vauquelin. 

Soude ; * . Sa 

Alumine*'. • ai 

Acide fluorique et eau 47 



SECONDE CLASSE. 



SUBSTANCES TERREUSES, 

Dans la composition desquelles il n^ entre 
que des terres ^ unies quelquefois avec 
un alkaU. 






, .J 



m mj 0* m m .— ^ 









PREMIÈRE ESPÈCE. 
/ . qUARTZ. 

. ..,:.:- 1 Trajïé, t. II , p. 40^. ) 
C^RAGTiRES. 

Difisible en rhomVoïde légèrement obtns. Infusible* 

''Ca&act. f;iT9i«qvs» .r.li '. «'» î 

Pefflfitnrr j^^^n/Mâu quartz-hyalin ^ a^8i3 . • % %^i^ J ^ qnartz- 
agatlie> 3^4835. . .^16^7 ; dm quartz-résinite^ a)0499 *■• • 9,6695*, du 
qnartz-ja^^e, a,$587.. . .9>8i6« * ♦ • 

Dureti, Hayant le rerre ; ëtîhcèlant éovls~ le briquet. 

"KifracHon , double. 

Fhospbôresceuce, Les morceaux blanchàties' tipL 'Réduisent une 
sensible} par leur Ipottement mutuel.. , 

Ca&ac^. oi.OK]&.TnzQirs, .,., r 

Forme frîmitipe. Rhomboïde légèrement obtus de 94d 4' , et 
85*56'. (fig.4y'pL[xty 

Molécule int^rantty tétraèdre irrégulier. 

Les coupes I à Pai^e. desquelles on extrait ce rhomboïde des cris- 
taux secondaire» fi adnt quelquefois assez nettes. 

MoUeuh'-êêmttu^ive ; rhomboïde semblable au noyan% 

.r ' . jCAm^CT. C0XVZQVS. 

Infnsible. 



: ::. /r ï 



C^a:}, 



I. QlTARTZ.HYALIfir; • 

CTAftî/e. IJ,p.407:) ■ ' - 

Cassure ondulée et brillante , sans 
AToir le luis;ant de la résine \ corps sou- 
TCjit cristalli'sés.' 

. ';..-- '...'Ajp^mdicb. •>'•• 

Quartz-hyalin àiro'kydfre^ 

Renfermant des bulles d*aîr et d^6au«' 



VARIÉTÉS. 

• VOKSlBS. 

DiterminabUi, 
1 - Dodécaèdre, 
a - Prisme. 
A - alterne. 
^ - bisalterne. 
c - comprimé* 
' 3 - Rhombifère. 
4-ï»lagièdre. 

5 * JPenta-hexaèdre. 

Indéterminables, 
'6 -Laminaire." *■ 
7 - Amorphe. 
8 -Roulé. 
.Q-Avénacé»' , 
. a >f mobUe.. . 
b - anguleu;}^.^ 
10 - Concrétibnié.' , 
AccipÊirs OE iuMiinB. 

Couleurs.' 

i - Limpide. ' 
a- Viôîtet *' i ^ 

3 - Blçu. 

4 - isieu-grisàtre. 
, 5 - Rose.- • ; .^ 

6 - Jaijne. - ^ , 

7 -Ôrftn'gél ; ' \ 

8 - Êntumé. * ■ '"''"' 

9 - Vért-6bs<îtlr.' " 
io - Hé«i««oSdb^" >. ^ 
. t>rCi»4(<dttséii.. 

b - massif. 
Il' -Laiteux. 
la-Noir. ^ .. ;• ^_« ^•■ 

Reflets particuliers. 
i3-Gra8. 
14 - Aventuriné. 
i5- Irisé. 

a . intérieurement. 
b - superficiellement. 
Transparenee* 
1 - Transparent, 
a - Translucide» 
3 - Opaque. 
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II. QUARTZ-AGATHE. 

(TrAieé» t. Il» p. 4&|.> 

Cassure plus ou moins terne > quel- 
quefob écailleuse. Corps ordinaire- 
ment Goncrétionnés. 



Tâte fin». CouUm viver tt agrédhUê, 
surtout aprh U poli; corps sowttu trans- 
lucides. 



Cotihurs sans vivociii ; corps rarement 
tfonslucides» si ce n'est sur les bords. 



VARIJÈTJÉS- 

VORMBS* 

1 - Stalactite. 

a - cyiindriqoe* 

h " conique. 

c - nameloné. 
a - Sphéroïdal. 

a ' solide. 

b " creux. 

c - enhydre. 

3 - Roulé* 

4 - Amorphe. 

QVALZTâs DB LA VATS 
BT ACCZDBirS DB LUMI^BB. 

X • Calcédoine* 

a - blanchâtre. 

b - bleuâtre. 
9 - Cornaline. 

3 - Sardoine. 

4 - Prase. 

5 - Vert-obscur. 

6 - Chatoyant. 

Patb koivs rxvs 

0T7 OBOSSIÀRB. 

\ 

7 - Pyroma^ue* 
S - Molaire. 

^ 9 - Grossier. 



(S4) 

PREMIER APPENDICE* 

Mélanges de matières àiversement colorées , qui deviennent 
sensibles surtout à l'aide du poli. 

I. QUA&fZ-AGATHE ONrX. 

Des bandes parallèles de différentes couleurs > dont les bords 
sont nettement trandiés* 

Exemples. 

a. Bandes d'un blanc de lait , sur un fond de quartz calcédoine 

ordinaire. 
. h* Bandes altematiyes de quartz calcédoine et de quartz sardoîne* 
e. Bandes alternatWes de quartz opaque , les unes d'un bnm-noi- 

ràtre> les autres d'un brun -jaunâtre. 
Cet aspect est celui^ du caillou d'Egypte, 

a. QUARTZ-AGATHE PANACHÉ. 

Orné de veines ou de taches distribuées sans ordre. 

3. QUARTZ-AGATHE PONCTUÉ. 
Exemples. 

a. Points ronges sur un fond de quartz-agathe calcédoine. 
h. Points rouges sur un fond de quartz-agathe Tert-obscur* 

4. QUARTZ-AGATHE ARSORISÉ. 

Exemples. 

«• Dendrites noirâtres sur un fond de quartz-agathe calcédoine. 

b, Dendrites rougeâtres sur le même fond. * 
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SECOND APPENDICE. 

Aspect entièrement terreux. 

X . Q U A a T Z IfSCTIQVS. 

En masses tuberculeuses > ordinairement blanches ou grises y à 
cassure raboteuse , quelquefois cellulaires et pariées à rintérieur. 
Leur poussière est aride au toucher. 

Cette substance , mise sur l'eau , y nagt plus on moins lodjg« 
temps f après quoi elle se précipite par l'effet de l'imbibition. 

Vauquelin , en ayant analysé un morceau y y a trouyé 98 pour 
100 de silice » et a de chaux catbonatëe. 

Le centre de la masse est assez sourent occupé par un noyau je 
quartz-iBgathe pyromàqut, 

2« QUAmTl«AOATHS CACKOLOIfG. 

B*un blanc mat , opaque ou légèrement translucide aux bords » 
à cassure uès-unie \ et largement conchoïde ; happant à la langue y 
lorsqu'il est tendre à un certain degré. Il sert sourent d'enyeloppe 
au quartz-agathe calcédoine, 

3. QUARTZ^AOATHK CALCIWÈRS. 

Gris ou soux y à cassure lisse » terne et largement conchoïde , 
donnant rarement et Njdif^cilement des étincelles par le choc du 
briquet ; faisant une lente et légère efferrescence dans l'apde ni- 
trique ; fusible au chalumeau , en scorie blanche et huileuse. IL 
renferme sourent y dans son intérieur y des nœi^ds de quart^agatha 
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III. QUAETZ-RIÊSIKÏTE. 

(Traité, t. Il, p. 4||. ) 

Luisant semblable à 'celui de la résine nouTellement cassée* 
Cassure largement conchoïde | corps qui étîncellent difficilement 
par le choc du briquet. 

1. QUARTK-RÉSINITE HYDROPHANB, 

Adhérent fortement à la langue; blanc ^ et quelquefois jaiinàtre 
ou rougeàtre ; légèrement translucide. 

2. QUARTZ-R^SINITE OPALIN. 
Laiteux et répandant de beaux reflets d*iris. 

3. QUARTZ-aisiMITE GIMASQZ. , 

Fond d*un blanc -bleuâtre y d'où sortent des refleu.reugeàtves 
lorsqu^on fait mouYoir le corps à une yire lumière. 

4. QUARTZ-RESINITE COJIfJirC^i\r, 

Ke sMmbibant pas sensiblement y et n'ayant aucuns reflets parti- 
culiers; souvent opaque, et quelquefois translucide ; bhinc, gris 9 
rouge f Jaune , brun , oliyàtre , noir , etc. y et quelquefois yeiné ; 
tantôt très-luisant y et tantôt presque pas. 

La 9ou$-^ariùé, qu^on a appelée pechstein de Ménil - le - Montant 
eu ménilite y est en masses tuberculeuses « opaques y légèrement luisantes 
dans leur cassure , grisâtres ou éPun gris^livîde y queiquefois nnancées de 
bleuâtre à l'extérieur» 

Il y en a qui sont feuiUetéu, 
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IV. Ç^ARTZ-JASPE. 
(Traitent. 11^ p. 45c.) 

Cassure terne et compacte , jointe à 
l*opacîté. Couleurs plus ou moins per- 
«stantes par l'action du feu. Substances 
qui y mises en communication ayec un 
conducteur éléctrisë » étincellent sou- 
vent à l'approche du doigt. 

Elles sont composées de quar^-aga- 
the empâté d'argile ferrugineuse. 



Couleun» 

1 - Rouge, 
a - Vert. 

3 - Jaune. 

4 * Bleu de lavande* 

5 - Violet. 

6 -Noir. 



ÀrvEvbiCB. 
Mélanges de divers principes cohrans* 

I. QUARTZ-JASPE ONYX. 
2. QUARTZ-JASPE SANGUIN. ... 
Des points d'un rouge de sang , sur un fond d'un vert foncée 

3. QUARTZ-JASPE PANACHÉ. 

AirvOTATZOVS. 

la substance appelée }as]^ç blanc se rapporte au quarts-agathe, ar* 
undtt qu'elle ne contient pas la quantité de fer ssfpMOMSe pour caracié* 
riser le quartz-jaspe. 

La substance du quart^jaspe est quelquefois interrompue par des pur" 
^ns de quart^gathe. On a donn^à ces corps nûxtes le nom de jaspe- 
agathé^ ou «J'agathe- jaspée , suivant que la quantité de jaspe Vempor^ 
toit sur celle d'agathe , ou réciproquement. 
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V. QUARTZ-PSEUnOMORPHIQUE. 

• ^ (Trané, t. II, p. 417.) , 

1. QU ARTZ-HY AI.IK/ 

lEn chaux sulfatée Unticuldire* 
£n chaux carbonatée métastatiquc, 

2. QUARTZ-AGATHE. 

£n chaux, carbonatée prismatique* 

£n chaux carbonatée équiaxe. 

"En chaux carbonatée dodécaèdre, 

Conchylioïde ^ en ounin ^ en. forru d'ammon f en turhini$e , etc, 

Xyloïde. 

3. QUAKTZ^i'RÉSIlTITE*: 

Xfldide. 

Le quartz forme quelquefois des incrustations sur dea cristaux 
d*ftÀe espèce étrâïigère , et 6n jtardculiér stif !a châui carbonatée 

metastatique. 
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ir. ES P È C K . , 

Z l R C O N. 

CTMicé, MI, p. 4tfç.) 

Caràct. essentiel. 

Pesanteur spécifique , d^enyiron 4»4« 
Joints naturels > les uns parallèles, les 
antres obliques à l'a^e des cristaux. 

Caract. physique. 

Pesanu spéeif. , 4,3858.... 4,4i6i. 

Durtti. Rayant difficilement le quartz. 

Réfraction , double à un très - haut 
degré. 

"Eclat de la surface extérieure y ordinai- 
rement un peu gras. 

CA.EAGT* oiOMiTEIQUE. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
isocèles, {fig. g et ii y pL XLI), 

Molécule intégr. ; tétraèdre irrégulier. 

Cassure y transTersale , ondulée, écla- 
tante. 

Caeact. chimique. 

Infnsible an chalumeau*, il y perd 
seulement sa couleur, ce qui a souvent 
lieu , même lorsqu'on se borne à en ex- 
poser un fragment à la flamme d'une 
bougie. • • 

Analyse, par Vauquelin, du zircon 
du Puy. 

Zircone. • • . . . ^ . . . 64,5 

Silice 3a,o 

Fer a,o 

Perte i,5 

lOO.O 



VARIÉTÉS. 

POEMES. 

DéterminabUs. 

I - Primitif, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Prisme. 

4 - DioGUèdre. 

5 - Unibinaire. 

6 - Plagièdre. 

7 - Equivalent. 

8 - Soustractif. 

Interminables, 

9 - Granuliforme. 

ACGlDEZrS DE LUHUÈnB. 

Couleurs, 

i - Orangé-brunâtre, 
a - Rougeàtre. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Verdâtre. 

5 - Jaune- verdâtre. 

6 • Blanchâtre. 

. . Transpartnee» 

i - 'Transparent, 
a - Translucide. 



(40) 
Iir. ESPÈCE. 

T É L É s I £• 
(Traité, t. Il, p. 480.) 

CARACTERES. 
CaXACT. B88BKTIBI. 

Pesantenr spëdfiqne y d'enyiron 4 > 
Joints naturels très-sensibles perpendi- 
culaires à l'axe des cristaux. 

"GiLBACT. fBTSIQITB. 

Pesanu tpéeif. , Siççii. .« 4>2833. 

Dureté^ Rayant toutes les autres sub- 
stances terreuses. 

Réfraction y unique* 

Cassure^ longitudinale | conchoïde ^ 
éclatante. 

Cabact. oioMiTBiQxrB. 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier, (fig. 19 y pi. XLIi). 

MoUcttle intégrante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. j 

GaBACT. CKXKIQITB. 

Infnsible. La variété bleue y exposée 
à un feu actif, perd sa couleur. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine* • ~. 98 

Fer. 9 



VARIÉTÉS. 

yOBKBS. 

DéterminabUt. 

1 - Primitire* 
a - Unitaire. 

3 - Mixte. 

4 - Bisalteme. 

5 - Didodécaèdre, 

IndéterminahUtm 

6 - Amorphe. 

ACCIDEBS DE LVMlttilSi^ 

Couleurs. 

1 - Limpide. 

a - Rouge. ^ 

3 - Rouge-aurore. 

4 - Jaune. 

5 - Bleue. 

6 - Indigo. 

7 - Verte. 

8 - Violette. 

Reflets particidien. 

g - Girasol. 

10 - Bleue chatoyante. 

11 - Rouge chatoyante. 
la - Astérie. ^ 

Transparence* 

X - Transparente* 
^ a - Translucide. 



(40 
IV*. ESPÈCE. 
CYMOPHANE. - 
(Traita» t. II, p. 49i- ) 
CARACTERES. 
CahaCT. B8SEHTIBL. 

Pesanteur spécifique > d'environ 3,8. 
Joints naturels parallèles, seulement à 
Taxe des, cristaux* 

Cabjlct. ' :rHTSigTrB. 

Tesanteur spécifique » 3,796*. 

Ihtreté. Rayant fortement le quartz. 

KéfractUm, d<mble. 

Jeux de hmiiire. Des reflets d'une cou- 
leur laiteuse blénàtïè , «qui seraMent 
flotter dans l'intérieur des cristaux. Ils 
n'existent pas toujours. : 

CaILACT. OiOMiTAIQTJE. 

Forme primitive. Parallélipipède rec- 
tangle. Les joints parallièles à T sont 
plus sensibles que ceux: qui ont lieu 
da^s le.sens de M. (fig. jU , p^ XLll). 

Molécule intégrante^ id; - 

Cassùrt , transversale \ epiwhoide 1 
éclatante. ' - ! . 

Oa»ACT. 'CHIMIQUE, . 

Infusible. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine 7i>îr". 

Chaux. . . • ' 6,0 

Silice 18,0 

Oxyde de fer ij5 

Perte 3,o 

100,0 



VARIÉTÉS. 

vomMss. 

Véltrmimahkê. 

1 - Anamorpbique. 
a -..Annulaire. 

3 - Isogone. 

4 - O^téttgésimale. 

iHdéterminableé* 

5 - Roulée. 

ACCIBBVS DB XfinSliBB. 

Couleur^ 

-. Vert-jaunàtre. 

TréMspàttnce* 

> t - 'Tratt8t>**r^ûie« 
^ •-•Trimslttcidc. 



'-'•i"* 
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V*. E s P È C E. 

SPIKELLE. 
(Traité, t. II, p. 496.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. B88EVTIBI*. 

Rayant fortement le quartz. Forme 
primitive, et forme ordinaire , l'oocaèdre 
régulier. 

Caract. phtsiqub. 

Pesant, êpécif. 5,6458 . • • 3,76. 
Dureté. Rayant fortement le quarts, 
rayé par la télésîe. 
Réfraction f simple. 

Caract. oioaiéTRiQus. 

Forme primitive. L'octaèdre réguKer'. 
Les joints naturels ne sont pas toujours 
sensibles, {fig. 3o, pi. XLJJI). 

Idoléade intégrante. Le tétraèdre rér 
gulier. 

Cassure, vitreuse. 

Caract. chimique. 
Infusible au chalumeau. 
Analyse du spinelle ,, par Vauquelxn. 
Alumine. • ....••. 82,47 
Magnésie. ••.•... 8,78 - 
Acide chromique. ... 6,18 
Perte. . ...... a^Sj 

100,00 



VARIÉTÉS. 

rORMBS. 

Déttrminables. 

1 - Primitif. 

a - cunéiforme. 

b - segminiforme. 
a - Emarginé. 

3 - Transposé. 

Indéterminables. 

4 -^ Amorphe. 

AcCIDSirS DB LtTXliRS« 

Couleurs* • 

I - Rouge-écarlate. 
s - Rouge de rose* 

3 - Violet. 

4 - Rouge> jaunâtre; 

5 - Noirâtre. 

" jLrttnsparenffe* • • • * 

i - Transparent, 
a - Translucide* , 
3. -Opaque. 



(43) 
Vr. ESPÈCE, 

TOPAZE. 

(Traité, t. II, p. ^04.) 
CARACTÈRES, . 

Caract. ssseittibl. 

Double réfraction ; joints très - sen- 
sibles, perpendiculaires seulement à 
l'axe deé cristaux. 

Ca&AGT. PHTSIQtTB» 

Fesant. spécif. , 3>53ii . . . 3,564. 

Dureté. Rayant le quarts > rayée par 
le spinelle. 

Réfraction^ double. 

Electricité j Titrée d'un c6té et rési- 
neuse de l'autre, par la chaleur, dans 
les topazes dites du Brésil et de Sibérie, 

Ca&ACT. oiOMiTRZQUB. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rbombes , ayant leur grand angle de 
2a4d aa'. {fig. 36^ pi. XLIV), 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, longitudinale , conchoïde et 
brillante. 

Cakact. chikiqvb- 

Infusible au chalumeau. 

Analyse de la topaze de Saxe, par 
Vanquelin. 

Silice 3i 

Alumine 68 

Pêne 1 

ipo 



VARIJÎTÉS. 

' yoxxBs, 

JDéUrminahUs, 

1 - Dioctaèdre. 
a - Soustractiye. 

3 - Monostique. 

4 - Soudouble. 

5 - Distique. 

6 - Dissimilaire. 

Indéterminables. 

7 - Gylindroïde. 

8 - Roulée. 

ACGIDBirS DB I.1TWIÂBB. 

Couleurs, 

X - Limpide* 
a - Jaune. 

3 - Jaune>pâle. 

4 - Jaune-roussÀtre. 

5 - Jaune-safrané. 

6 - Jaune-rougeâtre. 

7 - Jaune-yerdàtre. 

8 - Bleu-verdàlre. 

9 - 'Rouge. 
10 - Laiteuse. 

Transparence, 

X -Transparente, 
a - Translucide* 
3 - Opaque. 



(44) 

VIP. ESPÈCE. 

ÉMERAUDE. 

(Traité, t. Il, p. Kt6.) 

CARACTÈRES. 

Ci^RACT. B88EVTIBL. 

Rayant facilement le veire ; diyisible 
parallèlement aux pans et aux bases 
d*ttn prisme hexaèdre régulier. 
Caract. ïhtsïqttb. 

Pesant, spécif. , ^yj^taj. . . 3|7755. 

17iire^^. Rayant aisëment le verre, et 
dilBoilement le quartz. 

Réfraction, Double à un degré mé- 
diocre. 

CarACT. ôAOMÉTRlQUB. 

Forme prmUivCf h^ prisme hexaèdre 
régulier. 

Molécule intégranu» Le prisme trian- 
gulaire éqttilatëraly dont les pans sont 
des carrés. (>%. 43, pi XLV). 
Cassure , pndnlée f brillante. 

Caract. chimique. 
Fusible au chalnmean , en verre blimç 
un peu écumftnt- 

Analyse , par Vauquelin , de Péme- 
raude du Féirou. 

Silice. ...... 64,5o 

Alumine. * , • . . 16,00 ' 
Glucyne. . • . . . i3,oo 
Oxyde de chrome. . , 3,a5 
Matières volatiles (eau) a, 00 
Chaux. • . , . .r . »^6o 

1 00,35 
Analyse de l'énieraude , dite hiril ou ' 
aiguc-marine de Sibérie , par le même. • 
Silice. ... f ... 68 

Alumine. i5 

Glucyne. . . • . . . i4 

Chaux • . a 

Oxyde de fer. . , , » i 
400 



VARIÉTÉS. 

rORXBS. 

JDéterminables, 

1 - Primitive. 

9 - Péridodécaèdre, 

3 - £pointée« 

4 - Annulaire. 

5 - Rhômbifère. 

6 - Ùnibinaire. 

7 - Soustractive, 

ln4dtermînqhleSn 

8 * CylindroYde. 

9 - Amorphe. 

ACCIDBNS DE LVMIERIS, 

Couleurs* 

1 - Limpide. 

2 * Verte. 

3 » Vert-blanchâti*e. 
4-Vert-bleulktre. 

5 - Jaune-verdfttre. 

6 - Vért'jalunâtre, 

7 « Ëlèue. 

Transparence, 



1 '^ Transparente. 
9 r Translucide* 



(45) 



VHP. ESPÈCE. 

EUCLASE. 

(Traité, t. II, p. tfi.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. JB9SEKTIEI.. 

Diyisible par deux coupes longitudî- 
nales^ perpendiculaires entre elles , 
dont l'une est extrêmement nette. 



VARIÉTÉS. 

VOKMBS* 

- Surcomposée. 

ACCIDEVS DB LITMlâRX. 

Couleur, 

- Verdâtre. 
Tran^annce^ 

" Transparente. 



Caract. physique. 
Fe$anteur spécifique y SyOÔaS. 
Consistahce. Rayant le quartz , et en même temps fragile y et rëduc^ 
dble en lames par une légère perci|ssion. 
Réfraction, double à un degré très-marqué. 

Caract* oiOK:6TRIQVB* 

Forme primitive. Prisme droit à bases rectangles. Les divisions 
parallèles à T sont d'une extrême netteté , frès-éclatantes et très- 
faciles à obtenir ; celles qui répondent k M sont moins nettes > et 
s^obtienneilt plus difficilement, (fig. 5i > pi, XL V). 

Molécule i^itégrante, id. 

Cassure, transversale » conchoïde. 

Caract. cbimiqitb* 
Au chalumeau , Penclase perd d'abord sa transparence y ce qui 
indique la présence d'une certaine quantité d'eau de cristallisation ; 
elle se fond ensuite en émail blanc* 

Analyse par Vauquelia. 

Silice. . , ,. , , ... • 35 à 36 

' Alumine , . i8 à 19 

Glucyne 14 à i5 

. Fer. , . , a à 3 



Perte. 



69 . . 73 

. 3i . . 27 

Cette perte est due, en partie, à Veau de cristallisation j et tristproha 
hlement austi a un alkali. 



(46) 
^ IX«. ESPÈCE. 
GRENAT. 

(Traité, t. II, p. ^40.) 

CARACTERES. 
Caract. essektiex.» 
Pesanteur spécifique, au moins de 3,5. 
Formes dériyées du dodécaèdre rbom- 
boïdal. 

Caract. phtsiqvb. 

Pes. $pécif. , 3,5578 • . . 4, 1888. 
Dureté. Rayant le quarU. 
Réfraction, simple. 

Caract. GioKiTRiQt7B. 

Forme primitive. Le dodécaèdre rhom- 
boïdaU Les joints naturels ne sont sen- 
sibles que dans certains cristaux. 

Molécule intégrantt. Le tétraèdre à 
faces triangulaires isocèles y égales et 
semblables. 

Molécule âoustractive. Le rhomboïde 
obtus , dont les angles plans sont de 
loçd 28' 16" y et 78* 3i' 44". (Jg. 53, 
pi. XL VI). 

Caract. chihiqvb. 

Fusible au chalumeau^ 

Analyse , par Vauquelin , du grenat 
rouge, transparent de Bohême. 

Silice .-. • 36 

Alumine. ..•....., aa • 

Chaux. . ', i -3 . . 

Oxyde de fer. ..... * 41' • 



VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

DéterminahUs» 

i - Primitif. 
A - alongé. 
a - Trapézoïdal. 

3 - Emerginé. 

4 - Triémarginé* 

5 - UnitemÉtire. 

Indéterminables. 

6 ' Sphéroïdal. 

7 - Amorphe. 

ACCIDENS DB LVMIBRB. 

Couleurs. 

1 - Rouge de coquelicot, 
a; -Rouge-foncé jaunâtre 1: 

3 - Vermeil/ 

4 - Violet-ponrpré. 

5 - Rouge-orangé. 

6 - Jaunâtre. 

7 - Verdâtre. 

8 - Brun. 

9 - Blanchâtre. 
10 - Noir. 

Transparence^ 

1 -* Transparent. - 
a - Translucide* 
3 - Opaque. 



(47) 
X*. ESPÈCE. 

AMPHIGÉNE. 
(Traité, t. It,.p. 5^9.) 

CARACTÈRES. 
CaKACT. SSSBITTIBA. 

Dinsîble parallèlement aux faces 
d*nii cnbe y et en même temps à celles 
d'nn dodécaèdre rhomboïdal. 

Caract. prt%qvs. 

pesanteur spécifique y 2,4684. 

Dureté, Rayant difficilement le rerre. 

Réfraction^ simple. 

GaXAGT. oiOMéT&IQVB. 

Forme primitive. Le cube, divisible dia- 
gonalement snirant des pians qui pas- 
sent par les arêtes et par le centre. 
ifig.6i,pl. XLVI). 

Molécuû intégr. Tétraèdre irrégulier. 

Molécule Moustractive, Le cube. 

Coêgure, raboteuse, quelquefois lé- 
gèrement ondulée , ayec un certain lui- 
sant.. 

Ca&açt. chimiqtte. 

Infusible au chalumeau» 

Analyse par Klaproth. 

Silice 5a à 54 

Alumine ^4 à aS 

Potasse ao à 9a 



VARIÉTÉS. 

FORKBS. 

Véterminahlet* 

1 - TrapëxoSdal. 

Indéterminables* 

a - Arrondi. 
3 - Amorphe. 

' ACCIDBVS OB XtirUlÂRE. 

CouUitrt. 

i - Gris. 

a - Blanchàtte; 

3 - Jaunâtre. 

Transparence* 

i - Transparent; 
a - Transltocrde. 
3 - Opaqu<. • 



(48) 
XV. ESPÈCE, 

IDOCRASE. 

{ Traité , c. Il , p. ^ 74* ) 

CARAcriass. 

CaKACT. B8SBirTIBZ..r 

Diyisible parallèlement aux pans et 
eux diagonales d*un prisme droit à bases 
carrées.^ fusible en verre jaunâtre. 

CA.B.AGT. FHTSIQUB. 

Tes. Mpécif. y 3yo98a . . . 3,409. 
Dureté. Rayant le verre. 
Réfraction. Double ^ à un degré ass^ez 
• sensiblev 

.CaAACT* oibOKiTBIQUE. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées , peu différent d'un cube , et 
diyisible dans le sens des diagonales 
de ses bases. Çfig, 69 , pi. XL VÎI), 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases rectangles isocèles^ 

Cassure y légèrement luisante ^ rabo- 
teuse f quelquefois un peu ondulée. 

Cakact. chimiqub. 

Fusible au chalumeau y en verre jau- 
nàue. 

Analyse, par Klaproth , de Pidocrase 
du Vésuve. 

Silice 35,50 . 

Chaux aa^sS 

Alumine 33,oo 

Oxyde de fer. . . . 7,5o 

Oxyde de manganèse. o,a5 

Perte i,5o 

100,00 



VARIÉTÉS. 

ïOKltBS. • 

Déurminabùs* 

i - Unibinaire. 
a-Soustractive* 
3 - Sott-fleactttpU$. 
4 -Encadrée. 
5 - Ennéacontaèdre, 

ACCZPBVS DB {.UMI^lIB. 

Couleurs* 

1 - Brune, 
a - Orangée. 

3 - Vèrt-fbhcé. 

4 - Vert-jaunâtré. 

Transparence. 

i - Transpai^-ente.' 
a - Translucide. 
V 3-Opaqtte4 - 
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Xir. EST È CE. 

MEIONITE. 
(Traité, t. Il, p. ^S6.) • 
CARACTERES. 

Caragt. sssbktibl. 

Dirisible parallèlement aux pans d^un 
prisme à bases carréetf Très-aisément 
fusible en. ven'e blanc spongieux. 

CJLM.ACT. VHTSK^VB. 

Dureté* Rayant le rerre. 

Cakact. oiOMiTnXQUB. 

Forme primitive. Prisme 'droit à bases 
carrées. I«es divisions latérales sont as- 
sez nettes y surtout lorsqu'on fait mou- 
Toir les fragmens à une yiTe Inmièie. 
{fig.jSypLXLVJU), 

Molécule inférante, id. 

Caunre, transyersale » ondulée | écla- 
tante. 

Caragt. chimique. 

Très-aisément fusible en verre blanc 
spongieux, avec un bouillonnement, 
considérable^ accompagné de bruis- 
sement. 



( VARIÉTÉS. 
vomMss. 

DéurmUtahUi^ 

I - Dioctaèdre. 
a * Soustractiye. 

Indéterminables. 

3 - Amorphe, 

AcCXOXirS SS LVKliBB. 

Couleure» 

X - Limpide. 
9 - Blanchâtre. 

Transparence» 
- Translucide. 



(5o) 
Xlir. ESPÈCE. 

FELD-SPATH. * 
(Traité, c. II, p. 590. )« 
CARACTERES. 

CaBACT. BSSBlTTlkl.* 

Des joints naturels également nets y 
dans deux sens perpendiculaires l'un 
•ur Tautre. 

CaBACT. BHTSlQfJB. 

Tt$. 9péeîf. , 9,4378 . . . ^,7045. 

Dureté* Rayant le Terre ; ëtincelant 
sous le briquet. 

Réfraction y double. 

EUctricité]ft\e frottenient; difficile 
à ezâteri même lorsque le corps est 
diaphane. 

Phosphorticaici ; sensible parle firot- 
tement mutueKde deux morceaux dans 
Tobscurité. 

CaBACT. oiOMéTBIQUE. 

Forme primithe. Parallëlipipède obli- 

quangle régulier. Incidence de M sur 

P> 90^ Y de M sur T, lao^*, de T sur 

P, iiid a8' 17"- (A- 78, F*- XLVUI). 

MoUcuk intégrante s id. 

Cabact. chikiqub. 
Fusible au chalumeau, en émail blanc. 
Analyse, par Vauquelin, du feld- 
spath limpide , dit adulaire. 

Silice.' • 64 

Alumine ao 

Chaux a 

Potasse ' 14 

lOQ 
AVPBITDICB. 

Feld-spath argilifomu. 



( VARIÉTÉS. 

VOBMES. 

Déurminablet, 
i " Binaire. 
9 - Unitaire. 

3 * Prismatique. 

4 - Ditétraèdre. 

5 - Bibinaire. 

6 - Quadridécimal. 

7 - Dihexaèdrek 

8 - Sexdécimal. 

9 - Didécaèdre. 

10 - Décidodécaèdre. 
11-Apophane. 
19 - Synoptique. 
iS - Hémitrope. 

Indéterminables. - 
14 - Laminaire. 
i5 - Granuleux. 
* - Compacte! 

ACCIDBBS DB LUKIl^BE. 

Couleurs. 
,1 - Limpide, 
9 - Blanc. 

3 - Blanc-yerd&tre. ^ 

4 - Rouge. 
5-Vert. 

6 - Bleu. 

7 - Incarnat. 

8 - Gris. 

Chatoyement* 
1 - Nacré. 

9 - Opalin. 

3 - Arenturiné. 

Transparence. 
1 - Transparent. 
9 - Translucide. 
3 - Opaque. 



(5i) 
XI V*. ESPÈCE, 
CORINDON. 
(Traité, t. III, p. i.) 

CARACTÈRES. 
CaraGI*. S88SNTXBL. 

Rayant le quarts; diyisible en rhom- 
boïde un peu aigu. 

CAaA.CT. VHTSIQVB. 

PeionUttr spécifique f 3,873a. 
Dureté. Rayant fortement le quartz. 
K^raetion, «tonble. 

Cakact. oioviTaïQUB. . 

' Forme primitive, Rliom)>oïde. un peu 
aigu , ilont Panglé plan au sommet est 
de86da6'. (>%. 96 , pi. £ ). 

Cabact. chikiqus. ' 

Infnsible. 

Analyse , par Klaproth y du corindon 
de la Chine. 

Silice 6j5 

Alumine. 84,0 

Oxyde de fer. • . . 7,5 
Perte. . . . ^ . ^ 9,0 

lOOyO 

Analyse du corindon du Bengale , par 
le même. , 

Silice. . * • • : i 5y5o 

Alumine 89)60 , 

Oxyde de fer. . . . i^aS 
Perte 3,75 

lOOyPO 



VARIÉTÉS. 

voembs. 

DéterminabUê, 

1 - Basé. 

a - Prismatique. 

3 - Bisalterne. 

4 - Unitemaire. 

IndéterminahUi, 

5 - Amorphe. 

ACCISBBS DB LUXIÀBB. 

Couleum 

l-6ris. 
à - Rouge. 

3 - Bleu. 

4 - Jaune. 

5 - Brun. 

6 - Verdâtre. 

7 - Noirâtre* 

Tran^arenee 
et reflété particuliers, 

i <- Transparent, 
a - Translucide. 

3 - Opaque. 

4 - Chatoyant. 
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XV. ESPÈCE, 
PLÉONASTE. 

(Traité, t. m, p. 17.) 

CARACTÈRES* ', 

Cajiact. essentiel. 

Rayant légèrement le quarlz ; divi- 
sible en octaèdre régulier. 

Cakact. thtsique. 

Ptt, ipécif, , 3,7647. . . 3,79X1. 
Durtté, Rayant légè]:ement le quartz ; 
difficile à baiser sous le marteau. 

Caract. oioMiraïQui. 

Forme primitive. L*octaèdre régulier* 
Les joints naturels s*aper{oivent diffici- 
lement, (fig. lo&y pi: L}. ^ 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Cassure j largement conchoïde , écla- 
tante et txèa-Hsse. 

Cakact. chimique. 
Inftt8ible« 
Analyse par Collet Descotils. 

Alumine 68' 

Magnésie. ,.,.... ta 

Silice 9 

Oxyde de fer. , , • . 16 
Perte » 

lOQ 



VARIJÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables* 

1 - Primitif. - . . 
a. •* Dodécaèdre. 
S- ^marginé. ^ 
4 - Unibinaire. 

lmdét€rmiaxûjle&^ 

5 -Roulé. 

ACCIDBVS DE LUMIÈRU» 

Couleurs*. 

1 - Noir. . 
•a " Purpurin* 



(53) 
XVr. ESPECE. 

AXINITa 

( Traité , t. III , p. %i, ) 

CARACTERES. 

Clk&ACT. B88BVTXBL. 

Divisible paraltélement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de loi^ i e% 78^ ^. 

Gaaact. vbtsiqxte. 

Pesant* spécif., 3,2i33. . . 3,2g56> 

Dureté'. Aayant le yerre. 

Réfraction, «impie. 

Odeur, Ses cristaux en exilaient une 
sensible Ufe pierre à fusil » lorsqu'on en 
tire des étincelles avec le briquet. 

CarACT. oiOMiT&IQUB. 

Forme primitive. Prisme droite dont 
les bases sont des parallélogrammes 
obliquangles , ayant leurs angles de 
loid 32^ , et 78^* a8'. {fig. loSfpl. XI). 

Molécule intégrante. Prisme oblique 
triangulaire. 

Cassure, raboteuse et écailleuse. 

Oa&ACT. CBXKtX^UB» 

Fusible ayec bouillonnement^ an cha- 
lomeau j en un yerre d'un gris-noiràtre. 

Analyse par Vanqnelin. 

Silice, 44 

Alnmine* .•.,•• 18 

Chaux. •....*• 19 

Oxyde de fer. . , . . ï4 

Oxyde de manganèse. . 4 

Perte. ...... 1 

100 



VARIÉTÉS. 

POaMBS. 

DéurminahleSm 

1 - Equivalente. 
a - Ampbihexaèdre. 
a- comprimée. 

3 - Sondottbie. 

4 - Sonstractive. 

5 - Emoussée. 

Indéterminables. 

d- Amorphe. ^ 

AcciOBirs -DU LimiiaE. 

Cpfikurs^ 

1 - Violette, 
a - Verte. 
1 3 - Blanchâtre. 

Xransparence. 

1 - Transparente* 
9 -translucide* 
3 - Opaque. • 



( 54 ) 
XVIP. ESPÈCE. 
TOURMALINE. 

I 

(Traité 9 1. III, p. 31.) 

CARACTERES. 
CaHACT. BS8E1TTIEL. 

Electrique par la chalenr ^ en deux 
points opposés* Formes dériyées d*un 
rhomboïde. 

Ca&act* vhtsiqux. 

Ff j. . tpécif. ^ 3^0863. • . 3|3636» 

Dureté. Rayant le verre. 

Electricité. Toujours Titrée par le frot- 
tement : Titrée à un bout du cristal > et 
résineuse à Pautre par la chaleur. 

Réfraction» simple. 

CaRÀCT* Gl&OMiTRIQVE. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus., 
dans lequel Pangle plan au sommet est 
de ii3d 34» 41". Ifig. ii3, pL LU), 

Molécule int^ranu. Tétraèdre, dont 
les faces sont.^semblables deux à deux. 

Casturi;*. transYersale 9 conchoïde à 
petites évasures ,' quelquefois articulée. 

Garact. chimique. 
Fusible au chalumeau, en émail blanc 
ou gris. 

Analyse , par Vauquetin ^ de la tour- 
maline Terte du Brésil. 

Silice. ...... 40,00 

Chaux 3,84 

Alumine^ 39,00 

Oxyde de manganèse. . a>oo 

Oxyde de fer. . . *. ia,5cf 

Perte. ..... a,66 

100,00 



VARIÉTÉS. 

FORKBS* 

Véterminables. 

1 - Isogone, 
a - Equivalente. 

3 - Equidifférente. 
a - raccourcie* 

4 - Impc^e. 

5 - Soustractiye. 

6 - Antiennéaèdre. 
<; - Progressire. 

8 - Prosennéaèdre.. 

9 - Gontergéitte. 

10 - Nonoduodécimale. 

11 -Surcomposée, 
la - Péripolygone« 

Itt^temtinables. 

i3 - Cyliiîdroïde. 
14 - Aciculaire.' 
1^- Amorphe^. . 

AcCIDBirS PB LUMtSRB* 

Couleurs, 

i - Blanche^ 
'a - Verte. 

3 - Bleu-yerdâtre. 

4 - Vert-jaunàtiè. 

5 - Brune. 

6 - Orangée. 

7 -Npiré. 

Transparence' 

1 - Transparente, 
î» -Translucide. 
3 - Opaque. 



(55) 

xviir. ESPÈCE, 

AMPHIBOLE. 
(Traité, t. III, p. çg.) ' 
GAUACTiRES. 

CaRACT* BSSBlTTIBZi. 

Divisible par des ôoup^s très-nettes , 
parallëlement aux pans d'un prisme 
rhomboîdal de la^d ^ , et 55à |. 

Caract. fbtsiqvb. 

Tttanteur spécifique, 3,a5. 

Dureté* Rayant le^erre. Donnant dîf- 
fidlement des étincelles sous le briquet. 

Electricité* Nulle par le frottement et 
par la chaleur* . 

CAiLàCT* oiOMiTÎLIQirB* 

Forme prîmiAfe, Prisme oblique à ba- 
ses rhombes , dont les pans sont incli- 
nés entre eux de ia4d 34' et 55^ a6' , et 
dont les bases ont leurs angles de laa^ 
56' y et 57^ 4'. La position des bases 
n'est que présumée, (fig* i3a,pZ. LIV)* 

Molécule inférante, id. 

Cassure, transyersale , raboteuse. 

Tiff», très-lamellenx. 

Caxact. chimiqitb. 
Pttsible au chalnmetfu eh rerre noir. 



f^^ 



VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

Véurmùiables, 

1 - Dodécaèdre, 
a - Equidifférent. 

3 - Ondédmal. 

4 - Sexdécxmal. 

5 - Snicompoté* 

Indéterminables. 

6 - Gylindroïde. 

7 - Laminaire. 

8 « Lamellaire. 

9 - Aciculaire. 

ACCIDEHS SB LVKIl&RB. 

Couleurs, 

i-Noîr. 
a - Brun. 

Transparence. 

- Opaque. 



( 56 ) 
XIX^ ESPÈCE. 

(Traité» t. III., p. 7h) 

CARACTERES. 

Caulct. bssbvtisl. 

Divisible par des coupes nettes ^ pa- 
rallèlement aux pans d'un prisme rhom* 
boïdal de Ja4d i et 55à ^. 

• CaJIjLCT. VBTSiqUV. 

'Peêànuur spécifique , 3,3333.' 

Dureté. Rayant le Terre ; fragile dans 
le sens transversal. 

Cassure , transversale y un peu ondu- 
lée et un peu luisante. 

CaRACT. oiOMl&TRXQUE. 

Fomu primitive. Prisme à bases rhom- 
bes , dont les pans sont inclinés entre 
eux d'environ la^d | et 55à |» 

La position des bases n'est que pré- 
sumée. 

Molécule intégrante j id. 

CaÎlact. chimique. 
Fusible en émail grisâtre. 

« Il €tt infiniment probable que quand nous serons h portée de com' 
» parer exactement Tamphibole et l'actinote y ^us tous leurs points de 
i» vue, la limite qui iusqu'ici a semblé les distinguer p disparottra en» 
M fièrement»* 



VARIÉTÉS. 

VOXKBS. 

I -Hexaèdre.- 
a - Aciculaire. 
3 • Lamellaire. 
4 -Etalé. 
5 - Fibreux. 

ACCIDBVS DB X.T7MIÂRB. 

^ Couleurs* 

i - Vert-sombre* 
a - Vert-clair. 

3 - Gria^verdàtre. 

4 - Noirâtre. 

5 - Blanc. 

A ■ 

Traneparence, 

1 - Translucide. 
à - Opaque. 
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XX*. ESPÈCE. 
PYROXÈNE. 

(Traité, t. III, p. Jo. ) 
GARAGT£R£S. 

C4.RACT. ESSENTIEL* 

Dirisible parallèlement aux pans d'ua 
pnsme pblique rhomboïdal de ^^ et 
88^ environ , lequel se soudiviae dans le 
sens des grandes dîagonal^es des base^* 

G4JLACT* PHTSIQ^E. 

Fesantemr tpécifiqut^ ^^a65» 
Dureté. Rayant à peine le yerre* 
Couleur des parcelles y obtenues par la 
trituration *, verte , plus on moins fon- 
cée , quelle que soit la couleur des oda* 
taux intacts. 

Caract. géomI^tiuqitb. 
Forme primitive. Prisme oblique à bases 
rliombes> dont les pans sont inclinés 
entre eux de 92d 18' à Pekidroitde Ta- 
réte 6 , et de 87^ 42/ à Pendroit de Ta- 
rête H. (fig. i38, pi. UV). 

Molécule intégrante. Prisme obliqvue 
triangulaire* 

Cassure , transversale , raboteuse | 

inégale. 

. Caeact* cbiui^tte. 

Fusible au chalumeau^ inais avec dif- 
ficulté y et seulement lorsqu'il est en 
petits fragmens. 

Analyse , par Vauquelin^ du pyroxène 
de r£tna. 

Silice. ...*.. 5a,oo 

Chaux i3,ao 

Alumine. 3,33 

Magnésie. . . . . • io,oO 

Oxyde de fer. • . . j4)66 f 
Oxyde de manganèse. a,oo 

Perte 4,81 

100,00 ' 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déurminables» 

X " Périb/exAèdre. 
a -' Périoctaèdre. 

3 - Bisunitaire. 

4 - Trîunitaire. 

5 • Sexoctonal* 

6 - Soustractif* 

7 - Dioctaèdre. 

8 - Octodttodécimal. 

9 - Hémitrope. 

Indéterminables. 
10 - Amorphe. 

ACCIDBVS Dl LVMlixB. 

Couleurs. 



1 • 


- Noir. 


a • 


-Vert. 


3 


- Blanc. 


4 


•Gris. 




Transparence* 


1 


«- Translucide* 


a 


< OpAque. 
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XXr. ESPÈCE^ 

STAUROTIDE. 

(Traité, t. III, p. 9î.) 

GARACTàRES. 

CaHACT. B88BVTIBL* 

Dîyiêible paralUIement aux pans d'an 
prisme rhomboïdal de 199^ | et 5od J , 
lequel se aondivise dans le sens des pe- 
tites diagonales des bases* 

Cabaot. phtsiqitb* 

Vetanttur tpécifiqucy 3,9861 • 
Vurtté* Rayant foiblement le quartz. 

Cabact. aiouiTKi<iVB' 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rhombes $ dont les pans sont inclinés 
entre eux de 199^ 3o' p et 50^ 3o^ {fig. 
146, pl.LV). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases^ isocèles* 

Cassure > transversale ^ raboteuse j et 
un peu luisante dans les cristaux bruns ; 
terne et tirant sur celle de Targilc dans 
les cristaux d'une couleur grise* 
Cabact* chxmiqub* 

Au chalumeau 9 elle commence par 
brunir y sans se fondre y puis se conver- 
tit en fritte. 

Analyse, par Vauquelin , delastau- 
rotide du Morbihan* 

Silice* *•.... 33,00 

Oxyde .de fer. • . , i3,oo 

Manganèse oxydé. . . 1,00 
Sulfate de chaux 19 , qui 

coïitient de chaux pure* 3,84 

Alumine* . . . , . 449^^ 

Perte. . .... 5, 16 

100;0O 



VARIÉTÉS. 

FOBMBS. 

Cristaux simples. 

1 - Primirive. 

a - Périhexaèdre* f 

3 - Unibinaire* 

Cristaux croisés. 

4 - Rectangulaire* 

5 - Obliquangle. ^' 

6 - Temée. 

a-temée obliquangle* 
5 -temée mixte* 

ACCXDBNS SB LUMIÀBX» 

Couleurs* 

t - Brune, 
a - Grisâtre* 

Transparence. 

1 - Translucide* 
9 - Opaque, 
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XXIP. ESPÈCE. 

ÉPIDOTE. 

(TtaUé, t. III > p. 101.) 

CARACTÈRES. 
CaRACT* BSSBITTIBL* 

Divisible parallèlement auzpans d'un 
priiune rhomboïdal de 114^ | et 65^ i* 

Caxact. ïrtsiqub* 
Fetanuur spécifique, 3,4599* 
Dmmé» Rayant aisément le yerre.i 
étincelant par le choc du briquet* 
Réfraction, simple* 
Electricité, nulle parla chaleur, dif- 
ficile à exciteirpar le frottement 1 même 
dans les morceaux diaphanes. 

Poussière, blanchâtre dans les cris- 
taux de France, jaune - yerdàtre dans 
ceux de Korwège et de Suède. 

GabACT. GiOKéTBIQlTB. 

Forme primitiffe. Prisme droit, dont 
les bases sont des parallélogrammes 
obliquangles , ayant leurs angles de 
ii4d Zf et 65d a3^ (fig. i5i , pi. L Vy 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, transversale, raboteuse et 
tm peu éclatante* 

Cabact* cbimiqub* 

Fusible au chalumeau en une scorie 
brune , qui noircit par un feu continué* 



VARIÉTÉS. 

BOBMBS* 

Déterminatîes* 

I - Bisunitaire* 

9 - Sexquadridédmal* 

3 • Monostique* 

4 - Snbdistique* 

5 - Dissimilaire* 

6 - Amphihexaèdre* 

7 - Dodécanome* 

* - Quadridécimal« 

Jndétenmnahles» 

8 - Àdculaire. 

9 - Granuleux. 

* - Terreux» 

ACCIDBVS »E LUMI^RB/ 

Couleurs* 

1 - Vert-foncé. 

a - OUvàtre. 

3 - Jaune-rerd&tre* 

* - Gris éclatant. 

Transparence^ 

1 - Translucide. 
9 - Opaque. 



Forme nouyelle, déterminée par les Citoyens Champeaux 
et Crèssac , ingénieurs des mines. 

Epidote quadHdécùnah *^' m'^^A T «* 

(Ko«t Journal des Mines, n«. tXVII , pn* 9 •» '««v- > 



(6o) 
XXIIP- ESPÈCE. 

S P H È N E. 
(Trai(é» c III, p. 114.) 

CARACTÈRES. 
Ca,RA€¥« SSSEKTIEL. 

Deux coupes peu oblîqiles île part et 
d^autre de l*axe > ters chaque sommet 
des cristaux. 

Caract. ehtsiqub. 

Pesanteur spécifique >. 3| 1 372. 
Dureté, Rayant le verre. 
Réfraction j Simple. 

Si Pon brise un cristal vers les arêtes 
longitudinales gj g^ y qui sont les plus 
caillantes ^ et qu'on le fasse mouvoir 
ensuite à la lumière d'une bougie y on. 
aperçoit des joints parallèles à des plans 
qui, en partant des mêmes arêtes, se- 
roient un peu obliques à l'axe. Ces 
joints iroient se réunir au-dessus de la 
base O.J en formant une espèce de coift. 
La même chosc^a lieu par rapport à la 
partie inférieure du cristal, {flg. 160, 
pi. LVl). 

Gabjlct. chimique. 

Fusible en verre noirâtre. 



VARIÉTÉS 

PORMES. 

Crutaux simples. 

i - Quàdrisénaîre; ' 

fi« Qu*drio€t«décima1. 

3 - Moifostique. 

CrUtauK ttccolét* , 

4 ^ Cflttalîcfilé< 

5 - Crucifoiineé « 

AcciPEirs DE LUMlÈaiU 

' Cûtiiturs. ' 

1 -r Verdàtre. 
a * VioIÂtre. 
3 - Jaunâtre. 

: ^ran^^rence, 

1 * Transparertt. 
a - Translucide. 



(6i) 
XXIV. ESPÈCE. 
WERNERITE. 
(Traité, t. III, p. 119.) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique, 3,6. Pliospho* 
rescence par le feu , et point par la per- 
cussion. . 

Caract. phtsique. 

Fesanteitr spéc^que, 3,6o63. 

Dureté, Rayant le Terre ; étiaeeliUit 
sons le briquet. 

Phospkoret€€nc€, Sa poussière injec- 
tée sur un charbon ardent luit dans 
Tobscurité. 

Caract. oéoMiTRiQus. 

Forme primitive présumée. Prisme droit 
à bases carrées, (fig. i65 y pl^ LVIiy 

Molécule intégrante, id. 

Cassure j raboteuse, terne. 

Caract. chimique. 

Insoluble dans l'acide nitrique* Fu- 
sible au chalumeau > avec écume, en 
émail blanc. 



DétermimàbUn • 
1 - Dioctaèdre. 

Indéurminables* 
9 - Amorphe. 

ACCIOSKS DS LUJKZjàRS* 

Couleur, 

- Olîvâtrç. 

Tran^arenGe» 

1 ' Transilucide. 
^ 3 - Opaque. 



« M» DandradA qui, le premier , a décrit cette sttbstance , Va ap^ 
» pelée wemeritc , en l'honneur du célèbre professeur de Freyherg , et 
u aucun nom ne méritoit mieux d'être placé parmi les signes indicatifs 
M des espèces minéralogiques , que celui d'un savant qui a tant contribué 
» à la perfection de la langue destinée à décrire ces mêmes espèces». 
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XX V^ ESPÈCE. 

DIALLAGE. 

(Traité, t. III, p. itf.) 

CARACTÈRES. 

Cakact. bssentisl. 

Une senle coupe nette. Lames cas- / 
santés. Couleur yerte ou d'un gris ëcla* 
tant* 

Caract. vhtsiqvb. 

Ttêanteur spé€ifique , 3. 

Dureté» Rayant toujours la chaux car- 
bonatëe , et quelquefois légèrement le 
verre. 

Ca&ACT. O]S0MiTKIQVS« 

Substance lamelleuse , ayant des joints 
naturels assez nets dans un sens ) et d'au- 
tres ternes y sensibles seulement à la 
lumière d'une bougie , et qui paroissent 
à peu près perpendiculaires sur les pré- 
cédens. Les lames sont souvent fendil- 
lées dans un autre sens , en sorte qu'elles 
paroissent tendre à se diyiser en rhom- 
bes. 

Molécule intégrante , indéterminée. 

GaRACT* CHIStlQlTE. 

Fusible au chalumeau > en émail gris 
ou yerdàtre. 



VARIÉTÉS; 

Tiuu. 

1 - Laminaire. 
a - Compacte. 
* ' Lamello-fibreuse. 

Couleurs et chatoyement» 

1 - VertCi 

a " satinée. 
a - Métalloïde. 



(63) 

XX Vr. ESPÈCE. 

ANATASE. 

(Tnité, t. m, p. ii>. ) 

CARAGTiRES. 
-CaSACT. BSSSITTIBL. 

Diyisible en octaèdre rectangalnire 
alongé , lequel se soudivise parallële- 
ment à la base commune de ses deux 
pyramides. 

Caxact. fhtsiqvb* 

'Pe$antear spécyique , 3,857i. 
D»Teté. Rayant le verre. 
EUetrUité , très-sensible *par commu- 
nication. 
Pouisiirej blanchâtre. 

CaBACT. oiOS^^TRlQVB. 



VARIÉTÉS. 

BOBXBS. 

V4$erminahUi9 

1 ' Primitif, 
a - Basé. 

3 - Dioctaèdre. 

4 - Prominule. 

* - Lamelliforme. 

AcClDBirS DB I^UXlilIB. 

Couleurs, 

1 - Brun-noir&tre. 
a - BKu. 

Transparence, 

1 - Translucide* 
a - Opaque. 



Forme primitive, Oaaèdre rectangu- 
laire y dans lequel Pincidence de P sur 
P» est de 137^ io>. (fig. 167 , pi. L VU). 

Molécule intégranu. Tétraèdre irré- 
gnlier. 

Cabact. crikiqub. 

Infusîble an chalumeau ; chauffé fortement arec une partie égale 
de borax y il se fond en un verre d'une couleur verte d'émeraude^ 
et qui, par le refroidissement y se cristallise en aiguilles. 

* La prp^iété conductrice du fluide électrique , dont jouit 2'anatase , 
avoit fait conjecturer au citoyen Haily que cette substance pourroit bien 
contenir un métal, et les expériences réeenus du citoyen Vauquelin nous 
apprennent qu'elle n'est autre chose qu'un titane. A la vérité, ce doit être 
une nouvelle espèce dans ce genre , car sa forme primitive et la forme 
de sa molécule la distinguent de celles qui nous sont connues. 



( ^Vf*K Journal des Mines » n^. LXV, fâie 41^» tt si»rv.) 



xxvir 
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ESPÈCE, 



DIOPTASE. 

(Traité, t. III, p. 116. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible en rhomboïde obtus,» dont 
les angles plans sont de iiid et 6g^. 

Caract. fbtsiqve. 

Pesanteur spécifique ^ 3|3. 

Dureté. Rayant difHcilement le yerre. 

Electricité» Substance conductrice , ac- 
quérant » lorsqu'elle est isolée, Pélec- 
tricité résineuse parle frottement, même 
sur ses faces polies. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus , 
dont Pangle plan au sommet est de 
111^. Les joints naturels sont très-nets. 
{fig.i7i,pt.LVII). 
. Molécule intégrante, id. 

Caract«^ chimique. 

Au chalumeau , elle prend une cou-^ 
leur d'un brun marron , et en commu- 
nique une d'un rert-jaunâtre à la flamme 
de la bougie , sans se fondre. 

Traitée avec le borax , elle finit par 
donner un bouton de enivre. ^ 
Aperçu d'analyse, par Yauquelin. 

Silice 28,57 

Cuivre oxydé. . . . 28,67 
Chaux carbonatée. . . 42,85 



VARIÉTÉS. 

rORMB. 

- Dodécaèdre. 

AcCIDEVS de LUMIERE* 

Couleur, 

- Verte. 

Transparence, 

- Translucide» 



99^99 



VARIÉTÉS, 

VORKB. 

- Amorphe. 

CouUun» 

- Nfoire. 

I - Ronsftàtre. 
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XXVII P. ESPÈCE- 

GADOLINITE. 

(Traité» c. Ht , p. 141.) 

CARACTÈRES. 

Cahact. bssbvtiel. 
Pesante^ir spécifique au-dessus de 4* 
Soluble/en gelée dans Patide nitrique 
étendu d*eau et chauffé. . _ ^ 

Casact. phtsiqub. 
pesanteur spécifique j, 4)0497« 

Dureté. Rayant légèrement le quarts ', donnant des étincelles par 
\t choc du briquet* 
Magnétisme* Action trèahsensîble sur le ba|nreatt aimanté. 
Cassure, imparfaitement conchoïde, * éclatante, raboteuse. 

Garact. chxxiqvb. 

Réduite en pondre y et mise dans l'acide nitrique étendn d'eau » 
elle s'y décolore, lorsqu'on fait chauffer l'acide, et se convertit en 
une espèce de gelée épaisse, d'un gris-]aunâtre« 

Au chalumeau , elle décrépite et lance au loin des parcelles qui 
paroissent embrasées ; mais si l'on a pris la précaution de faire 
rougir le fragment dans la flamme de la bougie , il subit ensuite 
l'action du chalumeau sans décrépiter , devient d'un rouge mêlé 
de blanc , et ne se fond pas. 

Traitée avec le borax , elle le colore en jaune de top«s«. 

Analyse par Vauquelin. 

Yttria 35,0 

Silice 35)5 

Fer. . • • • • »5,o* 

Oxyde de manganèse. . . '• SyO 

Chaux 9,0 

Eau et acide carbonique. . . io,5 

100,0 
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XXIX*. ESPÈCE, 
LAZULITE. 
(Traité, t. III.p. 14t.) 1 

CARACTERES. 
Ca&act. B88BIITISL. 

cassure matte^ à 



Bleu et opaque 
grain très^serré. 

CaRjLCT. FHTSIQT7B» 

Fesant. tpéeif» j ^jT^yS. . . 2,94^4* 
Vunté. Rayant le verre; étincelatit 

dans certaines parties > par le choc du 

briquet* 
Couleur* Le bleu d'azur. 

CaBACT. ClflMIQTfS. 

A un fe« de lood du pyromètre, il 
conserve sa couleur ; à ,un feu plus vio- 
lent 9 il se boursoufle et se foud en une 
masse d'un noir - jaunâtre , et si Poil 
pousse encore plus le feu , il se change 
en émail blanchâtre. 

Soluble en gelée dans les acides ^ 
après la calcination. 

Analyse par Klaproth. 

Silice. • . . • • • • 4^)0 

Alumine i4)5 

Chaux carbonatée* . • a8,o 

Chaux sulfatée. ... 6,5 

Oxyde de fer. <? . • . 3|0 

Eau a,o 

100,0 



VARIÉTÉS. 



TORMES. 

» . Cristallisé ? 
«- Amorphe. 

AcClSSirS DB LVKlàRE^ 

CwUurs, 

i - Bleu d'azur, 
a - Bleu pourpré. 

Transpartmt* 

- Opaque. 



H 



(67) 
XXX*. ESPÈCE- 

MÉSOTYPE. 

( Traité , t. III , p. i f i • ) 
CARACTERES. 

CjlRACT. SS8£KTISL. 

Bîyîsible paralIéleiAent aux pans d*un 
prisme rectangulaire. Eleotnque par la 
chaleur y en deux points opposés. 

Caxact. fhtsiqub. 

Peâanttur spécifique, a^oSSS. 
Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 
Electricité, Electrique par la chaleur. 
Réfraction , double. 

Caxact. oéoMiTxzQvs. 

Forme primitive, Friame droit > dont 
les bases sont des clarrés > et qui se sou- 
divise sur les deux diagonales de ces 
mêmes bases, {fig. 173, pi. IVIIl). 

Molécule int^rante». "Prisme triangu- 
laire à bases rectangles isocèles* 

Cassure, un peu vitreuse. 

Caxact. chxmiqt7S. 

Soluble en celée dans les acides. 
Fusible ayec bouillonnement ot phos- 
phorescence en émail spongieux. 

Analyse par Vauquelin* 

Silice 5o,a4 ^ 

Alumine 99)3o 

Chaux g,46 

Eau i0)0O 

Perte 1,00 

... 100|00 



VARIÉTÉS. 

XOXMBS. 

Déterminables. 

1 - Pyramidée. 
9 - Epointée. 

3 • Dioccaèdre. 

» 

Indéterminables. 

4 - Acîculaire. * 

5 - GlobuHforme. 

6 - Amorphe. 

ACCXDBXS DB LVMlàxS» 

Couleur» 

- Blanchâtre. 

Transparence» 

1 - Transparente. 
9 - Translucide. 



(6é) 



XXXr. ESPÈCE. 

STILBITE. 
V (Traité, c. Ill , p. tél.; 
CARACTÈRES. 
GAKA.CT. ESSENTIEI.* 

Une senle coupe nette ; fu&îblé en 



IndéurminahUê. 
5 « Arrondie. 

CouhuTê* 

î " Bltfncbàtr^ * 
di> Brime* 
d'ïGtttfe. 
* 4 Ronge. 

' / ' transparence • 



émail spongieux } non électrique par 1*. 
chaleur. 

CaRACT. VHlfSiqTTÏ, 

Pesanteur spécifique , ùyS» 
Dureté, Rayant là chaux carbonatëe.^ 
Eclat des laaus^ tirant sur celui de 
la nacre* 

CarÀGT. OÉOMiTBJIQUB. 

Forme primitive» Prisme droit à bases 
rectangles. Coupe&parallèlesàM> très-^' 
nettes ; de légers indices de lames dans 
le sens de T* Les positions des basés 
P ne sont que présumées. {fig> 177 , 
pLLVUI).' 

Molécule intégrante, id. 

Cassure , transrersale , raboteuse y 
pres<{ue terne. 

Gabact* oftijrtQtr*. 

Fusible au chalumeau , avec bouillohnémeht et phospliorefttence ; 
exposée sur un charbon ardent » elle blatiéhit et devient facile à 
pufyériser. Kon réductible en gelée danai les «cide«« 
Analyse par Vauquelin, .... 

Silice. ...••...' 52,0 
Alumine. ..,••'••' 17,5 

Chaux ' . ' • '9,0 

Eau iB,5 

Perte. ...... 3,o 



VARIÉTÉS. 

^ FORMES. 

Déterminables^ 

1 - Dodécaèdre. 
a " lamelliforme. 

9 • Epointée. 

'3r . Anamorphique^ 

.4 - Octodoodécimale* 



TranaparenflB. 
• Tmaslttcide* 



ioo»o 



XXXir. ESPÈCE. 

PREHNITE, 
< Traité, t. III, p. 167.) 

GAEACTiRES. 
CaRACT. BSSBITTIBZ.* 

Dimible par une seule coupe sensi- 
ble, médiocrement nette; électrique 
par la chaleur. 

Caract. vhtsiqvb. 

Pesant» tpécif., 3,6097. .. 216969. 
Dureté. Rayant légèrement le yefre. 
Electricité, Electrique par la chaleur. 
Aspect de la surface inférieure » un peu 
nacré. 

Cakact. oioxiTsiQUB. 

Forme primitive présumée, Priâme drojt 
à bases rectangles. Les divisions pa- 
rallèles à T sont les seules bien nettes. 
ifig.iHa,pl.LVIU). 

Molécule intégrante , id. ( Les dimen- 
sions en sont enOore indéterminées )• 

Caract. chiiiiqubI 

Fusible au chalumeau, en écume 
blanche , remplie de bulles y qui finit 
par se convertir en émail d'un jaune- 
noiràtre. 

Analyse de la prehnite du Cap, par 
Hassen&atz. 

Silice. ...... 5o,o 

Alumine. • . . . • ao,4 

Chaux a3)3 

F«r 4,9 

Eau • 0,9 

Magnésie Q^S 

100,0 



VARIÉTÉS. 

roBMBd. 

Déterminàhles. 

1 « Rbomboïdttle. 
a - Hexagonale. 

3 - Octogonale. . 

JndéÊemdntihhM* • 

4 . Flabelliforme. 

5 - Entrelacée, 

AcCIDBSrS DB LUMliBX-* 

Couleurs, 

1 - Verte, 
a - OliTàtre. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence^ 

- Translucide. 



(70) 
XXXIir. ESPÈCE, 

CHABASIE. 
(Traité, t. III, p. jjfi. ) 

CARACTÈRES. 

Ca,ract. essentiel. 

Dirisible en rhomboïde un peu ob-. 
ttts ; aisément fusible. 

GaRACT. VHT8XQUE. 

iPe$anteur spécifique, 0,7176. 
Dureté* Ray^^ant légèrement le Terre. 

CaRACT. oiOMBTRIQUB. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
obtus y dont Pangle plan au sommet est 
d'environ çS^ |* Divisions nettes pa- 
rallèles aux six faces, (fig. iS6f pL 
UX). 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Aisément fusible au chalumeau y en 
une masse blanchâtre et spongieuse. 



VARIÉTÉS. 

rORSCES. 

1 - Primitive. 

2 - Trirbomboïdale* 

3 - Disjcnnte. 
t 

ACCIDBNS DE ,LUMlâRB. 

Couleur, \ 

- Blanchâtre. 

Trantparence% 

1 - Transparente»; 
9 - Translucide. 



( 71 ) 
XXXI V«. ESPÈCE. 

ANALCIME. 

(Traité, t. III, p. jg©. ) 

CARAGTJÈRE5. 

GaRACT. SI8ENTIBI.. 

Formes originaires du cnbe. Fusible 
en Terre. 

CaAACT. VBTSIQtJS. 

Pttanteur spécifique , 2 à peu près. . 

Dureté, Rayant légèrement le Terre. 

Electricité, difficile à exciter par le 
frottement y même dons les morceaux 
diaphanes. 

Cassure, un peu ondulée lorsque la 
transparence existe ; compacte et à 
grain très- fia ^ lorsque le crisul est 
opaque. 

GaraCT. 0]ÉOM£TKXQirS.' 

Forme primitive. Le cube. Les cris- 
taux diaphanes offrent seuls quelques 
indices de lames parallèles liux faces 
du cnbe. {fig. 189, pi. LIX). 

Molécule intégrante, ià. 

Caragt* chimique. 
Fusible au feu du chalumeau^ sani) 
boursouflement , en un yerre blanc , 
transparent. 



VARIÉTÉS. 

VO&XBS. 

I>étermimihUg. 

1 - Triépointé. 
a - Trapézoïdal: 

Indéterminables. 

a -Radié. 
4 - Amorphe. 

AcCIDBZrS DS LUMIERE. 

^ Couleurs. 

X - Limpide. 

a *. Blanc-mat. 

3 - Rouge-incftmat. 

Transparence. 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 
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XXX V*. ESPÈCE. 

^ NÉPHELINE. 

(Traité, t. III, p. 186.) 

CARACTÈRES. 

€aract. bssbvtiez.. 

Divisible parallèlement aux pans et 
aux bases d'un prisme hexaèdre rëgur 
lier. Rayant difficilement le verre. 

Caxact. fbtsiqite. 

Pesanteur spéêifique, 3,3741* 
Dureté. Ses parties aiguës rayent le 
verre , les autres y laissent souvent une 
^race blanche de leur propre poussière. 

CAXA.CT. oéOMâTiilQUE. 

Forme primitive» Prisme hexaèdre ré* 
gulier. ifig» iga ^ pL LIX). < 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

Cassure, transversale , conchoïde, un 
peu éclatante. 

CaRACT. CSlMIQt7B. 

Fusible en verre , par un feu prolongé. 

Ses fragmens transparensy mis dans 
Pncide nitrique , y deviennent comme 
nébuleux à l'intérieur. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice . . 46 

Alumine 49 

Chaux a 

Oxyde de fer. .... 1 

t^erte a 

100 



VARIÉTÉS. 

FORMBS. 

DéterminahUê» 

I - Primitive. - 
a - Annulaire* 

Indéurmtnahles, 

3 - GranuUforme. 

ACCIDBVS DB LtrMiÂRK. 

Couleur» 
- Blanchâtre. 

Transparence, 

1 - Transparente, 
a - Translucide, 



(73) 

XXX Vr. ESPÈCE. 

HARMOTOME. 

(Traité, t. III, p. r5u) 

GA&ACTàaKS. 

Divisible en octaèdre reçtangulure ^ 
lequel se 'soudirise sur les iifètes conti« 
gnës aux sommets. 

GÂkaCT. FpYSIQITB. 

Tesdnteur jpécifi^ite,. 9,3333* 

Dureté, Rayant légèrement le terre. 

phospMinceH€e par le feu f d'un jaune* 
terdâtre. 

Cassure > transversale y ! raboteuse p 
presque tenie. . ^ : ' 

CaKAGT. Gioi^iTRlQlTS. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
imcèles 9 diirisible sniviftit des plans qui 
passeroient par les arêtes B , G , et par 
le centré, (fig* 194, pL LIX). 

lâolésMU intégrante. Tétraèdre irré* 
gulier. 

Cakact. chiuiqvb. 

Fusible au cbalumean> arec bouil- 
lonnement. 

Analyse , par Tassaërt^ de la yariété 
dodécaèdre. 

Silice 47,5 

Baryte • 16,0 

Alumine* • 19,5 

Eau j3,5 

Perte 3,5 

100;0 



VARIÉTÉS. 

voaâBs. 

1 - Dodécaèdre, 
a - Partiel. 
3 - Cruciforme. 

ACCIDBNS DB Z.VBrtiXB. 

Couleur» 
• Blpiiic-mat. 

1 ^ Translucide, 
a - Opaque. 



10 



(74) 
XXX Vir. ESPÈCE. 
P É R I D O T. 

(Traité, t. III, p. 198.) 

CARACTÈRES. 
CaxACT. B88BHTIBI.. 

Double réfr^ctîoii forte. Une seule 
conpe bien sensible , parallèle à T^xe, 
des cristaux 

' CaBACT. VHT8IQVB* 

PeMonttur spécifique , 3^4^85. 
Vunté* ,Kajant le verre. 
Réfraction, double à un degré très- 
marqué* 

CarACT. oiOMiTRIQUB. 

Forme primithe. Prisme droit à bases 
rectangles. Les divisions parallèles à T 
sont assez dettes. Les autres sont beau- 
coup moins sensibles ^ et ne s'aperçoit 
Tent que dans quelques cristaux, {fig» 
198, pi LX). 

Molécule inférante, id.. 

Cosiurej conchoïde, éclatante. 

Caract. chimiqub. 

Infusîble au chalumeau. 

Analyse du péridot ordinaire | par 
Vauquelin. 

Silice • 38,o 

Magnésie. . • . • • 56,5 

Oxyde de fer. • . . • g,5^ 

Perte. • • • • . a^o 

100,0 



VARIÉTÉS. 

rORKBS. 

Déterminablesm 

1 " Trinnitaire* 
a - Monostique. 

3 - Subdistique. 

4 - Continu. 
a - aminci* 

5 - Doublant. 

6 - Quadruplant. 

Indéurminablei. 

7 - Granuliforme* 
a - discret. 

b - agrégé. 

ACGIDBSS J}U LVMzàua* 

f 

Couleur»* 

1 - Jaune-yerdàtre« 
a - Jaune-pàle. 
* - Itisé. 

Transparence» 

i ' Transparent, 
a - Translucide* 



C75) 
XXXVIir. ESPÈCE. 

MICA, 
(Tr»W, t. m, p, »o8.) 

CARACTERES. 
Caiact. bssswtixx.» 
BiTisible jusqu'à une extrême ténuité, 
en lames flexibles et élastiques. 
Caraçt. vhtsiqixb. 
VnaKt. spécif., a,65|6 . • . a^1|(a. 
Cotmmtuice. Très-'fadle à rayer; peu 
fragile j et se laissant. plutôt déchirer 
que briser. 

EhêUcUés sensible dans lés lames 
minces. 

Raclure. Poussière blanche et onc- 
tneuse. • i 

Impreuion sur le tact. Surface simple- 
ment lisse y sans onctuosifé sensible. 

Eclat de la surface, imitant .souvent 
. le métallique. 

Cauact. oioifiTsiQirn» 
Forme primitive. Prisme droit , dont 
les b99es sont des rhombe« , ayant leurs 
tngles Ay A de 6od , et leurs angles B,£ 
de iQo^: Xfig. ûoS, fU' LX). 
Molécule int^rante y id. 

GaXACT. CBI1CIQI7S. 

Pnsiblç an chalumeau , en émail, 
dont la touleur Tarîe du blanc au gris, 

et quelquefois passe au rert.' 

... 

Analyse par Vauquelin. 

Silice. •....,, 56,00 

Alumine* • • • • . 35,oo 

Chaux 1,33 

Magnésie. • • • . . 1,35 

Oxyde de fer. • • • 7,00 

Perte. .... 5,3a 

. 200,00 



YARIÉTÉS. 

VORMBS. 

Déterminahles* 

1 - Primitif, 
a - Prismatique. 
,3 «Binaire. 

4 - Annulaire, 

Indéterminables* 

5 • Foliacé. 

6- Lamelliforme. 
7 « Ecaiileux. 
3 -. Hémisphérique. 
9 «Filamenteux. 
10 * Pulvérulent. 

ACCZBBVSDS LVMZiSB. 

Couleurs* 

1 • Jaune d^or- 
a ' Blanc-argentin. 

3 - Verdfttre. 

4 - ROugeàtre. 

5 - JauBÀtre. 

- Brun«- 
'7 - Noir. 

Transparences 
f 

1 - Transfèrent. 

a - Translucide. 
3- Opaque. 



(76) 
XXXIX*. ESPÈCE. 
DISTHÈNB. 
(Traité, f. III t p. %io») 

caractIresI 

Ca&ACT. BSSBVTlSL. 

Divisible par deux" coupes inclinera 
entre elles d*environ"*o34, dont Pane 
est sensiblement plus néttt que Pàutre. 

CaRACT. PHT8IQPB. 

Tt$anteur spécifique , 3,5l7. 

jOuT€té* Rayant le verre , lo:rsc|n'o^ a , 
soin de choisie une paînie bien aiguë*, 
rayé par une poinste d'acier.» sur U^ 
grandes faces de ses lames i mais non 
sur les faces latérales. 

Réfraction, siniple. 

Electricité. Substance idio-électriquf&i 
lorsqu'elle Jouit d^un certain degré de 
pureté p acquérant Vélettricité résir 
neuse par le frottement » dans certMils 
cristaux,' même surdei fajcead'vmbieaii. 
poli) et dans d'autres l'électricité Titt)éi^4 

Caragt* oioiciTtiQUE. 

Forme primhtàut^ Priftmq oblique qua- 
drangulaire y doKtttes |>ans M» T sent ' ' 
inclinés entre. eiiix d'enytrbn io3^. La. 
base P a ses arêtes x pei^endiculaires 
aux arêtes longitûdii^es«f » et fait arec 
le pan M à peu pri^s le niême angle de ' '" 
io3d. (i%. aie, pMJCl). '-' • • 

Mo^lécule intégrante M idr r . . 

Gakagt. CHIMI^VS. ' • . 

Iiifusible. 



VÀHIÉXÉS-! 



fORXBS. 



L>* Péxihexftèdi^v. ; 
a.n Double* 
4* • Laminaire» - . 
!>3 *>Xa«iellifO!i»ns« 

AccipBirs »B LTîWxiiiB". 

. « • - . ■. ■ 

Couleurs..* 

i-Bleu. ..: 

â - Fasciolé*' . 

1 t , . ••■il'. ••> • 
3- Jaunâtre. . 

J»- - Blanc. 

♦ -Vèrdàtre.. ',, ^- 

• TtênépûtétUVi J' 

1 - Transparepti-^ , . ^ 









C 79 ) 
XLIP. BSPÈ.CB. 
D I P T R B. . 

€ Traité » t. III , p« 14U) 

CARAGTiRSa* 

Ga&AGT. B88BVTIB&* 

IHvisîble parallèlement aux pans d*nii 
prisme hexaèdre régulier. Fusible arec 
l>oiiilionneine]it« 

CaRACT. FRT8IQVS. 

Ftsanteur spécifique » 9,63o5» 

Dureté. Rayant le verre. 

Photphonscence» Sa poussière , }etëe 
toi un charbon ardent > donne une lé- 
gère lueur phosphorique dans Pobscu- 
rite. 

Casatre, conchoïde. 

Gaaact. oioxéTazQtrB* 

Fomu primUive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier* Les joints naturels se manifes- 
tent par des facettes que l'on voit bril- 
ler à certains endroits y lorsqu'on fait 
monyoir à la lumière les fragmens des 



MoléeuU intégrante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

Cabact. cbikxqvb. 

Fusible arec bouillonnement* 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 60 

Alumine • ^ 

Chaux. • 10 

£au. ...•.••. 9 

Perte 4 



VARIÉTÉS. 

B0B1KB« 

- Fascicule. 

ACCIBBVS 1>B Z.VXXiBB. 

Couieurâm 

1 - BlaiicH&ti!«. 
a - Rosacé. 

transparence. 

* Translucide. 



( 8a > > 
XLIir. ESPÈC B. ; 

A s B E s T B. ' V 

(Traité, t. JII, W*4«. ) ■ 

CARACTÈRES*' ' '' - - 

Cjl&agt. sisbattibl. 

Filamenteiiz. Réductible par la trhuration en. poussière fibreuse 
ou pâteuse. 

Ca&act* fhtsiqvb. 

Pétant, tpéeif. de Tasbeste flexible , '0,9088 • . . a)3i34 . . . 3)5779 » 
de Pasbeste dur, 2,9958; de Pasbeste tressé, 0,6806 ... 0,9933. 

Dureté, rariable depuis la faculté de rayer le yerre / jusqu'à la 
mollesse du coton. 

Jm&îfrttio»» plus ou moins sensible , lorsqu'on le plonge dans l*eau. 

Poussière obtenue par la trituration \ douce au toucber. 

GjLXAGT. oéOMJ&THXQTTB. 

Structure i toujours filamenteuse. Les fibres de l'asbeste dur pa« 
roissent être des prismes rhomboïdaux. 

Caragt. chimiqtxx. 

Fusible au chalumeau en un verre noirâtre. A un f en yioleuty 
il se réduit en fritte cellulaire ^ qui corrode le creuset.- 



Consistance et disposition des JUamens. 

lé A s BEST s TZBXIBLB. 
,' « '. t • » 
FîUuneiis délies , pins ou moins souples y libres ou faciles à sé- 
parer , élastiques y diJuac* Kirtbuehery «0iidiUbies quelquefois à la 
plus belle soie, , . . 

Filamens roides et cassans i adhérera .entre fnxxp Cette raiji^té 
ijBftlfe à U.^;|^^(|^P|CV> par .une mîdation de nuances. ! , l' 



I cnirekeé», *«éiipeêene« de» ^^Qtf de' n»mfciKies.pju8 
cn*ni^iAa dwea ^-épaîssea »i m ^iielqeefioi« letiiUpt «a tiiM lÂ^ieox. 
Cctt^iWiétéeuiiiage èvda««keittent^L'ea»i ^- 

4. ASBEST£ ZlGNIFORMSi - * - . ' 

Roux on brunâtre ; divisible en fragmens semblables à des éclats 
a«>b«liv tflu^t t^eé et esMMflsi Mkdr «Âi3re# •• iexiklvnl 

-••'••'•'•■ -•'••. »..■ . ..:..> • ....'î c:::;jI 

•. , V't,f>CouleW$*> ■ ... . ..J:..i 

1. Asbeste DÎanc^soyc^. 

fl. Asbeste gris, .. ^ . • . '^* v.* 

3. Asbeste jaunâtre* * ' * * 

4- Asbeste Te^éJ^lsii:: ... . . . ') 

&• Asbeste brun. 



II 
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XLIV*. ESP tCE. 

(Traita» t. III, p. tfi.) 
CARAGTERSS, 

Dirisible en rhonbes de lao^ et 60^ ; poussière onctàj&ùsè ait 
toucher. .. ^ 

Ci&ACT. VHTSÎQUB. 

Tfsanieur spécifique , ^5S3i ,•* ^fiyûg, ' »•«•. i 

Dureté. Facile à racler avec le coûteài^. Lei fràgmènsV pi^séîi 
arec frottement sur «ne ét<>ffey y lais^t souvient des taches blan- 
châtres. 

' 2in|rreitiofi turU'iatt, âirtface et poussière tonetàenses «vtonl&r. 
- 'BUçtrUité. Les Târiétés qui ' jbui^enti d^u cèrMin ^degsé ide* pm 
retéy communiquent à In -cire d^pagne- l'âlectneité ntiéeyi«m 
moyen dn frottement. 

Ci.nACT* oioMiTur^irB. 

Fomt prlmkh*0.W9mp 4roit rhoB|j|o}4al9:.49rit.leB baf«^i<91$ 
teiirt angles de laodet 6od. Cette forme est indiquée par les di- 
rections croisées des lignes «qui se aiontrent à la surface du talc 
laminaire ^ soit naturellement y soit par l'effet d'une percussion. 

\/ig.Bi7,pLLxi). ^ j; . ;..; ? 

MoUeuU Uu^ratue , id. -^. '^ 

CaKACT. CBIMlt|^'1f«. ^ ^ h 

Au chalumeau, il blanchit , et donne à l'extrémité du fragment 
sn très-petit bouton d'émail. 



(83) 

. VAKIÉTÉS. . 

!• 7ALC HEX,4G0NÂL, 

, . .' ' I ' 

En prisme hexàidré régulier / ordinairement fort court) ou en 
lames > formant des compartimens d*hexagones 'de différentes gran« 
denrsy qui anddpant' les'utis sur les tfutres* Il comoram(j[ne àU 
dre d'Espagne l'électricité vitrée par le firottement. 

2. T4LG XAMINAIRS. 

D'un blanc-yerdàtre argendn; divisible jusqu*à un grand de^é 
de ténuité en lames ^ar«iispi^epfieS| tfès-^exibles et non élastiques. 
U* pour l'éiectHcité. 

3. TAI.C ÉCAIZZSVX. 

D'un blanc nacré y ou d'une couleur verdàtre* Diyisible par écail« 
leS| aana joints' continus. Id. pour l'électricité. 

* TALC ZAM^i^ZlVOBJfM. 

4« TALC GRAVUXSUX. 

Très-finable; composé de grains agglutinés d'un gris de perle. 
Plongé dans l'eau > pendant une ou deux minutes , et passé avec 
frottement entre les doigts p il s'attache à la peau | sous la forme 
d'un enduit nacré. 

5. TALC GZAPH^US. 

Très-compacte y à cassure terne , raboteuse et en même temps 
écailleuse; très -onctueux au toucher; réductible en poussière 
très-fine $ couleur variable entre le gris ^ le verdàtre y le blanc- 
rougeàtre et le rouge de chair. Quelques morceaux sont veinés 
ou uchés de rouge sur un fond blanchâtre. Ordinairement il est 
translucide. Id. pour l'électricité. 
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6, TAhQ^ STÉMJIl'M. 

Cassure à grain-^ ^ souvent écailleuse. Surface moins onctnensa 
que celle des variétés précédentes. Blanchâtre, lÂunàtre, yert-pftle , 
yert-noiràtre. Susceptible de. poli. CQmmunîj^uant à la cire d'Es- 
pagne l'électricité résineuse par le frottement. 

7. TAIrC OLLAIRE, 

À cassure terreuse V tendre et non suscepiiblé de poli. li. pour 

Vélccpiçité» .'i *.; .j s ••. . .. • r . -.T 

• ' t.riîtixi cB£ônm. •î"'-'' '•'' 

Plus ou moins friable; 'Couleur verte*, odeur argileuse; cassure 

granuleuse. Id, pouc iTélefitlicité'v :; .? j \' .[, 
,a. Terreux. Vu à la loupe, il paroit composé d'une multitude de 

petits prismes hexaèdres réguliers;' 

b. Fissile. Composé de feuillets ordinairement curvilignes, ^ 
e, Zographi(|uè. X^^Oto^rfe ^à U |»febttili:e )i a /. l' ^ 

.:'/...'.** r ■ . D.T / 'j' ,.. 

, •''.'"■•• '^ "••■ • ' iIj r?0" "V) ;'>i ' ''l.p ■'.-:' l! 



:- JLj T .♦.. 
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XLV. ESPÈCK 
M A C L £. 

( Traité > t. III , p. itf7. ) 

CARACTERES. 

CAmACT. S88BVT1BL. 

DiTÎsions parallèles aux pans d'un 
prisme légèrement rhomboïdal. Sab- 
stance noire enyeloppée par une autre 
d'une couleur blanchâtre. 

Cakact. phtsiqub. 

TtsanteuT spécifique , ^944i* 

Dureté, Rayant le yerrO) lorsqu'elle 
a le tissu sensiblement lamelleux. 

Cassure, à grain fin et serré. 

Electricité» Communiquant presque 
toujours à la cire d'Bspagne Pélectri- 
dté Titrée par le frottement*. 

poussière, douce au toucher* 

Caract. oioK^TKiQtrs. 

Joints naturels parallèles aux pans 
d*un prisme quadrangulaire y à bases 
légèrement rhomboïdales , dont le plus 
grand angle est censé ici être contigu à 
Paréte ^ ou à son. opposée. (>%*ai9y 
pLLXI). 

Cabact. crimiqvx. 

Au chalumeau , la partie blanchâtre' 
donne une fritte d'un blanc plus dé- 
cidé ; la partie noirâtre se fond en yerre 
noir. 



VARIÉTÉS* 

VORMBS. 

Cristaux simpleêi 

1 - Prismatique* 
a - Cylindroïde. 

Cristaux groupés* 

3 • Quatemée. 

Assortiment des deux suh' 
stances qui composent la 
macle. 

1 - Tétragramme» 
a - Pentarhombique. 

3 - Polygramme. 

4 - Circonscrite. 



(Traité de Minéralogie» t. III , p. itftf « ligne t , m tiem dt Nlectridcé 
chineuse » littK T^lecuicité vitrée. ) 



tC- 



TROISIEME CLASSE. 



SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 
NON MÉTALLIQUES. 



% rr -t. r '% -•- '^ -r es r^ r\ 
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PREMIER ORDRE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES SIMPLES. 



PREMIÈRE ESPÈCK 
SOUFRE. 

(Traité, t. III, p. 177.) 
GARAGTiRKS. 

CA.11ACT. BSSfilTTIXL* 

Odeur sullnreuse par le feu. Couleur jaune. 

CAB.A.CT. FHT8IQUB. 

Bfsanteur spécifique du soufre natif, a,o33a ; du soufre fotidu , 
1,9907. 

Réfraction , double à un haut degré y et sensible même à travers 
deux faces parallèles. 

Dureté, Très-fragile y arec une espèce de craquement y lorsqu^on 
l'écrase. Si on le tient un instant dans la main fermée, et qu'on 
l'approche de l'oreille y on l'entend pétiller. 

Electricité, résineuse par le frottement. ^ 

Odeurs nulle, lorsqu'il n'est point chauffé, ou qu'il br&le ra« 
pidement; suffocante pendant la combustion lente. 

Couleur, dans l'état de pureté ; le jaune de citron. 

Cassure, conçhoïde, éclatante. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes. Les joints naturels 
ne sont sensibles que dans quelques cristaux, (^fig, 1 , pL LXU ). 
Molécule intégranu. Tétraèdre irrégulier. 

Cakact. chimique. 

Combustible en jetant une flamme légère et bleuâtre,,' si la com- 
bustion est lente; ou blanche et yiye , si la combustion est rapide. 
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VARIÉTJÊS. 

P0&MB8. 

Déurmînahles» 

• 1- Primitif» 

a - cunéiforme. 
9 - Basé. 

3 - Unitaire. 

4 - Prisme. 

5 - Emoussë. 

6 - Oioctaèdre. 

7 - Octodécimal. 

8 - Unibinaire* 
'* - Equiralent. 

Jndétermù^lei» 

9 - Strié. 

10 - Pulrérulent. 

11 -Amorphe. 

AcczoEzrs os lumièrs* 

1 - Jaune-citrin. 
a - Jaiine-yerdâtre. 

Trtuuparenct* 

X - Transparent. 
9 - Translucide* 

Appsarszcs. 

* SoiiiCre équhaUnu P i i a. 
n r s 
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IP. ESPÈCE. 

DIAMANT- 
(Traité, t. III, p. 187. ) 

€ARAGTiR£S. 

CarACT. S8SSVTIBL» 

Rayant tons les antres minëranx. 
Ca&agt* vbtsiqvb* 

Pe«. jrpA;i/. , 3,5x05 . . . 3,55. 

Dureté. Rayant tons les autres miné- 
ranx. 

Réfraction, simple. 

BUctricUéi yitréeparle frottement, 
même dans les diamans bruts , dont la 
surface est terne. 

PouuUre, grise ou noirâtre. 

GaUACT- oiOKiTRIQVS. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier 
diyîsible par des coupes très -nettes* 
{fig. 10 , pi. LXII )• 

Molécule intégranu. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

. Cauact. chxxxqvx. 
• Combustible sans résidu sensible. 



VARIÉTÉS. 

rORMSS. 

DétermînahUs. 

1 - Primitif, 
a - Sphéroïdal. 

a - sextuplé. 

h - conjoint. 

e - comprimé. 

3 - Plan-conyeze. 

IndéterminabUt. 

4 - Amorphe ? 
Acciosvs SB Ltmiàuz» 

CouUun* 

1 - Limpide, 
a - Rose. 
3 - Orangé* 
4- Jaune. 

5 - Vert. 
6- Bleu. 

7 - Noirâtre. 

Transparenc$m 

i - Transparent* 
a - Translucide* 
3 - Opaques 
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IIP, ESPÈCE. 

ANTHRACITE. 

( Traité • t. III , p« 107. ) 

CARACTERES. 

CaAACT. BSSBITTIEI.. 

D*ane combustion lente et difficile. 
Caract. pht»ique. 

Pesanteur spécifique , 1,8. 

Dureté, Friable. 

Electricité, Electrique par communi- 
cation , et doBiMnt des étincelles à l'ap- 
proche d*un excitateur y lorsquHl est en 
contact arec un corps conducteur ëlec- 
trisé. 

Tachure. Tachant assez souvent les 
doigts. 

Transparence, nulle. 

Couleur, noire 9 jointe à un luisant qui 
tire sur celui du fer carburé ^ mais plus 
sombre. 

CahACT* CHIMIQtrS4 

Combustion lente et difficile j qui u*a 
lieu qu*à l'aide d'un feu violent. 

Analyse par Vauquetin. 

Carbone 0|68 

Snice I ^environ. • . , o,3o 

Fer. ».,..•, 0,0a 



VARIÉTÉS. 

Tissu. 

I - Feuilleté, 
a - Globuleux. 
♦-Strié. 



1)00 
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SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES COMPOSÉES. 



PREMIÈRE ESPÈCE. 

BITUME. 
(Traité, t. III, p. jio. ) 
' CARACTÈRES. 

CikHACT. BSSBMTIEL. 

Bràlant arec une odeur bitumineuse. 
Késidu peu considérable. 

Caract. physiqub. 

Pe«. spécif^ de celui qui est liquide i 
0,8475 . . . 6,8783 ; de celui qui est so- 
lide, i>io44> suivant Brisson-, maison 
en trouve qui surnage Veau. 

Consistance. Liquide , ou ayant la mol- 
lesse de la poix, ou solide , mais très- 
friable et s'égrenant facilement entre 
les doigts. 

Cailact. chimiqxtb. 

Combustible en répandant une fu- 
mée épaisse accompagnée d'une odeur 
forte et acre. 

Traité par la distillation , il ne donne 
point d'ammoniaque , et laisse un ré- 
sidu peu considérable , d'après les ex- 
périences du C. Vauquelin. 



VARIÉTÉS. 

1 - Liquide. 

a - blanchâtre. 

h - brun ou noirâtre, 
a - Glutîneux. 

3 - Solide. 

4 - Elastique. 
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I r . E s P È C K 

HOUILLE. 

(Traité, t. III, p. |itf.) 

CARACTÂRES. 

CaBJLCT. S88SHTISZ.* 

BrftlaDt arec une odeur bitumineuse* 
Résidu considérable. 

Cakact. phtsiqitb. 

Pesanteur spécifique de la yariété com- 
pacte y lySaça. 

Dureté. Plus grande que celle du bi- 
tume solide y moindre que celle du)ayet. 

Electricité^ nulle par le frottement y 
à moins que le corps ne soit isolé* 

Transparence, nulle. 

Couleur, Le noir plus ou moins foncé. 

Caract. chimique. 

Combustible arec plus ou moins de 
lenteur , en répandant une odeur qui a 
quelque chose de fade* Résidu abon- 
dant. 

Traitée parla distillation | elle donne 
dePhuiley de. Pammoniaque et beau- 
coup de terre. 



VARIÉTÉS. 

Tissu, 

i - Feuilletée» 
a - Compacte. 

ACCIDBVS DB LVMliBB. 

-Irisée. 



La variété feuilletée est divisibU en feuilleU ou en lames qui ad-' 
metunt quelquefois , perpendiculairement à leurs grandes faces j des cotres 
asse\ nettes i tn sorte qu'on en retire des paraUélipipides rectangles. 
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IIP. ESPÈCE. 
J A y E T. 

(Traité, t. III t p. }t4.) 

CARACTÈRES. 

CAmACT. B88BHTIBI.. 

Amcz dur pour être trayoîUé an tour. 
Noir et opaque* 

Ca&ACT. FHTSIQtTB. 

Pesanteur Spécifique y lytiSg^ suîrant 
Btisson ; mais il y a des morceaux qui 
•nmageut l'eau. 

Dureté. Cassant*, susceptible d*étre 
tourné et poli. 

Electricité, Foible et difficile à exci- 
ter par le frottement y quand le mor- 
ceau n'est pas isolé. 

Transparence, nulle.' V 

Couleur; le noir très-foncé. 

Cassure, ondulée et médiocrement lui- 
sante. 

^Gabact. chimiqub. 

Combustible sans couler ni se bour- 
soufler , en répandant une odeur qui , 
pour l'ordinaire , a de l'àcreté , et quel- 
quefois produit une sensation aroma« 
tique assez agréable. 

D'après les expériences du Cit. Vau* 
quelin y le jayet donne un acide par la 
distillation , en quoi il diffère du bi- 
tume et de là houille. 



VARIÉTÉS. 

- Compacte. 
A grain fin et serré. 
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IV*. ES P È CE, 
S U C C I N. 

(Traité, t. III, ^. $17.) 

CARACTÈRES. 

Ca&ACT* ES8BVTIBL. 

Jaune ; brûlant avec une odeur assez 
agréable. 

Caract. thtsiqtte. 

Tes, tpicif* , 1,078. • . i^o855. 

Dureté. Cassant; 8usce|>tible d*être 
tourné et poli. 

Réfraction ^ simple. 

Electricité j très-sensible par le frot- 
tement et résineuse. 

Couleur dans Pétat de pureté ; le jaune 
tirant à l'orangé. 

Odeur » assez agréable par le frotte- 
ment , la trituration ou la combustion. 

Cassure, conchoïde. 

Gaaact. chimique. 

Combustible en se boursouflant. 
Le succin renferme un acide parti- 
culier | c[ue Ton nomme acide succinique. 



VARIÉTÉS. 

Tissu. 

' Compacte. 
♦ - Lamellaire. 

ACCIDBNS DX Z.V]UÈftB. 

CouUuts, 

1 - Jaune, 
a - Orangé. 

3 - Blanc'jaunàtre. 

4 - Brun. 

Transparence. 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opa(}ue. 
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V*. ESPÈCE, 

M £ L L I T £. 

(Traité, t. in« p. }sf.) 

GARAGTBRES. 

CaHACT. BSSBITTIBL. 

D'ui jaune de miel. Devenant blanc y 
snr un charbon alluinë ^ sans se fondre 
et sans donner d^odeur. 



VÀRIÉTJÊS. 

voaMss. 

Déterminabkt* 

1 - Pnmitif. 
9 - Dodécaèdre. 

3 - Epointé. 

Ittdétirminabletm 

4 - GranuUfonne. 

ACCIDBVS DB LUMIÀBB* 

Couleur». 

1 - Jaune de mieU 
a - Orangé-brun. 

Tratu^rtnct* 



CÀRA.CT. ^HTSIQVB. 

Fesant. tpécif., i,5858. . . i,666. 

Dureté, Fragile y et se laissant facile- 
ment entamer avec le couteau. 

Electricité, Les cristaux qui ont un 
certain degré de pureté manifestent Pé- 
lectricité ^résineuse, lorsqu'on se hâte 
de les présenter à Pélectromètre , après 
les aroir frottés. Si on les isole y cette i - Transparent, 
électricité est beaucoup plus sensible y a - Translucide. 
et persiste pendant long- temps. 

Couleur, dans Pétat de pureté; le jaune de milBl. 

GA.RACT. OiOMiTBIQITB. 

Forme primitive. Octaèdre y dans lequel la base commune des deux 
pyramides est un carrée et l'incidence de P sur P'y de ^^ aa'. 
iJig,\aypl.LXU). 

Molécule inférante. Tétraèdre irrégulier. 

Cassure, écailleuse. 

CaBAICT. GHIMXQ17B* 

Exposé sur un charbon allumé y ou à la flamme d'une bougie i il 
blanchit et perd sa transparence. Chauflfé fortement, il blanchit da 
même y ensuite devient noir y et finit par tomber en cendre. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. , ..16 

Acide particulier (analogue .aux 

' acides végétaux) 4^ 

Eau 38 
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QUATRIEME CLASSE. 



SUBSTANCES MÉTALLÏQlfES. 



(lOI ) 

PREMIER ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 

Non oxydables immédiatement , si ce n'est à un feu 
très-violent j et réductibles immédiatement. 



PREMIER GENRE, 

platine: 
espèce unique. 



VARIÉTÉS- 
- OranuUforme. 



£n grains , les uns angi^ 
Uux» Us amits arrondis. 



PLAfïNE NATIF FERRIFÈRE, 

(Traité, t. III, p. i6t,} 
CARACTÈRES. 

Ca.KA.CT. BS6BKTIXL, 

Blanc argenûiiv Infusible. 

C ▲ B. AC T. PHYSIQUE. 

Fêsanuur spécifique du platine non purifié, 15,6017; du platine 
purifié et ëcrouiy 20,980. Elle l'emporte sur eeil« d« tontes le» 
autres substances métalliques. 

Dureté; inférienre seulement à celle du fer. 

DuctUitéj inférieure .seulement h. celle de l'or. 

Ténacité; inférieure à celle de l'or, du fer et du enivre. 

Rapport de dilatabilité pour chaque degré du thermomè^e cexH 
tigrade , 1,5^,^^ •, et pour chaque degré de Réaumur , s,tooo- 

Couleur. Le blanc livide | avant d'être épuré; le Manc d'argent, 
après la dépuration. 

Gakagt. chimique. 

Soluble par l'acide nitro-inuriatique. Infîisible sans addition | si 
ce n'est au foyer d'un miroir ardent ^, ou par le feu.d^air viul. 
Le platùis est le moins fusible des métaux. 
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II*. GENRE. 

O R. 

ESPÈCE UNIQUE. 

OR NATIF. 

( Traire , t. lïl , p. 374. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essbittiblJ 

Jaune. Pesanteur spécifique d'envi- 
ron 19. 

Caract. fhtsiqus. 

Couleur. Le jaune pur. 

Eclat ^ inférieur à celui du platine, 
du fer ou plutôt de l'acier , et de l'ar- 
gent ; supérieur à celui du cuivre y de 
l'étain et du plomb. 

Dentité ; moindre que celle du pla- 
tine , plus grande que celle des autres 
métaux. 

Ftsanimr spécifique dans l'état de pu- 
reté, i9»a57^ 

Dureté i avoindre que celle du fer', 
du platine, du enivre et de l'argent; 
plus grande que cell.e de l'étais et du 
.plomb. 

DueûUU* Pins grande que celle des 
autres métaux* 

TenacUi» îd. , 

Fusibilké; moindre que celle 4n iner-: 
cure , de l'étain , du plomb et de l'ar- 
gent 'f plus grande que celle du cuivre , 
du fer et du platine. 

CaRAOT. CRXMIQ7B. 

Soluble par l'acide mtro*muriatiqne« 



VARIÉTÉS. 



Vétenkinahki. 

* - Cubique* . . 
I - Octaèdre. 

a «cunéiforme. 

b - segminiforrae. 
a - Trapézoïdal* 

Indéterm inables. 

3 - Ramuleux. 
.4 - Capillaire. 

5 - LamelUfoYtne. 

6 - Granulifonne. 

7 - Amorphe. 

Alliages. 

1 * Argen^ète. 
a - Ferrifère^ 
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IIK G E N R E. 
ARGENT. 

t A L*ÉTAT MÉTALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE./ 
ARGENT NATIF. 
(Traiter t. III, p. }84.) 
CARACTÈRES. 

Cahact. essentibx.. 
Blanc 9 malléable. 

Ca&ACT. YHTSIQ17B. 

DetuiU; inférieure à celle du pla- 
tine , de l'or, du mercure et du plomb ; 
snpérieure à celle du cuivre, du fer et 
de l'étain. 

Pesanteur spécifique dana l'état de pu- 
reté, 10y474^« 

Dureté; inférieure à celle du fer , du 
platine et du cuiyre ; supérieure à celle 
de l'or, de l'étain et du plomb. 

Elasticité, id. 

DuctiUti; inférieure à celle de l'or et 
du platine ; supérieure à celle du cui- 
vre , du fer 9 de l'étain et du plomb. 

Ténacité j inférieure à celle de l'or, 
du fer, du cuiyre et du platine; supé- 
rieure à celle de l'étain et du plomb. 

Eclat; inférieur à celui du platine et 
de l'acier ; supérieur à celui de l'or , 
du cuivre , de l'étain et du plomb. 

Ctntleur, le blanc éclatant. 

Ca&ACT. GHI1IIQX7B. 

JL'acide nitrique le dissout à froid ; l'a- 
cide sulfurique a besoin d'être échauffée 



. VARIÉTÉS. 

T0RKB8« 

Véterminables» 

1 - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 

b - segminiforme. 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

Indéterminables» 

4 - Ramuleuz. 
a - divergent. 
b - filicîforme. 
c - réticulé. 

5 - Filiforme. 

6 - Capillaire. 

7 - Lamelliforme. 

8 - Granuliforme. 

9 - Amorphe. 

Alliages. 

1 - Aurifère. 

2 - Cuprifère. 

3 - Ferrifère. 

4 - Arsenifère. 
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ir. ESPÈCE. 

ARGENT ANTIMONIAL. 

(Traité, t. III , p. î9i.) 

GARACTÀRES. 

CiLHACT. ESSENTIEL. 

Blanc argentin , cassant. 
Caeagt. physique. 

Pesanteur spécifique , 9,44^^* 

Consistance» Cassant 9 4^oique légè- 
rement malléable , lorsqu'on le frappe 
arec précaution. 

Couleur, lé blanc d'argent. 

Tissu j lamelleux. 

*Caract. chimique. 

Facile à réduire par le chalumeau. 
Mis dans Tacide nitrique y il s'y courre , \ 
en peu de temps > d'un enduit blanchà- » , 

tre } qui est de l'oxyde d'antimoine. 

Analyse, par Vauquelitt, de Pargent * 

antimonial d'Andreasberg. 

Argent. .'•...• 78 
Antimoine aa 

100 

. ApiPBlTDICE. 

Argent amtîmonial arMnî/2re et /ern^re. 

Cetu mine a, comme la précédente, la couleur de /'argent natif, et 
est de même cassante sous le marteau; mais elle en est distinguée par l'o^ 
deur d'ail très-énergique, qu'elle exhale au feu du chalumeau. 



( VÂRIÉTÉSi 

rOEUBS. 

DétermUuihleM, 

1 - Prismatique. 
En prisme hexaèdre ré'- 
gulier. 

Indéterminables m 

a - Cylindroïde. 

3 - Granuleux. 

4 ' Amorphe. 
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IIP- ESPÈCE, 
ARGENT SULFURÉ. 
(Traité, t.III,V J98.) 
CARACTÈRES. 

C1.B.ACT* SSSBNTIBI.. 

Gris de plomb , donnant , par le cha- 
lumeaui un bouton d'un blanc métal- 
lique. 

Ca&act* yhtsiqub. 

Fesanttur spée^ue , 6,9099. 

Coruistanee» Malléable y cédant aisé* 
ment au couteau y qui en détache de 
petits coupeauz flexibles. 

Couleur s le gris de plomb. 

Bclau La surface extérieure est or- 
dinairement presque terne ; les endroits 
récemment coupés ont un éclat assez 
Tif. 

Caxact. chimiq 

Facile à réduire au chalumeau. 

Analyse par Sage. 

Argent 

Soufre 



VARIÉTÉS. 

rOHMBS. 

VétermmabUs. 

i - Cubique. 

a - Cubo-octaèdre« 

3 - Octaèdre. 

4 - Dodécaèdre. 

IndéurminahUê^ 

5 - Lamelliforme. 

6 - Ramuleux. . 
j ' Filiforme. 

8 -^ Amorphe. 



VB. 



84 
16 



Analyse par Klaproth. 
Argent. . • 
Soufre. . . 



85 
i5 



« La mine il'argent sulfuré j exposée à une chaleur modérée , pro' 
» duit des JUamens d'argent natif, qui se développent à ta surface , 
» comme les yégétaux , dit le citoyen Schreiber y s'élèvent au- 
» dessus du. sol qui les renferme ». 



H 
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tt A L'ixAT d'oxyde. 

IV*. ESPÈCE. 

ARGENT ANTIMONIÉ 

SULFURÉ. 

(Traité, t. III, p. 40t.) 
CARACTÈRES. 

Ca&ACT* B88BVTIBI.. 

Poussière rouge-cramoisi. Pesanteur 
spécifique y au-dessous de 6. 

Cabact. phtsiqub. 

P«. tpécif, , 5,5637. . . 5,5886. 

Consistance. Cassant^ facile à racler 
arec le couteau. 

Couleur dans l'état de pureté. Le 
rottge-rif ; mais assez souvent la perte 
que les molécules situées à la surface 
ont faite de leur oxygène, donne à 
cette surface un brillant métallique ^ 
tirant sur le gris de fer. 

Transparence. Translucide quand il 
est rouge , opaque lorsqu'il a l'aspect 
métallique. 

Electricités sensible par communica- 
tion. 

Cassure, conchoïde. 

Poussière, rouge-cramoisi. 

Gabact. oioaciTBK^B. 

Forme primithe» Rhomboïde obtus 9 
dont l^s angles plans sont de 104^98' 
et 75d 3a% et les incidences des faces 
de loçd fl8' et 70^ 3a', c'est-à-dire, sen- 
siblement égales aux angles plans du 
dodécaèdre rhomboïdal. {fig: S, pi, 
LXIV). 

Molécule intégrante, id. 



VARIÉTÉS. 



Déurminables: 

1 - Prisme. 

a - Prismatique. 

3 - Triunitaire. 

4 - SezduodécimaU 

5 - Apophane. 

6 - Binoternaire. 

7 - Bisunitaire. 

. 8 - Didodécaèdre* 
9 - Distique. 

10 - Pentahexaèdre. 

1 1 - Tridodécaèdre. 
la - Sezoctodécimal. 
i3 - Soustractif. 

s4 - Disjoint. 

Indéterminables» 

i5 - Amorphe. 
a - massif. 
h - granuIiforme« 
c - superficiel. 

AcCIDBirS DB XITMIÀBB. 

Couleurs. 

i - Rouge-Tif. 
a - Rouge-sombre. 
3 • Métalloïde. 

Transparence» 
1 r Translucide, 
a - Opaque. 

ALI.IAOBS. 

1 - Aurifère, 
a - Ferrifère. 



( "7 ) 

Caract. chikiqus. 

An chalumeau 9 il décrépite en vépandant une odear assez sem- 
blable à l'odeur d'ail de l'arsenic ^ mais sensiblement plus foible; 
Si l'on continue le fen^ on obtient un bouton blanc métallique ^ qui 
est de l'argent pur. 

Analyse par Klaprotb. 

Argent 62,0 

Antimoine • • i8,5 

Soufre 11,0 

Acide sulfurique 8,5 

lOOyO 

Analyse par Van4uelin. ' 

Argent métallique. . 56,67 

Antimoine. • . . . 16, iS 

Soufre i5,07 

Oxygène ia,i3 

100,00 
Ayvbitdicb. 
Akositt iroiB.. 

«t La substance appelée aujourd'hui le plus communément argent 
» nçir, est d'un gris-sombre à l'extérieur > et assez sburent brillante 
» dans sa fracture. Elle est tendre, fragile, quelquefois cellulaire 
» et comme cariée. Plusieurs minéralogistes disent qu'on la ren- 
3» contre aussi cristallisée en prismes hexaèdres réguliers. 

a» .... n ne paroît pas qu'on puisse en faire une espèce particulière »• 

AviroTATioir. 

« L'argent antimonié sulfuré ^ goumis à Vaethn d'un fiu hUn mé- 
nagé, te réduit en fileté métalliques, Onu vu que il'argent sulfuré étoit 
susceptible de produire un phénomène êemhlable ». 



C io8 ) 
V^ ESPÈCE. 
ARGENT MURIATÉ, 
(Truté, t. in, p. 418.) 

CARACTÈRES. 
Ga&agt. esssntibl. 

Couleur de corne ; fusible comme l|i 
cire. 

CaHACT, PHTSIQITB. 

/ Pesanteur spécifique , 4» 7488» 

Consistance, La mollesse de la cire. 

Couleur, Le gri3-iaunâtre , semblable 
à celui de la corne , et quelquefois le 
Terdfttre. Lorsque le minéral reste ex« 
posé à la lumière, sa couleur grise 
prend une teinte de violet> et finit par 
brunir. La surface des morceaux les 
plus purs a un certain brillant qui tire 
sur celui de la perle. 

Transparence, Translucide dans Tétat 
.de pureté. 

Caract. chimique. ' 

Fnsible à la flamme d'une bougie , 
en répandant des vapeurs d'acide mu- 
riatique. Le frottement du fer ou du 
. zinc humecté par la vapeur de l'haleine , 
fait reparoi tre ^ à la surface ^ l'argent 
sous forme métallique « 

▲Mlysl» par Klaproth, 

Argent. 67,75 

Acide murîatique ai, 00 

Oxyde de fer. , . ' . . . 6,00 

Alumine 1,75 

Acide sulfîirique (accidentel). o,25 
Perte 3,35 

100;00 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déurminahles* 

1 • Cubique. 
Le ad)e s'alonge asse\ sou» 
vent en paralUUpipède, 

Indéterminables, 

9 - Amorphe. 
En masses solides , ou sons 
la forme d'une croate plus ou 
Mnoins épaisse j adhérente à 
une autre substance. 



( 109 ) 
SECOND O^RDRR 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 
Oxydables et réductibles immédiatement. 



GENRE UNIQUE. 

MERCURE. 

tA L*iTAT MÉTALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. ( VARIÉTÉS. 



MERCURE ïfATIF. 
(Traité, t. III, p. 41 1. ) 

CARACTÈRES. 
CaKACT. B88BVTIBL. 

Liquide à iine température au-dessus 
du 3ae. degré de froid sur le thermo- 
mètre dit de Rëaumnr, ou du 4o«. sur 
lé thermomètre centigrade. 

CarACT. YHTSZQ17B. 

FeManteurwpétifiqtte, iSy58i» Bipindre 
qne celle du platine et de l'or , sapé* 
rienre à celle du plomb > 4^ l'argent» 
dn cuiyre » du fer et de l'étai^u . 
Couleur i le blanc très-éclatant» 
Fusibilité, Il ne cesse d*être tnsîble 
qu^à une température d'etttîrOit 4^ à^ 
dessous dé zéro du thermomètre centi- 
grade^ ou de 3a^ au-dessous dil 
du thermomètre dit de Réaumar. 

Ca&act. CHtikfQt^. 

Volati) par le ehalumMiM > 



- Globuliforme. 

Lé mettu^ natif te trouve 
ordinairement en globuiee 
briltansj diit/mmée dans 
t^intirleûi' du diffirtntet eub- 
stânces, ieUegptél^i ftckiè- 
tés argiléttk /la inctne, 
le quartz» etc. 



(lia ) 
ÎV. ESPÈCE. ; 

MERCURE ARGENTAL. . ,^£ 

( Traité , t. III , p. 4J1. ) 'TX. 

ARIÉTÉS. 



iT' 



"^ Jt F0RHB8. 

5". Véterminables. 

I ' Emarginë. 
a - Dodécaèdre. 
3 - Triforme. 
* - Sextiforme. 



• Lamelliforme. 
■ Amorphe. 



CARACTERES. 

Ca&act. essentiel. X 

Communiquant au cuivre une couleur- 
argentée , à l'aidelbu frottement. 

Caract* physique. 

* Pesanteur spécifique, i49i.*«l9)a- 

* Dureté. Facilement rayé par une 
pointe d^acier. 

Consistance, aigre et très -facile à 
casser. . 

't- Cassure, conchoïde y sans indice de 
Urnes. , 

CbuZetcr,' le blanc d'argent. 

Tachure. Si l'on «n passe une par- 
celle avec frottement sur le cuivre , elle 
y laisse un enduit d'un blanc mëtal^ 
lique. . . , 

CaEACT. OiOMiTÎliQVK. 

Forme. primitive. Pouvant également être le cube, l'octaèdre et le 
dodécaèdre à plans rhombes. 

Celle dont est parti le cîtoyeh Haiiy 1 p«ur la déterminatioii des 
formes, est l'octaèdre régulier. 

Moléctde intégr.; tétraèdre régulier. ^ " , 

Cassure, transversale, raboteuse* 

Câeaçt. chimique. 

Au chalumeau, le mercure »e yplatiliaè, et l'argent reste sous 
fta forme métallique. . ' , 

AVFIIK'P 1.CS* 

Mercure argental sextiforme» ;. . 



PA»A«BB 
I I 

P K 



fK *A* B» B* B* B\ yA**A*B* B« B* BV A ^k* 



r \ t ) V.. l ■/ ^* 

* C9tditr\ Journal des Mine»., n«. LXVÎI , gnminatd» 10 , page t et supv. 



Ij-A l'État d* oxyde. 

IIP. ESPÈCE. 

MERCURE SULFURÉ. 

{Traité, t. III, p. 457.) 

CARACTÈRES. 

Cakact. essentiel. 

Rouge ; divisible parallèlement aux 
pans d'an prisçie hexaèdre régulier. 

Garact. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

VéurminabUs, 

1 - Primitif, 
a - Bibisalteme. 

IndéterminahUt* 

3 - Èuryiligne. 

4 - Laminaire. 

5 - Fibreux. 

6 ^ Compacte. 

7 - Pulvérulent. 

AcCIDSirS DE X.U1CliRIN 

CouUun* 



I - Rouge-yif. 
a - Rouge-brun. 
3 - Brun-noiràtre. 
Tramparenct, 
1 - Translucide, 
a - O^ac^ue. . 



FHYSIQVE. 

Fesant. spécif.^ 6,9oaa... io>ai85. 

Dureté- Facile à gratter ayec le cou- 
teau y lorsqu^il est pur. 

Electricitéy résineuse par le frottement y 
et seulement lorsque le corps est isolé. 

Couleur; rouge-vif dans l'état de pu- 
reté. Les mélanges font passer cette 
couleur au brun. Dans tous les cas > la 
poussière > obtenue par la trituration y 
est plus ou moins rouge. 

Cassure, transversale! raboteuse. 

CaRACT. oiOHiTRlQtTB. 

Forme prîmUwe. Prisme hexaèdre régulier. Les divisions paral- 
lèles aux pans sont très-nettes, ifig'^jy p/. LXV)» 
Molécule int^rante* Prisme triangulaire équilatdral. 

CaRACT. CHIMIQT7E. 

Volatil avec fumée , par le chalumeau. 

Analyse selon de Bom. 

Mercure.' 80 

Soufre. 20 

100 
Afpeitdice. 

Mercure sulfuré bittaninifere* 

D'un brun-rougeàtre , plus ou moins sombre ; donnant une odeur 
1)itumineuse , lorsqu'on l'expose à l'action du feu. 
n est feuilleté ou compacte. 
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IVr ESPÈCE. 

MERCURE MURIATÉ. 

(Ttauté,t.IlI,p.447.) 

CARACTERES. 

CaRACT. S88BVTIBL. 

Gris de perle. Volatil par le cha- 
lumeau. 

Ga&ACT* rHTSZQUB. 

Coiuistancê. Fragile et facile à grat- 
ter avec le couteau. 

Tratuparence. Translucide. 

Couleur; le gris- sombre , tirant sur 
celui de la perle. 

CAmACT. CBIMZQVB. 

Volatil en entier par le chalumeau. 
Mêlé avec l'eau de chaux , il donne un 
précipité de couleur orangée*. 



VARIÉTÉS. 



1 - Dodécaèdre, 
a - Concrétionné« 



( "3 ) 
TROISIÈME ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 
Oxy^lahles , mais, non réductibles immédiatement. 

SENSIBLE^MENT DUCTII^SS. 



VARIÉTÉS. 

^ Vok«mqtte.: 
Amorpbg.,, §n ms^su eotu 
tournées^ ^ • S , 



PSLEMIER GENRE. 
PLOMfi. 

t A l'^TAT U^TALtlQUB. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

PLOMB ÎIATÏP. 
( Traité, %, JIl ,_ ^„ 4SO. ) 

Caaact. bssbhtibl. 
Gris livide *, pesanteur spécifique , au Kioi^s é^ iq. 

Pesanteur ^écî/lque' dans i*ét»t de 'pwè(i6 > ii>3m3 ; inférûeiue à 
celle d% platine |\ lie l'or et du nveseure; • . S 

VuctiUté; inférieure à celle de tous les futres mé(Au^ de cette 
section y excepté le' nickel et le zinc, ) . . . . 

Vurea.Ià. 

Eclau Id. . ... 

Ténacité. Id. 5,.) - . : 

Couleur; le blanc sombre et liride. 

Odeur; désagréable 9 surtout lorsqu'on l'a frotté. 

Cakact. gbxmiqvb. 

Fusible à un léger degré de cbiileur. 

Soluble par tous les acides. 

Sa dissolution est précipitée en noir par le sulfure ammoniacal. 

i5 
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ir. ESPjscK 

PLOMB SULFURÉ. 

(Traité 9 t. III, p. 4f5. ) 
CARACTERES. 

CaXLJLCT, BSSBITTIBL. 

Gris de plomb; Divisible 'en cubes. 

CAB.A.CT. PHT8IQUB. 

Tesantmr spécifique^ 7,5873. ' 
Consistance, Non malléable; réduc- 
tible en une multitude de parcelle^ , 
lorsqu'on le racle avec le couteau. Les 
morceaux plus brillans sont en même 
temps plus durs. 

Couleur; le gris métalliijfte duplolAb 
pur y mais plus éclatant. 

CajUACT. oiOMàTBIQVB. 

Forme primitive* Le cube, ifig* 3o f 
pi. LXVl). 
Molécule intégrante, id« 

CaBACT. CH<<kCtQVB« > 

Facile à fondre et à déduire sur u& ! 
cbarboui à Paîde d^ chalumeau. 

Analyse suivant de Born* 

Plomb 6o à 85 

Soufre. • . . . i5 à a5 

^ayec une quantité d'argent qui yarie 

entre 77^ ^^ Tô) oiyfS ^^ ^* masse. 



VARIÉTÉS. 

YOBKBS. ., 

VéterminabUs» 

1- Primitif. 
- a - Cubo^cuèdre. 
3 - Octaèdre. 
' a - cunéiforme. 
h " segminiforme* 
If- Pàntegéne. 

5 - Triforme. 

6 - Unîbinaire. 

7 - Octotrigésimal. 

8 - Fentacoutaèdre. 

* » » .- 

Indéterminables» * 

9 - Laminaire, 
là -^Lanlèllaire.^ ' 
lu-iGcanuieux. 
12 - Compacte. ^ 

i3 - IStrié. 

; • • I • • • ■ . . "k 

ACCIDBNS DE LITMIÂRS. 

r Irisé. . . 

'-'*Az.LIAOBS; • 

l - Argentifère, 
a - Antimonifàre. 
3-Ferrifère. 
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Il A L*iTAT d'oxyde. 

IIP. ESPÈCE. 

PLOMB ARSÉNIÉ. 

( Traité » t. IH , p. 4(4* ) 

OARACTÈRES. 

/ 
Cakact. bssxhtibl. 

Facile à réduire par le chalamean y 
en répandant une odeur d*ail. 

CÂRACT. »BT61QVB. 

Puanteur tpécifique, 5,0466. 
Dmtté. Facile à pulrériser; 

Ca&act. cbzkiqvx. 

Réductible par le chalumeau y arec 
dégagement de ▼apeuia arsenicales et 
de quelques bulles. 



VARIÉTÉS. 



1 - Adcttlaire. 
a - Filamenteux. 
3 - Compacte. . 

Coukurt» 

1 - Jaune. 

a - Jaune-yerdàtre. 
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IV*. ESPÈCE. 

PLOMB CHROMATÉ. 

(Traité, t. IlU p. 4<7*> 

CARACTÈRES, i 

CarjlCt. essbzttxbl. 

Dimible en prisme rectangolaire y 
lequel se êoudiTite 4dr les diagonale^ 
des bases. Potusièred'im rouge-aurore. 

CAmACT. VHTSIQUB. 

Pesanteur spéeifique, 69O969. 

Dureté. Facile à gratter avec le cou- 
teau. 

Couleur ; le roi^e mêlé d'une teinte ^ 
d'orangé. 

Cassure , transyersale y raboteuse. 

Poussière* Celle qu'on obtient par la tri- 
turation est d'une belle conleur orangée. 

Transparence* Translucide. 

ElectrUUé* Corps conducteur. 

Cabact. oioMàTKiqvs, 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées. Divisible parallèlement à des 
plans qui passerôient par les diagonales 
des bases, {fig. 89, pi. LXVIl). 

Molécule intégrante* Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle* (fig* 44 9 P^' ^* ) 
Ca&act. chimique. 

Réductible au chalumeau. Colorant 
en yert l'acide muriatique » an bout de 
quelques heures. 

Analyse par Vauqnelin. 
Oxyde de plomb. • . 63yç6 
Acide cbromique. • • 36)4^ ' 
ioo,36 



' VARIÉTÉS. 

vonvBS. 

1 « Pyramide. 
n-Dioctaèdre* 
3 - Lamelliforme. 
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V*. ESPÈCE. 

PLOMB, CARBONATE. 

( Traité , t. III , p. 47^, ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. B88BKTISI.. 

Solnble arec efTerrescence dans l'a- 
cide nitrique. Noircissant par la yapeur 
du sulfure ammoniacal. 

CaKACT. PHT8IQ17S« 

Pe«. tpécif, , 6,0717 . . . 6iS5&5. 
Dureté, Tendre et fragile. 
RéfractioH. Double à un haut degré. 

CaKACT. oiOMlftTKIQITB. 

Tome primitive. Octaèdre rectangu- 
laire y qui se soudiTise parallèlement 
à la base commune des deux pyrami- 
des , dont l'une a son sommet en I » et 
Tautre dans le point opposé, {fig, 45 > 
pi LXVU), 

Molécule intégrante» Tétraèdre irré- 
gulier. 

Cassure , ondulée y éclatante , ayant \ 
assez souvent un aspéict gras. 

Caract. chikiqvx. 



VARIÉTÉS, 

FORMBS. 

Véterminables, 
i - Octaèdre, 
a - Annulaire. 

3 - Bipyramidal* 

4 - Trihexaèdre* 

5 - SexoctonaU 

6 - Sexduodécimal. 

7 - OctongésinAil. 

8 - Sexvigésimal* 

9 - Hémitrope. 
lo - Triple. 

Indéterminables, 
iL-Aciculaire. 
f- - BacUlaire. 
ta - Goncrétîonné* 

ACCIPBirS DB 1.17BCIliBli* 

Couleurs. 
1 - Limpide. • 
a - BlanckàtM^. 

3 - J«mift«r«. 

4 - Nacré. 

Tfttftspiateiteem 
t - Demi-transparent. • 
a-'Transludde. 



Solnble ayec efFerrescence dans Padde nitrique. Quelqnervior- 
ceaux exigent y pour se dissoudre y dn acide étendu d'eau. 

Facile à réduire par le chalnmead. Koirdmsvt par 1m rtptfta du 
sulfure ammoniacal. 

AVFBVDICB. 

Plomb cai4)onaté terreux, < 

Le plomb carbonate est quelquefois disséminé dans l'intérkur de dU- 

verses matières terreuses, rougeâtres ou jaunâtres « ou associé à des terres 
calcaires et autres d'une couleur blanchâtre. 



( m8 ) 
VP. ESPÈCE. 

PLOMB PHOSPHATÉ. 

( Traité^ t. III » p. 490. ) 

CARACTERES. 

Caract. bssshtzbl. 

Donnant par le chalumeau un bouton 
polyédrique irréductible. 

CaKACT. »BT8l^nB. 

Fesam. spécifij 6,909 . • . 6)94ii« 
Dureté. Rayant le plomb carbonate. 
Pouuièrtj grise f quelle que soit la 
couleur de la masse. 

Caragt. 



VARIÉTÉS. 

V0RMB8. 

VéterminabUi» 

I -Prismatique, 
â - Péridodë'caèdre. 

3 - Trihexaèdre. 

4 - Annulaire. 

Indéterminables* 

5 • Aciculaire. 
5 - Mameloné. 

AcCIDBirS DB I.UMIBRB' 

CouUuTi* ' 



1 • Jaunâtre* 
a - Rougeâtre. 

3 - Oris-bmn. 

4 < Gris-oendré* 
^ - Vert. 



Transparenfien 

' Translucide* 
• Opaque. 



OiOMiTBIQUB. 

Forme primitive. Dodécaèdre bipyra- 
midal y lequel se sondiyise sur ses arétçs 
obliques , parallèlement aux pans d*an 
prisme hexaèdre régulier, {fig. 5g , pi, 
LXVJII), Nous substituerons au dodé- 
caèdre, pour forme primitive , le rhom<- 
boïde obtus y dans lequel l*angle plan 
du sommet est de io5^ i4' t ^^ l'angle 
latéral de 74^ 46^ {fig. 58» pi. id. } 

Molécule intégrante t tétraèdre irrégulier. 

^4#iKre«.cransT.er8ale> légèrement ondulée et peu éclatante, 
Cabact. crimzqvb. 

Non effervescent dans Tacide nitrique , soit concentré , soit afToi- 
bli par l'eau. 

Donnant par le chalumeau un bouton polyédrique irréductible » 
dont les facettes , vues à la loupe y paroissent sillonnées par des 
stries polygones et concentriques | disposées avec beaucoup de 
régnlarité. 

Analyse par Klaproth. 

Plomb . 73,00 

Acide phosphorîqne. • • . . i8,75 
Sur 100 parties. 
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ArVBNDZCS. 

I. PLOBÎB PHOSPHATi ARSÉNIÉ. 

Cette substance, forme des mamelons d*un Tert-jaunâtre , parse*- 
mes de pointe brillans. La' présence de Parsenic y devient sen* 
sible par l'odeur d*ail qui s'en dégage , lors<ju'on la traite au cha* 
luineau. . 

Analyse par le citoyen Fourcroy. ' 

Oxyde de plomb. , -^ ^ . • 5o ' 

Oxyde de fer. 4 ' 

' Acide phosphoriqne X/f 

Acide arsenique. • . • 4 • 99 . 

Eaii. é . . . 3 

100 
2. PLOaiB NOIR. 

On a appelée ming de plomb noire , des cristaux de plotnb pho9« 
phaté qui ont passé en tout ou en partie à l'état de plomb sul* 
fiiré, Âont ils ont» à l'intérieur ^ le brillant métallique , tandis que 
leur surface est obscurcie par une cfouieur noirâtre. Le plomb snl- 
faré y est à l'état granuleux , ou en petites lames disposées con- 
fnsément^ et l'on n'aperçoit dans les fractures aucuns indices de 
jointe naturels continus. 



( ï^o) 
Vir. ESPÈCE. 
PLOMB MOLYBDATÉ. 

. (Traité, c. III, p. 498) 

CARACTÈ&BS. 

Garant, bssbktibi.. 



Divisible en ocuèdre , dont les py- 
ramides ont leui3 bases carrées ; non 
efiferyescent et insoluble à froid dans 
l'acide nitrique étendu d'eau. . . 

Cabact. »KT8IQnS, . . . 

Ttionuur ipécifiqut ; 5)4B<$* * * • * 
Dureté, Tendre et cassant. 

Ca&ACT. oiOM^.TlLlQUJI. • f 

Fçrm^ fr^itive. Octaèdre, reètangu-* 
laire à triangles isocèles , dans lequel 
l'incidence des faces d'une pyramide 
sur celles de l'autre est de '^6^ ^o^ Ç^^. 
64, pi. XXIX). 
Molécule intégranu. Tétraèdre irrégulier. 
Catsure , transversale y légèrement ondulée et un peu éclatante* 

Gabact. chimiqub. 
Décrépitant y lorsqu'on l'expose à la chaleur ; réductible par le 
chalumeau; noircissant par la vapeur du sulfure ammoniacal. "Non 
effervescent et insoluble à froid dans l'acide nitrique étendu d*eau. 
Analyse par Macqiuirt. 

Plomb. 58,74 

Acide *molybdique. . . a8,oo 

Oxygène 4,76 

4,5o 
4,00 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablet* 

* - Primitif. P. 
1 - Bibunitaire. 
a - Sexoctonal. 

3 - Triunitaire. • 

4 - Epointé. 

5 - Péri-octogone. 
^ - Bifon^ic. 

6 - Trifbrme. 

* - Décioçtonal. 
, ladéHrminahUt, 

7 - Lamelliforme. 

ACCIDBVS DB LVMIBHB. 

CouUur. 
-Jaunâtre.'''" 

Transparence, 
' Translucide. 



Garbonate de chaux. 
Silice 



APPElTDZCE. 



P /E B* D'\ 

* Plomb molybdaté biforme, p ^ © }• 

P A /E D* B' \ 

* Plomb molybdaté décioçtonal, p > V u /* 



( I^î ) 

VHP. ESPÈCK 

PLOMB SULFATÉ. 

( Traité, c. III,p. {03J 

CARACTÈRES. 

CaIIÀGT. BSSEirTlSI.* 

Kon solnble dans Vacide nitrique -, 
réductible à la simple fla^nine d'une 
bougie. 

CJlRACT. thtsiqub. 

Consistance; tendre et facile à écra- 
ser par la pression de Pongle. 

CaRACTw GéOMéTKZQUB. 

Forme primitive. Octaèdre , dans le- 
quel la base commune des deux pyra- 
mides qui ont leurs sommets en A et au 
point opposé y est un rectangle. Cet oc- 
taèdre se soudîvise sur les arêtes con- 
tignës au sommet, {fig. 71 , pi. XXIX)* 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 

gnlier. 

Caract. €B(MIQtr». 

Insoluble dans Pacide nitrique ; un 
fragment expbsé à la flammé d'une bou- 
gie f y devient rouge en un instant y et 
le plomb métallique paroît à la surface. 

Appsndzcb. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. . 

Déterminablet, 

i - Primitif. 
a - cunéiforme, 
a - Semiprismé. 

3 - Trihexaèdre. 

4 - Bisondécimal. 

5 - Tri-octaèdre. 

6 - Dissimilaire* 

* - Sexoctdnal. 

Indéterminables* 

7 - Granuliforme. 

* - Concrètionlié. 

ACCIDBNS DB LUMIBRB* 

Couleurs* 

1 - Limpide, 
a - Jaunâtre. 

Transparence, 

- Translucide. 



'*' Plomb sulfaté sexoetonal. 



P n 



D / ÎE5 F' B* ). 
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( 122 ) 

I !•. G E N R E. 

NICKEL. 
(-Traité , t. III , p. f ot'. ) 

CARA.CT. DV HXCKBL) 

Aussi pur qu'il ait été pennis de lk>bteiiir jusqn^ici» 

CakACT. »HT8IQtJS. 

Fetanuur spécifique , 9. 

Couleur i le blanc avec nne nuance de gris. 
Magnétisme. Agissant par attraction sur Paignjlle aimantée y et 
susceptible d'acquérir des pôles (0* v ^ 

Ga&act. chimiqvb.' 

Réductible en oxyde yerty par la chaleur, arec le contact de 



( 1 ) Les soins que le citoyen VauqueUn a pris pour obtenir le nickel 
pur y et les expériences du citoyen HaUy» suffisent pour écarter tout soup^ 
fon qui pourroit s'élever y d'une part^ sur le degré de pureté du métal 
employé, et de Vautre , sur-la précision et lajususse des observations» 

Le citoyen HaUy , ayant aimanté une lame de nickel par la méthode 
du savant Coulomb , observa d*abtord qu'elle exerçoit des attractions et 
des répulsions trèsrmarquées sur l'aiguille aimantée / que « suspendue à 
un fil de soie très-Mlié , elle se dirigeoit aussitôt dans le plan du mé" 
ridien magnétique^ et que, de plus, cetu lame portoit un fil de fer de 
près de moitié de son poids ^ résultats qui lui ont fait dire :«.... tout 
M concourt y sinon à démontrer, du moins à rendre extrêmement 
» probable Topinion que le nickel jouit par lui-même des proprié- 
» tés magnétiques ». 

( Moyens d'obtenir le nickel pur : xf^tx Fourcroy , Système des Connoic- 
sances chimiques » t. I , page czvj et czyij. ) 



VARIÉTÉS. 
- Amoxphe. 



( 123) 
t A l'État métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 
NICKEL ARSENICAL. 

(Traité» t. III, p. ^ij.) 
GÂRAGTiERES. 

CaRACT. E88BHTISL. 

Jaune -roogeâtre; formant, en très- 
peu de temps y un dépôt yerdàtre dans * 
Pacide nitrique. 

Ca&ACT. PHT8IQVB. 

VtÉant. spécif. , 6,6086 . . . 6,6481 . 
Consistance. Très-cassant. 

Couleur; jaune -vougeàtre, tirant Sur celui du cniyre pur. 
. Cassure j raboteuse et peu brillante. 

Ca&ACT. chimique. 

Mis dans l'acide nitrique , il y forme presque aussitôt on dépôt 
rerdàtre. Au chalumeau , il répand une odeur d'ail. 



tt A l'État d-oxyde. 




IP. ESPECE. 


VARIÉTÉS. 


NICK£L OXYDÉ. 


1 - Amorphe. 


(Traité, t. III, p. ^t6.) 


a - Pulyérulent. 


CARACTikES. 


Couleur. 


CarAGT. SSSXITTIBZ.. 


1 - Blanchâtre. 


Verdàtre, non soluble dans l'acide 
ùtrique. 


9 - Verdàtre. 



Caract. vrtsiqitb. 
Couleur, rerdàtre. 

CaBACT. CttlMIQVB* 

Réductible , par le chalumeau , en nickel métallique | à l'aide 
du borax. Non soluble dans l'acide nitrique^ 



( 1^4 ) 



IIP. GENRE. 
CUIVRE. 

t A l'état IflÉTALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

CUIVRE NATIF. 
(Traité, t. III, p. ^i8.) 



VARIÉTÉS. 



DéttrminabUs* 

i - Cubique. . 
,2 -Octaèdre. 

3 - Cubo-octaèdre. , 

4 - Cubododécaèdre* 

5 - Triforme. 

6 - Trihexaèdte. 



CARACTERES. 

^ARACT. B88ENTIEI., 

Jaune-rougeàtre. Malléable. 
Caract. phtsi^ttb. 

Densité; moindre que celle du pla* 
tine y de Por , du mercure , du plorob . 
et de Vargent ; plus gciiQde que cellç 
du fe^ et de Tétain. 

JPesanteur spécifique du cuiyre natif de 
Sibérie, 8,5844- 

jPurét^; moindre que délie de raciei" 
et du platine ; plus gi'aÀde que celle 
de Pargent , de Por , de Pétain et du 
plomb. 

Elasticité, id. 

Ductilité; moindre que celle de Por^^ di|. ftlative et de Pargent ; 
plus grande que celle du fer, de Pétain et du plomb J 

Ténacité; moindre "que celle de Por- et d^ fer; plus grande que 
celle du platine, de Pargent, de Pëi;aiAet du p)omb* 

Eclat; moindre que celui du platine , de l'acier j de. Pargent et de 
Por; supérieur à celui de Pétain et du plomb. 

Couleur j le rouget-jaunâtre, 

Késonnance* Le plus éonore des métaux. 

Odeur par le frottement; stiptique et nauséabonde. 

GaRAC T. CHIMIQUE. 

Dissolution })leue par Pammoniaque et Paçide nitrique* 



Indéterminables. 

7 - Ramuleux. 

a, 7 diyergent. 

h T rétiçulaire. 
.8 -Filamenteux. 
9 - Lamelliforme. 

10 - Grauuliforme. 

11 - Goncrétioniic* 
a ' mameloné. 
h - botryoïde. 

V 12 -Amorphe. 



( ï^5 ) 

ir. ESPÈCE. 

CUIVRE PYRITEUX. 

{Traité, t. III, p. ^19, ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. B86EVTIEI.. 

Janne , en cristaux originaires du té- 
traèdre régulier. 

Gakact. vrtsiqite. 

Puanteur spécifique, 4,3i54. 

Consistance, non malléable , cédant 
aisément à la lime ; donnant rarement 
des étincelles par le choc du briquet. 

Couleur, le jaune dé laiton 9 tirant 
quelquefois sur la couleur de l*or allié 
au cuivre. 

CaRACT. ciOMJ&TRZQTJE. 

Forme primitive. Le tétraèdre régulier. 

Molécule intégrante, id. , 
Cassure, raboteuse. 

CARACT.CBIMIQTrE. 

^ ■ ■ • ■ f t" ■ 

Au chalumeau y il se fond d'abord en un globule noir, qid^ à 
Paide d*un feu prolongé y finit par offrir le brillant métallique du 
cuivre. . 

AvFElf DICB. 

Cuiyre pyriteux hépatique» 

« Cette mine présente à sa surface et dans sa cassure différentes 
» teintes de jaune-rougeÀtre , de yiolet , de bleu et de yerdâtre. 
a» Elle est souvent fragile , au point de céder à la pression de l'on- 
»> gle. Souvent aussi elle se délite par feuillets. L'endroit où on 
V Ta grattée est ordinairement rongeâtre y quelle que fut sa couleur 
» primitive »>• 



VARIÉTÉS. 



Véterminables, 

i - Primitif, 
a - E pointé. . •. 

a - régulier. 

3 - Ciibotéfraédre. 

4 * Dodécaèdre. 

5 - Transposé. 

IndétermînableSm . , 

6 * Concrétionné* 
7 -Amorphe. * 

ACCIDEirS DE I.VMI^nB. 



Couleur, 



' Irisé. 



( 1^6 ) 
111% ESPÈCE. 

CUIVRE GRIS. / 

(Traité» t. III, p. fi7)« 
CARACTERES. 

Caract. ssssvtibl. 

Gris d^acier ; cristaux originaires du 
tétraèdre régulier. 

Caract. vbtsiqvb. 

Teganteur gpéc^ut, 498^4^* 

Cotuistancc , non malléable ; facile à 
briser. 

CouUwr de la mrfaee; semblable à celle 
de l'acier poli. Mais les cristanz sont 
susceptibles de se ternir à Pair , et de 
se couyrir d'une espèce de rouille. 

Couleur 4e la pouuUre, Noirâtre , ^t^^^' 
^nefois ayec une légère teinte de rouge. 

Caract. oioMiTRZQUB. 
Forme prhnidve. Le tétraèdre régn-^ 
Ii«r-(>^-73, P^ LXX). 
Molécule intégrante , id. 
Catêure» raboteuse et peu éclatante. 

Caract. chimiqitb. 

Réductible au chalumeau 9 en bou* 
ton métallique qui contient dto cnÎTre. 



i3 
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VARIÉTÉS. 



VdterminabUe, 

• Primitif. 

• Epointé. 

- Cubo-tétraèdre. 

> Triépointé* 

- Mixte. 

- Encadré. 

- Dodécaèdre. 

> Apophane. 

• Progressif. 

• Equiyalent. 
-Bifère. 

- Identique. 

Indéurminahles, 
' Amorphe. 
Pseudomarpkotes, 
Spiciforme, 



VARIÉTÉS. 

F0RMS8. 

1 - Prismatique. 
Enpriâme hexaèdre régu^ 
lierj qui devient quelquefois 
annulaire. 

a - Amorphe. 



( 1^7 ) 

IV«. ESPÈCE. 

CUIVRE SULFURÉ. 

(Traité, t. III, p. î^.) 

CARAGTàRC5. 

CAKJkCT. S88BVTIBL. 

Coulenr gris de fer, ou dans l'ëtat 
naturel , ou après le frottement d'un 
corps dur. Dissolution bleue par Pam- 
moniaque. I^ormes étrangères au té- 
traèdre régulier* 

Ga&agt.vbtsiqvb. 

Pesanteur spécifique, suivant de Bom , 4,81 . . • SjSSS. 

Consistance* Tendre et cassant. 

Couleur de la moue. Le gris plus ou moins sombre ^ tirant sur 
Pédat métallique du fer , quelquefois nuancé de bleuâtre. Les moiv 
ceanx noirs acquièrent le même éclat > lorsqu'on les coupe y oit 
qu'on les frotte avec un' corps dur. 

Couleur de la poussière j noirâtre. 

Ga&act. chimique. 

An chalumeau y il répand d'abord une légère odeur d'acide sul- 
furique> puis se fond en bouillonnant y et finît pai^ donher un bou« 
ton qui f à raison du fer dont il est mélangé y présente le gris mé» 
tallique, et agit sur le barreau aimanté. Fondu arec le borax , il 
le colore en vert - bleuâtre y donne des indices de cuivre sous la 
forme de lames très-minces > à l'endroit du contact avec le char- 
bon *, le reste du bouton est d'un gris d'acier et attirable à l'ai- 
mant ^ comme dans le premier cas. 

Dissolution bleue par l'ammoniaque. 

* Analyse du cuivre sulfuré de Cornoaitles , par M. Chenevix. 

Cuivre S4 

Soufre 13 - 

Fer 4 



(138) 



ff A LETAT D OXYDE. 

V«. ESPÈCE. 

CUIVRE OXYDÉ ROUGEl 

(Traité, r. TU, p. ÇM.) 

CARACTERES. 

Caract. bssbittibl» 

Poussière rouge. Soluble aréc eflfer- 
▼escence dans Tacide nitrique , en y ré- ' 
pandant un nuage yerdàtre. 

Gabact. physique. 

Dureté, Facile à racler avec le cou- 
teau, et à pulvériser. 

Couleur, Le rouge plus ou moins vif. 
il y a des morceaux qui ont, à cer- 
tains endroits , ou sous certains aspects , 
une teinte de gris métallique. * 

poussière, rouge. 

CaRAGT. O]Ê0MiÊTB.IQUE. 

Forme primitive, L^octaèdre ré^giilîer. Les joints naturels sont a»* 

sez sensibles, {fig* 91 , pl< LXXI), . ' 

MoUcuU intégrante* Le tétraèdre régulier. 

Soluble avec effërvescence dans ' Pacide nitrique , en répandant 
un nuage verdâtrè qui colore la liqueiir. 

* Analyse du cuivre oxydé rouge de Cornoaîlles , par M* Chene.vix. 
Cuivre. . . ./ . , * . • 88;5 , 
Magnésie. . ^,. ,. ^. , ,. . iij5 



VARIÉTÉS. 

.70AMBS. 

J)éierminables. 

1 - Primitif. 

a - cunéiforme* • 
a -Cubique. , 
3 - Cubo-octa^dr,ç. 
4-Triforme. 

Indéterminables* 

5 - Capillaire. 

6 - Lamellaire. 

7 - Compacte. 
*- Terreux. 



ApPEV D.I QB.. 

Cuivre oxydé ronge arsenifère, . • • • 
/ Renfermant de l'arsenic , rendu sensible par Pactîon du chalu-* 
meau sur le charbon > etc* 



( "9 ) 
VP. ESPÈCE- 
CUIVRE MURIAT3Ô. 

(Traité, t. iil , p. ^eol) ' 

GAEAGTàRES 



VARIÉ.TÉS. 

% FORMAS. 

D^terminabUs. 

* 1 - Octaèdre cuneïfonx^ 

IndéterminabUt» 



* 2 - Àciculaire. 
^^' liaminaire. 

* 4 - Compacte. 

* Pulyérulent* 



Carâgt. bs^svtibi.* 

Colorant en yert et ei\bleu la âainme 
où on le jette. Pomt^'odenr arsenicale 
par Pactioû da fen. 

Caeact. miraïQirB. 

* Pesanteur spécifique, 3y5ao5. 

* Dureté t peu considérable *, celle du ct^rte carbonate yert con- 
crétionné. 

* Couleur des cristaux , le vert d*étnëraiidé ; celle de la tuasse 
Tarie depms le yert^aunàtre jusqu'au vert-noir&trë. ' * 

* Ptfussière., obtenue par la trituration , re'rt pomme. 

Action sur /a ^mme* Projetée swc la flamme d'une bougie alu- 
mée y on sur celle du- beis ^ il en augmente le volume ^ et lui 
communique une couleur en partie rertcr et en partie bleue. 

CaRACT. oiOKl&TRIQirB. 

* Formt primitive, présumée» L'oc^èdre régulier ^ ou à pçu près. 

* Structure , lamelleuse y. brillante. 

^ Cassure, longitudinale et éclatante^ 

CaRAG T. CHIMIQUE. '' 

Solnble sans efféryesceïice dans l'acide* nitrique. X'amtoojiiaque 
dans lequel on en a mis une pincée y prend à l'instant une belle 
couleur bleue. v 

* Soumis à Taction du chalumeau y il colore la flammç en bleu 
d'azur et yert d'émeraude y laisse échapper des yapeurs blanches 
très-sensibles d'acide, mûri atique , et se réduit eii- un glpbule de 
caiyre oxydé brun y qui renferme des parcelles de cuiyre. 

' * Ses dissolutions par l'acide nitrique ou l'anunoniaque > préci- 
pitent en abondance le nitrate d'argent. 
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Analyse ^u sMe rert du Pérov^ p«r MM. liftrochefbAcauld^ 
Baume et de Foucroy. 

Cuiyre. . . . • • - • l>a>oo 

Oxygène. • ïijoo 

Acide muriatique. .... io,ob 

Eau îayOO. 

Sable siliceux ii>oo 

Carbonate; de fer. . . • • 1,06 

P^rtc 3,od= 

Analyses complètes des mariâtes de cnine aatifs du Chili et 
du Pérou f par M. Proust. 
Vi 

Cuivre muriaté du Chili. Cuivre muriaté du Pérou. 

Cuivre.. » • . » . ^7*40 Cuivre 4^,80 

gxygène 14,^0 Oxygène. 11,70 

Acide mutiadque. . . io,oo * Acide muritiiqùe. ... f»«/p. 

Eau ". . ix,o« latt. ....... ar^.oo 

Sable ferrugineux. . 1,00 Sâbk. 17,00 

Sable de gypse. . * 4«oo • • • 



100,00 100,00 

* Uoug Mommis rederables au céUbre Kanten de la connoissance plus 
particulière ées earaettrés extérieun de ente eipète^ et deê éu^ diffirena 
sout lesqueU on la trouve dans la nature, J'éti etaayd d'ajouter qutlque 
chose à son travail, et let -caractèru fut yai diàenmtUs mmâ marqués 
d'un astérisque* 

if^tftK Jovrn^l de Physique, brumaire, an X,,/4X' nS «f suiv.) 



( ^3i ) 

Vir. ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATE BL-EU. 

(Traita, t. III, p. \6i,) 

CARACTÈRES. 

CaKACT. B88BNTIBL. 

B'im bleu d^azifr. Soluble «Tec ef- 
ferrescence dans l'acide nitrique. 

Ca&ACT. PHT8IQVE. * 

Tesuntmr spécifique , 3^6o8a. 

Dureté» Facile k gratter avec un cou- 
teau. 

Couleur, Le bleu d'azur. 

Poussière. Elle consenre sa c'ouléitr 
dans l'huile. Passée avec frottement 
sur le papier , elle lé tacbe en' bleûJ 

Ca&ACT. OlâOMiTS^i^B^, 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
scalènesy dans lequel l'angle formé paf : 
les arêtes D, F est de ^. 8'» L'inçi- , 
dence de P sur P' , est de. i23d ^^ ; 
celle de M sur M^ , de 109ÇI a8' j ez.. 
celle de P sur M y iiid 12'. (fi^. 9^^ 
pLLXXF), . /[ 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré-^ 
gulier. 

Caract. crxsuqve. 

Facile à réduire par le chalumeau. 
Soluble ayec effervescence dans l'acide 
nitrique* Il communique au verre de 
borax une belle couleur verte , et dans 
le même instant le brillant métallique 
du cuivre* 



VARIÉTÉS. 

VOIUCBS» ,.^ 

' lyéttrminvhMi' • 

• Unitaire. 
-TeTnri're.' '--'^ 

tfiihemmre. -^ 
-Additîf.' - •'- 

^ndétentmabû^ 

• XiaÀnàllifbfiMi ' ' 
■"'Gi'àmrtiiflfrméi ' 

■ ConcrétiotMié.' *• ''1 
'Âmipî(e. 
-•"Téneiàc;'' ..' 



VHP. ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATE VERT, 

(Traité, c. III, p. 571.^ 

CARACTERES. 

Ca&ACT' BSSBVTIBXf 

D'un beau rert. Soluhle avec une ef- 
fervescence plus ou moins prompte , 
dans. l'ACi^e nitrique, f *' 

CA|t.AÇT. VSTSIQUX. 

- f - . . . 

Pesant, i^ifiif. , 3,571$ . . . 3,64ia. 

Couleur ^ le b^au vert» 

Dureté. Facile à racler Avec le cou* 
teau. 

Pùusâiire. Celle qu*on obtient par lia 
trituratipn des morceaux purs reste 
vertÇ) et devient seulement un peu 
plus pàlcé 

C4BACT. GHIKII^VB. 

Soluble dana ra:cideniLrïque9 avec une 
effervescence plus ou moins prompte. 

Sa dissolution par l'ammoniaque lui 
communique une couleuif bleue. ' ' ' 

Sa poussière jetée sur la flamme > la 
colore e# veyt. 



VARIÉTÉS'* 

i - Soyeux. 

a - Concrétionnë. 

a - dendrilîqàe. - 
3 - Pulvérulent i - 



(.133) 
IX«. ESPÈCE. 

CUIVRE ÀRSENIATÉ.. 

(Traita, t.' ÏII , p. S7\*) 

CARACTÈRES. 

Caract- essentiel. 

Dissolution bleue par Vammoniaque ; 
odeur d^'arsenic par l'action du leu. 

CUIACT. J|[TSIQVB. 



VAB:l'ÉTÉS. 

FORMBk. 

' 'D'éttHninahUt, 

1 " Oélaèdre) obtus. 

a - c^ncfiforme. 
a - Lamellifornie* 

a - alterne. 

fr-trftpéden.^ 

3 • Ottàèdre aig«. 
a - cmêtfomm. 

4 - Seihi-prismé. 
5.«Trîèdré* 



XndéterminahUt, 

6 - Capillaire. 

7 - Mameloné. - 



» Pesanteur Mpéèifique du cuivre arse- 
niaté octaèdre obtus y 9,6819 ; du cuivré 
arseniaté laittellîforme , 2,5488 ; du cui- 
vre afsenlaté octaèdre aigu ,' HsSôg ; 
du cuivre arseniaté trièdre , 4^2809. 

* Dureté, Jj^e iràyant jamtfiJiJe verre; 
rayant quelquefois la ■ chfkiu^ fyt^tée* 
Facile à pulvériser. 

Couleur. Vàïiàble entre le bleu cé- 
leste, \t TCTt-pré et le vert plus ou 
nioin%ziiÀIé de. brun. 

GaEACT. GEOMETRIQUE. 

* Formé primitive prûumiè, OcKèîëAté reetangulaive oVlP^» 
» Molécule ' intégrante.' Tétraêdifé irrégulién r /t ,., .- . . 

* Décrépîtant au chaîumèàu ; donnant ensuite dèl valeurs tirsç^ 
nicales , et se réduisant plus ou moins difficîleHnent en' un bouton 
de cuivre métallique ; colorant la flamme en vert. . 

Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique ,'qu^I yerdît lé- 
gèrement. Communiquant une couleur bleue à PamofiOplaque. 

{ On peut consulter , sur cette espèce , tntnwn , Journal des Mines , 
n^. LXI, page i^ et inix/. ; Ci^enri/Mr, Transactions Philosophiques « 1/0- 
Imede 1801.) 



X*. ESPÈCE. 
CUIVRE SULFATÉ- 

.( Traité, t. III. p. ç8o.) • . 

-CARACTÈRtS. 
. C43aAiGTi''B88EirTIE]:.. 

Bleu. Soliible dans l'ea». 
Caract. physique.* 

5avei(fV'FoiteiBeii( stiptique. 
Couleur g le |>1«(q .céleste. 
TrjÊmpawiçe, Ti^nslucide , lorsqu'il 
est pur.. . .' . . 

Cmmctt^, <;0|ichûïde et brillante. 



Caract. obouj&triq.^.b^ 
Forme primitive. Parallélipipéde obli* 
quangle îrrëguKer. ( fig. ^% ," f&' 
LXXU ). 

Molécule intégrante, îd. ^ ' • ■ ' - 

Caract. chimique. 
Exposé au feu , il se fond très- vî te , 
et deyient d*uu blanc- bleuâtre. ' • ' 
Si mi le "passe «rec fro^tç^n^r ^ur jm 
morceau de fer poli et lumiçcté .d'eau 
ou de saliye » on yoit au bout d'un ins- 
tant, à masure 'que le desséchediem ' 
n'opère y la surface du fer ^e couvrir 
d*ti« enduit cmvreux. 

Analyse. • .• . , 

'Ctiîif|e, . • . . . . ... ^7^. 

ÂcM^MiIfuriqtte. « ...:,, 3o , 
Equ. ....... 43 



VAKîÉtÉS. 

FORUES. 

DètermikabUs, 
( Obtenues ivec îc secours de 

r«t. > 
1 - PriiAiiii;) 

a ;- Péx^bezaèdr^. 

3 - Péripctaèdre? 

4 - Péridëcaèdre. 
• S - 'Triunitaire. 

6 - Isonome* 

7 -• ÛctodécimaL 
. 6- SpjfjjTipIe. 

9* Pieçta^èdre. .. 
10'- Cqmj>lex;e. • 
i>i - Octc»4uo4écimal. 

Jfiléttfrrtiîfuâaef. 

I a - Concrétionnc. • 
i3 - AmOJrphe^ 
i4-PglYéruknh . 



' ti'.,r 
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IV. G E N R E. 

FER.. 

(Traita, t. IV .îf. I.) ^ 

GARAGTiRXS DU FEU 9UE. 
CARi^CT. VBT8XQVB. 

Pesanteur Spécifique , 79788*, moindre que celle des aMtrtsoiéUAXy 
excepté PëtaÎB. 
Eclat j moindre «enlement qne celui dn platine. 
Dureté; supérieure à celle des «utres métaux? 
Elasticité, là. • ,.. 

Ténacité; moindre seulement qiie f^lle de Ter» 
Couleur; le, gris avec une nuance de bleuâtre. 

Ga&act. C91XIQTTK. 

Infusible. 

Solnble par tons les acides* 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

FER OXYDUI/É. 

( Tcaité, t. IV» p. la. ) . 

CARACTXEES* 
CaHACT. ESÇBHTIBZm, . 

Action très -marquée aui le barreau 
aimanté. Poussière noirâtre. 

Cahact. ybtsiqub. '. . ■ ■ 

Tes. tpicif. , 4,2437 . . . 4,93^if . ' 

Consistance. Non ductile ^ cédant as- 
sec facilement à la percassiod'. 

Magnétismt. Plifs sensible que celui 
des autres mines. 

Couleur de la surface. Gris sombre joint 
à l'éclat métallique , au moins dans les 
morceaux cristallisés. 

Couleur de la limaille^ noire. 

Cassure 3 conchoïde. 

GaRACT* OiOM^TRZQVB. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
ifig. 117, pi. LXXIF). 

Molécule iniigranUk Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caract. crimiqub. 

Insoluble dans Tacide nitrique. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminâmes. 

i - Primitif. 
a ' cuneïforme. > 
b ' segmini'forme» 

a - Emarginé* 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Transposé. 

Indéterminables. 

5 ' Amorphe. 
*^- Lamellaire. 
* - Granuleux. 

6 - Arénacé. 
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IP. ESPÈCE. 

FER OLIGI^TE. 

( Traicd , t. IV , p. |«. ) 
CAEACTSASS. 

CarAGT. B88SVTIBL. 

Action sur le barreau aimanté ; cris- 
taux dérives d'un rhomboïde un peu 
aigu. 

Ca&AGT* rKTSIQVB. 

Vet. tpécif.» 5»oii6. , . 5,ai8. 

,Durtté» Rayant le Terre > ciuoique fra- 
gile lorsqu'il est en forme de lames. 

Magnétisnu; ordinairement assez peu 
sensible. 

Couleur de la surface; le gris d'acier. 

Couleur de la poussière; noirâtre 9 avec 
une teinte de rouge. 

Caract. OioMiTSIQXrB. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
aigu de 87^ et 96^. ( fig, laa , pi', 
LXXIVy II y a des morceaux infor- 
me» qui se divisent avec asses de foci- < 
lité. • ' 

Molécule inférante, îd. 

Cassure, raboteuse et presque terne 
dans les cristaux de l'ile d'Elbe et de 
Framont ; conchoïde et éclatante dans 
ceux des Tolcans. 

. CAmAeT» CHI1IIQ17S* 

Traité au chalumeau , avec un flux y û. 
jColore çelui*ci en yert-«ombre. 



VARIÉTÉS. 

'0HHB8. 

^ DéterminahUg^ 

1 - Basé, 
a - Binaire. 

3 - Birhomboïdal. 

4 - Imitatif. 

a - segminiforme. 

5 - Trapétien. 

6 - Uniternaire. 

7 - Binotemgiçe. 

8 - Equiralent. 

9 - Progressif. 

10 - Soustractif. 

IndiurminabUi. 

1 1 - Lenticulaire. 
'12* Laminaire. 

i3 •* Ecailleux. 
14 -Amorphe. 

AcciiMBirs OB LtrsfrèRB. 

- Irisé. 



18 
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Iir. ESPÈCE. .^ 7 



FER ARSENICAL. 

' {Traité, t^ IV , p. i6.) 
^ CARACTÈRES.! 

ÇaJTAGT. BSSEITTlil'. 

Blanc d*ëtaiii «^étiacelle et odeur d*ail 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déùrminabieê. 

1 - Primitif. 
. . 9 rDîtéirsièdre* 
3 - Quadrioctonal. 
4 '-.Amorphe. . 

AcCIDBTirS DB LUMliaBw- 



par le choc 4u briquet, 

GakAGT. VRTflIQUB. 

Pesanteur tpécifique , 6f5su3, -Irisé, 

' Dureté. Etincelant sous le briquet. ' 

Odeur. L'étincelle , à Vaiàe du briquet y est accompagnée d*ime 
odeur d'ail très-sensible. 

Couleur ; tirant sur celle de l'étain , mais un peu plus blanche y 
et tournant assez souVent au jaunâtre. 

Cassure i granuleuse , à grain fin, et peu' brillante. 

Gabact. oioMéTRiQxre* 

Forme primitive.' Prisme droit rh9aiboûJlal , dçnt. les bfses ont 
leurs angles de i«3* aof et 76* ^o'. {fig. i35, pi. LXXF). 
MoUcuU iMtégr4nte, id. • 

Cabiact* chxm.^q,vb» 
Au chalumeau , il domie-nue Hotte vukeux .d'ail f et se oottTfif tU 
f^a un globule de fer cassant, 

.'^ [ l ^ J^PPBKpt'CB. 

1. Fer arsenical pyriteux. '■ ,. , . 

.... Ce n'est autre chose que le fer arsenical lui-même y' mcH 
difié par la présence d'une quantité plus ou moins consiciérable 
de soufre y qui est dû probablement kjgm mélasTge de ler sulfuré. 

a. Fer arsenical argentifètf^ 

Cette mine est ordinairement sous lit fbnriédfe gtvîns dîssëmi^ 
nés dans une gangue calcaire ou qnartzeuse; elle renfenne «cd- 
dentelleœent des proportions très-yariables d'argent* 
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I V«. ESPÈCE. 

FER SULFUHÉ, • 
( Traité, My,p»«î.) 

CARACTERES. 
Cahagt. essektibl* 

cube ou de l'octaèdre régulier* « 

Ca&ACT. rEXS^QV^ ., „ , 

Pes^^iécif. , 4,1006 . . . 4>749»« 
Pureié. Fresque toujours ètinoèlàiit 
par Je choc du briquet. 
Odeur; sulfureuse i jointe à l*étincelle. 
Cottkttr'^de ià Murfaçi; le' jauae de 



bronzé 

^ Forf^f Kffmkiye. I^e^çul^e. (,figf,i^fi> 
pi. LJtXVI). 

Ca^iure, raboteuse, et yen éclatante. 

On trouve cependant des morceaux dont 

la cassure est concboSde<^ tfèt-èisse et 

d'un éclat très-vif; mais ils sp^t rare^. 

Çaract. chimique. 

Au chalumeau f il exhale d'abord une 
odeur sulfureuse , puis il devient roux 
et un peu attîrable à l'aiînant. 

Si l'on prolopge le feu , on finit par 
obtenir une scorie noirâtre. 

ArrsEDics. 

1. Fer sulfuré décomposé. 

La couleur jaune a passé au brun. 

a. Fer stdfuré anenicaL 

3. Fer sulfuré aunfkrt. 

4. Fer sulfuré ferrifère. 
Agissant sur le barreau aimanté. 



ViiaiÉTÉS. 

^ ^. .-f , FORMIÎS. ^ 

. ^Véterminahles, 

a - Ôctaïdre. 
•I 1 vr a.*xuneif0ni:te. 
.a,,^Ç<KléçaèdKe; . ^ 

5 - Trapézoïdal. 
" 6 ^ Gubo-octaèdre. 

. Ç - Cubpdodécaèdre.. 

^o^^Ç^JxHjçosaèdre. _^ 
Il -jTrialçofifaèdrc. ^ _. 
13 - Quadriépointé. 
,i3,-.gauïi^Qgi»e. 
hi' SpMsfra«ti/. 
li».- Suifcomposé. 

itntétti^iimtwles* 



l 



*ié '-^Rhomboïdal. 

17 - Surbaissé. ' 

18 - Dentelé. 
ï'9i.î)endrt)yae. 
ab' - "Ùôncrétionné. 
ift - Radi'é. 

a - globuleux ou ovoïde* 

b " cylindrique. 

c ' fusiforme. 
aa - Capillaire. 
a3 - Lamelliforme. 
a4 - Granuliforme. 
a5 - Amorphe. 
a6 - Pseudomorphiqne. 
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V«. ESPÈCE. 

FERCARBlirRÉ. 
( Traité , t. IV , p. ^8. ) 

caragter'xsL 



VARIÉTÉS. 

1 - Lamelliforme, 
a - Granuleux. 



. CA.aJLCT. ressBiTTiiiL. 
,. » 
Tachatatle papier éi^gris métoHiquè plomW. NMlectrisaiU pùint 

la cire d'Bspagne piftie frottement; ' '■ 

• • t î ' . r, ♦ 

Pesarueur^'spécifiqtte , 'sjgBqi . . . a,ai(56. ', ., , 
Dùrèté. Facile k grâtiej* avec un couteau. ' 

ElectricUé. Il y en a^\ine tri^s-sensifile par communication. Passé 
avec' frdtteméht' tfttr Ta^'fésine ou sui* la, cire d*£spagn(^| juçqu'à y 
laisser so'n eîîj|^reintê 'éiditalÙque , il ne lui communique aucune 
électricité. ' '"'-*-'' . .,,•,.,,,. ^* ' 

Couleur^ te ^s-sombi-e'avec le brilîant métallique. 
Tachufe, ll'iâiské sii l|e papier ^ôû â'nV'bW corps blà^(6 ^ùelcon* 
que, des tràtes de' sa^jirdpre couleur. } '^ ^ ' ' ' 

Impreuion ,$Uf' le put, S ilifacë grasse iï ôSctuéiise. •* «^" " '^ -' 

.. ..î\C%f.ÀCT. cÂ-ika({i^É%.' <-. r. • ,,! 

Volatil au clialîimêau y 'à Paide u^un feu soutenu. 

Analyse par les .çitoy^ens Bertholet^ Monge et Vandermonde. 
;, Carbpne.. ^ .' ,'";*"j^ "^-••'.: ; ' ^d,^)"'"^'''--- ' "-'• 
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Vr. ESPÈCE. 

FEÇ. OXYDÉ. 
(Traité, c. IV « p. 104.) 
GARACriRBS. . 

CaRACT^B88BNTXEI«* 

Réductible en poussière d*im réi^e- sombre ou d'une couleur 
jaunâtre. Acquérant , par le chalumeau , le magnétisme polaire. 

Car ACT. ' VBTSIQVS. ' 

Pesanteur spécifique. Elle varie entre des limites assez étendues 9 
à peu près depuis 3 jusqu'à 5. 

Couleur; le rouge ordinairement 'sombre , Te brun où le jaune ^ 
et quelquefois le gris tirant sur le métallique. 

Magnétisme ; rarement sensible. 

Poussière; rouge&tre ou jaunâtre; 

* CAKAeV.'CHlMlQir B« • ■'• i "" 

Exposé «a chaluineau , il acquiert le magnétisme polaire. 



i <4û 5 

. ■ V'A.Rà^È.T È.S. , 

I. FER OXYTii HÉMATITE. 

Formes concrétîonnées. Tissu ordinairement fibreux ; surface d'an 
rouge-sombre ou d'un bnm*li0&lrtoe)' atquërant aux endroits limés 
un éclat d'u|i gris métallique , et quelquefois tirant naturellement 
sur cet éclat. Poussière d'uii' rbuge-sombre. Quelques morceaux se 
diviaent par • la ■ peteussion en Coa gmi*ns semblables . à > i:&ii« . du bois 
qui s'éclate.. 

A. Cylindrique. En cylindres ordinairement réunis plusieurs en- 
semble sur nn même rang. 

h, Mainelonc. " 

c* Irisé. Cet accident a lieu, surtout par rapport aux mprcéaux 
d'une couleur brune. ». , , 

.■ • . ,.•. 1. .. », ..u.-., .. . 
2. FER OX YDE. JROr/GJff. 

Surface et poussière rougo y a'acqiiéMv^ point l'éclat métallique 

auk endroits limés. 

■'■.•• ' ,• . .. ii . r ■ ' •■> .":; -V.'i-. f . 

a. Lamelliforme. En petites lames translucides d'un rouge-rif , 

réunies sous la forme de petites masses globuleuses. Tapissant les 
cavités d'un fer oxydé hématite y de iSuède. 

b. Luisant. En masses d'un rouge ordinairement sombre y ayant 
un aspect luisant y onctueuses au touchpr y laissant sur le doigt un 
enduit gras de leur couleur. Cette sous - yariété paroit provenir 
d^une altération du fer oligiste écailleux y dont elle est quelque- 
fois entremêlée. 

r. Grossier. En masses granuleuses d'un roi^ge terne. ' 

<f. Bacillaire ( fascicule ). En baguettes cylindriques , souvent 
curvilignes , réunies par faisceaux y et faciles à séparer les unes 
des autres. 
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3. PER OXYDà Hl^MlGINBUX. 

BruB mi JabnAtré , n'oiTrant point )^»pect méull^ùè tiVLx éndiroh» 
MméSf qui preniient une teinte de jaune , même sur les morceaux 
naturellement bruns. 

a. Géodiqne. En géode 4*une figure tantôt 8pliérù|tte'Ou oroïde » 
tantôt en* paitiiï 'cnr?iligne et en partie plane , et quelquefois imi- 
tant un parallélipipède émbussé à Tendroit de ses arêtes. Couches 
concentriques jaunâtres ^ ordi^airep^ept entremêliez 4je couclies 
brunes y et laissant yers lé centre ui^e c^rîté ^ulçlquefois yidey et 
plus souTent occupée par un noyau mobile ou une matière pulyé- 
rulente y que l'on entend césoviier y .k>ssqu*oû agite la géode. 

b, Globnliforme. £n globules , 'les uns solides , et comp^çtçsy les 
autres comme, feuilletés et comp^$és;de couches concen^ques ; on 
en trouve depuis la grosseur 4*i^n, grain de nayetifiji jji^u'à cello 
d'un pois et au delà. 

c* Massif» £n masses brunes ph jaunâtres. 

d» Pulvérulent. ... 

e. Cloisonné. Formant des espèces de cloisons disposées par C019- 
partimens y qui paroisseot provenir d'un dépôt ferri\gîneui^ .dans les 
fissures polygones d'une n^atière argileuse desséchée. 

Le fer oxydé rubigineux ^t quelquefois irisé à la surfacQ comme 
les hématites. 
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FER OXypÉ QUARTZIFÈRE. 

(T»ic£, t. IV, p. III.) 
GAEAGTi&ES. 

Ga&act. bssj^ittzbx.. 

Poussière susceptible de rayer tous 
les corps 9 excepté le diamant. 



. VARIÉTÉS. 

rORME. 

- Amorphe. 

Coukun. . 

1 - Rottgeàtre. 
a - Noifàtre. 
3- Gris. 



Caract. vhtsiqve. 

Tttanteur 'spécifique , environ 4* 

Dureté, Etincelant par le choc du briquet , au moins à quelques 
endroits. Entamant le Terre. Susceptible, lorsqu'il est pulvérisé, 
d*user la télésie et les autres substances terreuses lés plus dures. 

Magnétisme. Certains morceaux agissent sur le barrean aimanté. 

Electricité. Corps conducteur. 

Cassure ; à grain £nset serré. 

* M. 'tennànt ayant analysé' un fragment «f'émeril ie Vile de Vaxos, 
détaché d'une masse du poids de- cent quintaux y y a trouvé de l'alumine 
en très 'grande quantité, un peu de silice et du fer; il en a conclu une 
grande •analogie entre cet émeril et le spath adamantin (corindon*). 

( Lettre du citoyen Piccet, à la classe des sciences physiques et mathé- 
matiques de rinsticut National , thermidor, an lo). 
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VII*. ESPÈCE. 

FER AZURÉ. 

(Traité, t. IV, p. 119.) 

CARACTÈRES. 

Cakact. S88SVTIBL. 

Poussière bleae ^ derenant noire dans 
l'huile. 

CAKACTé VHtSIQITB. 

Couleur i le bleu pur y plus oa mpina 
intense ; l'action de Thuile le fait pas- 
ser au noir. 

Caract. chimiqus. 

Exposé au chalumeau y il donne une 
scorie d'un brun-noiràtre , et devient 
attirable à l'aimant. 

Avec le Verre de borax , il prend une 
couleur brune , qui , par un feu pro- 
longé » devient semblable à celle du 
▼erre de bouteille. 



VARIÉTjËS. 

- PulTérulent» 



»9 



^ 
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yiir. ESPÈCE. 

FER SULFATÉ. 

(Traité, t. IV, p. m.) 

CARACTERES. 

CàRACT. BSSBITTZEI.. 

Une goutte de aa dissolution dans 
l'eau y mise sur Técorce de chêne, y 
produit, en un instant , une tache noire. 

Garact. physique. 

Couleur i le yert- clair. La variété 
fibreuse est ordinairement blanche. 
fUf faction» doublet 
Saveur» très-astringente. 

Garact. oéoMéTRiQVx. 

Forme primitive» Rhomboïde aigu , 
dont les angles plans sont de j^^ 5o^ 
et lood 10'. {fig. 168, pL LXXIX. ) 

MoUcuU intégrante» id. 

GaracT' chimiqxtb. 

Soluble dans une quantité d'eau froide 
double de son poids. L^eau chaude en 
dissout davantage à proportion. 

Les astringens végétaux , et en par- 
ticulier la noix de g4alle , mêlés à sa 
dissolution , en précipitent le ter sous 
une couleur noire. 
Analyse par Bergman. 

Fer aï 

Adde sulfiirique. • • • 39f 
£au 38 



VARIÉTÉS. 

.FORMES. 

Déurminàbles* 

1 - Primitif, 
a - Basé. 
a - octaèdre. 

3 - Unitaire. 

4 - Epointé. 

5 - Triunitaire. 

6 - Pantogène. 

7 - Equivalent. 

Indéterminableg* 

8 - Fibreux. 

9 - Amorphe. 
10 - Farinacé. 

ACCIDBVS DB LUMlâRS. 

Couleurs* 

1 - Vert-clair, 
a - Blanc. 

Transparence, 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
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IX*. ESPÈCE. 
FER CHROMATÉ. / VARIÉTÉS. 
( Traité, t. IV , p. 119. ) . Amorphe. 

GAUAGTiRES. ^ 

CaHACT. BSSBITTIBL. 

Infusible sans addition; fusible ayec le borax ^ qu^il colore en 
beau yert. ' 

Ca&ACT. VHT8IQVB. 

Pesanteur spécifique, 4,0^26. 

DureU» Rayant le rerre; fragile sous le marteau* 
Magnétisme* Aucune action sensible sur le barreait aimaatë. 
Cassure , très-raboteuse. 

Couleur ; le bnm-noiràtre ^ ayec un léger brillaiit métallique. 
Poussière; d'un gris cendré* 

Structure, Des indices de lames sous un certain aspect > lorsqu'on 
fiiit mouyoir le corps à une yiye lumière. 

Caract. crimiqub. 

Infnsible sans addition ; fusible ayec le borax y auquel il com- 
munique une belle couleur yerte. 

Analyse par Vauquelin* 

Acide chromique 4^,0 

» ,. Oxyde de fer. ..... 34»7 

Alumine. •.••..• ao,3 

Silice a,o 

10O)0 
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♦X'. ESPÈCE. 
FER ARSENIATÉ. 
CAHAGTÈRBS. 

GaRACT. BS8EVTIBL. 



VARIÉTÉS. ( 

FORMB. 



• Priniifif. 

Yn cubes ordinairement 
tris-prononeds» 



ACCIDBVS DB LUMI^RB* 

CouUurt. 

1 - Vert-sombre. 
9 - Bnm-rougeâtre. 

Tratuparencem 

- Translucide. 



Fusible à la flamme d*une bougie \ 
donnant abondamment des rapenrs d'ap- 
tenicy lorsqu^on le chauffe fortement 
après l'aToir mis sur un charbon* 

Garact. phtsiqvb. 

Pesanuur spécifique , 3. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatéer 

Cassure , raboteuse et un peu grasse. 

Couieur dans l'état de perfection, le 
rert - sombre. Lorsque les cristaux se 
décomposent) ils deriennent d'un brun^ 
rougeàtre. 

Garact. oioMÉTRZQxrB. 

Forme primitive présumée. Le cube. ^ 

Molécule intégranie g id. 

Garact* c&zMXQtrs* 

Exposé k une petite distance de la flamme d'une bougie, il 
passe du rert au bruii;>^lôn^é dans la flamme) il s'y fond à l'ins- 
tant. Placé sur un charboil) et <!haûffé Ibrtemeiit à l'aide du cha- 
lumeau, il répand abbndammènt des rapenrs d'arsenic. 

Analyse par Vauquelin. Analyse par M. Ghenerix. 



Oxyde de fer. . . . . 4S 
Acide arsenique. . . 

£au 

Chaux carbonatée. • 



i8âio 

z ou I 

100 



Oxyde de fer. . 
Acide arsenique. 
Oxyde de cuivre. 

Silice ' 

Eau 



4Ç.f 
|«,o 
9*0 
4.0 



100.0 



* Cette espèce n'a été connue du citoyen HaUj que depuis la publica^ 
tion de son Traité» 

{y^tK t9uruwt Journal des Mines 9 n^. LXI , page ^7, et suiv. ) 
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V«. G E N R E. 

ÈTAIN. 

( Tnicé > c. I V > p. i|x.) 
CARACTERES DE l'eTAIN PUR. ' 
Ca.KA.CT. PBTSZQirX. 

FeMonieur spécifique , 7,2963. Moindre qne celle des autres mëuux 
dactiles. 

Dureté» Supérieure seulement à celle du plomb* 

Ductilité y id. 

Ténacité, id. 

Eclat, id. 

Fusibilité' Le plus fusible des métaux ductiles. 

Couleur i drant sur celle de l'argent ^ mais plus sombre. 

Son» Plié en différens sens , il fait entendre un petit craquementf 
^ue Ton a nommé le cri ée l'étain. 



( i5o) 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ÉTAIN OXYDÉ.. 

(Traité, t. IV, p. 117.) 

CARACTiRES. 

Cahact. essentiel. 

Etincelant par le choc du briquet. As- 
pect non métallique. Formes denrées 
du cube. 

CaRACT. ÏHTSIQtJE. 

FetanU tpéèif.» 6,9009. . . 6,9348- 

Dureté» Etincelant par le choc du 
briquet. 

Poussière; d*un gris sombre ou cendré. 

Biectricité, Les morceaux colorés mis 
en communication avec un conducteur 
électrisé , donnent de yives étincelles à. 
rapproche du doigt ou d'un excitateur. 

Cassure j raboteuse. 

CaRACT. OéOKiTRIQVB. 

Forme prunitive. Le cube ^ dont deux 
faces opposées font la fonction de bases. 
ifig. 176 y pi. LXXIX). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle. 

Caragt. chimique. 

Traité par le chalumeau, il se réduit 
en globale métallique , mais difficile- 
ment. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

VéterminahUs. 

I - Pyramide, 
a - Dioctaèdre. 

3 - Equivalent. 

4 - Dodécaèdre. 

5 - Soustractif. 

6 - Annulaire. 

7 " Opposite. 

8 - Récurrent. 

9 - Distique. 

10 - Hémitrope. 

Indéterminables* 

11 - Concrétionné. 
12 -Amorphe. 

i3 - Granuliforme* 

ACCIDBVS DE LVMtÈRB. 

Couleurs. 

1 -Blanchâtre* 
a - Rouge • 

3 - Jaunâtre. 

4 - Brun. 

6 - Noirâtre. 

Transparence. 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 



( i5i ) 
ir. ESPÈCE. 
ÉTAIN SULFURÉ. 



VARIÉTÉS. 



- Amorphe. 
»- Cristallisé 1 



(Traité, t. IV, p. 1^4* ) 

GARAGTEILES. 

Ca&ACT. PBT8IQ17B. 

Feiantatr spécifique, 49^5* 

* Dureté, Facile à entamer et à pulvériser ; fragile. 
Cassure , conchoïde , grenue , offrant le brillant métalli<][ue. 
Couleur, lé gris de fer mêlé de jaune de bronze. 

* Poussière, noire ^ sans mélange de rougeâtre. 

Caract. chzkiqub. 

* Facilement fusible au feu du chalumeau ; il laisse exhaler une 
odeur sensible d*acide sulfureux , et donne une scorie noirâtre 
irréductible. 

* Sa poussière y jetée dans l'acide nitrique , y produit «ne Tire 
efifenrescence , accompagnée de yapeurs rouges dues à nn déga- 
gement de gaz nitreux > elle n'est soluble qu^en partie > et colore 
en bleu la liqueur , oà elle laisse un dépôt d'oxyde blanc d'étain. 

Analyse par Klaproth. 

£tain « 34 

Cuivre 36 

Soufre. ......... fl5 

Fer. . a 

Perte 3 



♦ La substance dont le célèbre chimiste de Berlin nous a donné Va^ 
nalyse, sous U nom <i'étain sulfuré , et dont il a en même temps énoncé 
quelques propriétés, est, à proprement parler, un mélange d'étain suU 
furé et de cuivre sulfuré avec quelques atomes de fer , comme son analyse 
nous le démontre, et non pas un étain sulfuré allié ou associé au cuivre, 
4omme MM. de Born et Kirwan semblent le croire. 
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V !«• G E N R E. 
ZINC. 

(Traité, t. IV, p. Mtf, ) 

CARACTERES DU ZINC PUR. 

CaKACT. PBT8IQUB. 

Pesanteur ipécifique , 7,1908. 

Consistance^ Halléable iusqu'àun certain point, et ne se brisant 
pas, ou que très-difficilement, par la percussion. 

(Ce métal a cela de particulier, que quand on le fait chauffer 
le plus qu^il est possible , sans le fondre , il devient très-cassant , 
et peut alors être pulrérisé dans un mortier, au lieu que l'action 
de la chaleur augmente la ductilité des autres métaux. ) 

Tissu; très-sensiblement lamellenz. 

CouUuri le blanc arec une nuance de bleuâtre. 

Xa&act. chimique. 

Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. 
Combustible en répandant une flamme brillante, qui entraîne 
avec elle des flocons blancs et légers. 



TARIÉTÉS. 

jDétemUnabfeSm 

1 - Unitaire*. 
a«Trapézienv^ 

Inddurminabfu» 

1 - Lamelliforme. 

* - Acicnlaire. 

a - Concrétionné* 
1' «• Incrustant* 

♦ - Terreux. 



( i53 ) 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

ZINC OXYDÉ. 

(Traité, MV, p. mj. ) 

CARACTÈRES. 

Cakagt. ssseittisl. 

Electrique par la chaleur. Combus- 
tible en répandant des flocons blan» 
châtres. 

Cakact. physique. 

Pegantcur spécifique , 3,5a36. 
Dureté ; facile à pulrériser. 

Couleur^ blanchâtre ou )aunàtre. Dans Tetat de pureté^ il est 
limpide. 
EUctrkiié. Les cristaux s^électrisent par la chaleur. 

Caeact. aioxiT&xQVB. 

Forme primitive. Octaèdre rectangulaire j dont on suppose ici les 
«onunets en £ et en £'. L'incidence de P sur la face adjacente 
à C est à peu près de laod*, et celle de M sur M' à peu près de So^. 
(>ïg.i89, P^' LXXXl). 

Molécule intégrante» Tétraèdre irrégulier. 

Caract. CRIMtQXrS. 

Soluble en gelée dans Pacide nitrique. 

Au chalumeau , il donne des flocons qui brûlent arec une flamme 
d'un yert-bleuàtre. 

Analyse , par Pelletier y du zinc oxydé de Fribourg. 
Silice. . . . . • .^ 5o à 5a 
Oxyde de zinc. -.•••. . , 36 
Fhlegme. la 



20 



'( i54 ) 



IV. ESPÈCE. 

ZINC SULFURÉ. 
(Traité, t. IV, p. 167.) 

CARACTÈRES. 

Cakact. B88BVTIZL. 

DiWsible seulement en dodécaèdre 
rhomboïdal*, tendre et très-lamelleuz. 

CaHACT. PBT8IQVB. 

Ptsanmtr sfieifiqut ^ \^\66S, 

Dureté. Facile à rayer ayec une pointe 
d^acier; rayant la baryte sulfatée. 

Rifractàon» simple. 

Couleur <fe la masse , dans l'état de pu- 
reté ; le jaune citron. 

Couleur de la poussière; ordinairement 
grise. 

Tissu, très-lamelleux. 

'Phosphorescence; quelquefois sensible 
par le frottement , dans Pobscurité. 

Eclat, Surface des lames très -écla- 
tante. 

CiLRAGT. oéOMBTRIQUB. 

Forme primitive. Le dodécaèdre rhom- 
boïdal. (fig. 19a, pi. ZXXXiy 

Molécule intégrante. Le tétraèdre à 
faces triangulaires isocèles. 

Molécule soustractive. Le rhomboïde 
obtus de 109* a8' 16", et 70^ 3i' 44''. 

Cabact. chimiqub. 

Odeur hépatique , pf|r ^injection de 
la poussière dans l'acide sulfurique. 

Afpbhdicb. 



VARIÉTÉS. 

FORMBS. 

Déterminables. 
1 - Primitif, 
a - Octaèdre. 

3 - Tétraèdre. 

4 * Biforme. 
* - Gubo-dodécaèdre. 

5 - Triforme. 

6 - Transposé. 

7 - Partiel. 

Indéterminables. 

8 - Lamellaire. 

9 - Goncretionné; 
a - mameloné. 
b - globuliibrme. 

AcCIDBirS X>B LITMIJ^RI. 

Couleurs. 
1 - Jaune-citrin. 
a -Rouge. 

3 - Verdàtre. 

4 - Brun. 

5 - Noirâtre. 

6 - Métalloïde. 
Transparence. 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 

Alliaob». 
1 - Ferrifère. 
a - Aurifère. 
3 - Argentifère. 



»E« E A A' 
* Zinc sulfuré eubo^dodécaldre. 11 « 
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iir. ESPÈCE. 

ZINC SULFATÉ. ;, 

(Traité, t. IV > p. i9o. ) 

CARACTERES. 

Caract. bssbhtiel. 

Soluble dans Peau; expose au fetf, 
il répand des flocons blancs. .^ 

Cakagt* vrtsiqub. 

Saveur; stîptique , assez forte. ''^' 
Couleur; limpide daÂsi'état de pureté»' 

Caxact. chimique. 

Un peu plus soluble dans Peau chaude ^ 
que dans Peau froide. 

Il se boursoufle au feu , et lorsque 
le zinc qu'il contient se dégage, on 
Toit une flamme brillante accompagnée 
de flocons'blancs. 



VARIÉTÉS. 

FOKMBS. 

Déterminahlet. 

1 - Quadrioctonal. 

.. Indéterminable»^ 

û • Concrétionnéa 
3 - Capillaire. . 






( i5S ) 

MÉTAUX NON DUCTILES. 

VI K GENRE. 
BISMUTH. 

f A l'état MÉTAIiLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE.. 

BliSMUTH NA|TI.P. 
'(Trahé, û ÏV, p. «4.) 

GARÂCtÈRES 
. CaRACT* lS9S£|fTIBL* 

Blanojannàtre ^.diirrsîblc) en>tictaèdre 
régulier. 
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CaRACT* PHT8IQIÎB. 

Tetanteur spécifique , 9,oaoa^|jÇ0Ue An 
bismuth fondu est de 9,8aa7« 

Dureté, Fragile et réductible en jÇre*^ 
naille sous le marteau. 

Couleur^ blanojaun&tre. 

Tissu, très'lamelleux. 

GaRACT. OjfrOMiTRlQVB. 

Forme priniitive. L^octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caragt* cbimiqub. 

Fusible à la simple flamme d^une 
bougie. 

Soluble arec effervescence dans l'a- 
cide nitrique , en y répandant un nuage 
d'un Tert- jaunâtre. 

L'addition d'une certaine quantité 
d'eau pure le précipite de ses dissolu- 
tions par les acides. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

. 1 nLameUaire. .. . * 
2 - Ramuleux. 

AcCIDBfrS SS LVMIJÎRB* 

-flctsé. 



(i57> 
IP. ESPÈCE. 
BISMUTH SULFURÉ.. 

( Traité , t. IV » p. 190.) . 
CARACTERES. 

CaBACT. B88BVTIBL. 



VARIÉTÉS. 

VORMES. 

X • Aciculaire. 
9 - Lamellaire. 



AcCIDBlirS OB LVMJÀBB* 

- Irisé. 



Dirisible en prisme quadrangulaire , 
qui se sondirise par deux coupes très- 
nettes, dans le sens d'une 4es diago- 
nales de ses bases. Non Tolatil par le 
chalumeau. 

CaBACT. VBTSIQUB. 

Dureté; très-facile à racler arec on couteau* 
Catmre, légèrement oonchoide. 

Couleur; le gris de plomb y quelquefbfs ayec une teinte de jaa- 
nâtre. 

Cabact* oieMéTBXQrB. 

Diyisible par des coupes ^èrallà^les^aux pans d'un prisme qua» 
drangulaire > qui se soudiyise dans le sens d'une des diagonales 
de ses bases* ' 

GaBACT* .CSIMIQITB. 

Ne faisant point effervescence dans l'acide nitrique à froid. Sa 
dissolution en oxyde blanchâtre , s^y opère lentement. 

Fusible à la simple flamme d'une bbngîe. Ses fragméAir traités 
au chalumeau, répandent nue' IrafpiHïf adhérente au ohatbba, sous 
la forme d'un enduit jaune •^roussàtré'^ qui passe au blano parole 
refroidissement, et reprend sa première teinte, lonqu'on dirige de 
houyeau laflamnâe' sur lé chtrfe^.'''^ ■^' . ' 'v. 

Analyse piâr le Cit. Sagél 

Bismuth. ♦. i»:> .^ ;-v ,. rf 60 

Soufre, Ào 

• ' • ' W . . • . .• 



(i58) 
•)• I A l'État s'oxyde. 
III* ESPÈCE. 

BISMUTH OXYDÉ. 



VARIÉTÉS. 

X - Amorphe, 
a - Pulyérulent. 



(Traité, t. IV, p. 194.) 

CARACTERES. 
CiLRACT. ESSSNTIEI.. 

Réductible par le chalumeau y en bismuth métallique. 

Caract. pbtsiqvb. 
Couleur ; jaune-verdâtre. 

CarACT* CBZMIQXrjB. 

Facile à réduire par le chalumeau. 



VIII^ GENRE.. 
COBALT. 

(Traité, t. IV, p. i^*.) 
CARACTERES Dt^ COBALT PUR. 

Ca^ACT* PHTSIQVS. 

Pfê^rueur Sféeifiquê,, 8,53(4. , 

C0nMst4mccm^ Gassaot et ^iicUe ^ puJiTériser* ^ 

Tiêtu^ à igrm fin et «erré« 
Cc^kmj le Uanc d'étaîn., - . . 

Magnétisme. Agissant par at^aiçlion sur lea^ dense pôles de J'ai- 
guille aimantée. Susceptible d'acquérir lui-même des pôles* 

Ga«.A>GT. «RIMIQ'VB. 

Très-difficile à fondre. Soluble avec effenrescence dans l'acide 
nitrique. Son oxyde > fon^u areç le borax } le colore en bien. 
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•f. A l'État métallique. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

COBALT ARSENICAL. 

( Traité , t. IV > p. loo. ) 

CARACTÈRES. 

CA.RACT. SSSEVTlBlb. 

Blanc d'argent ', cassure à grain û^ 
et serré. Communiquant au borax une 
couleur bleue. 

Ca&act. pbtsiqvb. 

Pesanteur gpécifique y 7,7207. 

Consistance, Cassant. 

Couleur» ties cristaux ont leur surface 
d'un blanc d'argent. Celle des mor- 
ceaux informes a souvent une teinte 
plus ou moins apparente de rougeàtre. 

Cassure; raboteuse y à grain fin et 

serré. 

Cauact. gbxmiqvs. 

L'acide nitrique dans lequel on l'a 
mis , fait effenrescence au même ins- 
tant* Ses fragmensy présentés à la 
flamme d'une bougie y répandent une 
Tapeur accompagnée d'une odeur d'ail 
trèfr-sensible. L'action du chalumeau 
rend cette vapeur plus «boudante > et 
le fragment devient attirable à l'ai- 
mant. Fondu ayec le verre de borax , 
le fioagment lui communique une belle 
couleur bleue. 

Il contient ordinairement une cer- 
taine quantité de fer. 



VARIÉTÉS. 



Diurminahles* 

1 - Octaèdre, 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Triforme. 

Indéterminables* 

5 - Concréiionné. 

6 - Amorphe» 



( i6o ) 

ir. ESPÈCE, 
COBALT GRIS. 

( Traité , t. IV , p, 104. ) 

CARACTÈRES. 

CjlKXCT, ES8ENTIEI.* 

Blanc métallique nuancé de gris. Di- 

Tisions nettes parallèles aux pans d'un 

cube. 

Caract. phtsiqub. 

Pet. spécif. 4 6,3391 • . . 6,4509. 
Dureté, Souvent étincelant parle choc 



VARIÉTÉS. 

FOUMES. 

Déutminabks. 

1 - Octaèdre, 
a - Dodécaèdre. 

3 * Cubo-dodécaèdre. 

4 - Icosaèdre. 

5 - Cubo'icosaèdre* 

6 - Partiel. 

IndéterminabUt» 

7 - Amorphe. 



du briquet. 

Odeur par l'étincelle; odeur d'ail* 

Couleur; le blanc métallique , tirant un peu sur le gris. 

Tiuu, très-lamelleux. 

Caract. OiOMÉTRXQtrS. 

Forme primitive. Le cube, {fig, i38, pi. LXXVJ)* 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Soluble dans Vacide nitrique. Donnant une odeur d'ail par l'ac- 
tion du chalumeau. 

Fondu avec le verre de borax , il lui communique une belle 
couleur bleue. 

Première analyse du cobalt gris de Tunaberg, par Klaproth. 

Cobalt 44,0 

Arsenic 55^S 

Soufre ojS 

' 100,0 

Seconde analyse , de la même substance , par le Cit. Tassaërt. 
Arsenic. •••*... 49)^^ 

Cobali. 36,66 

Fer 5,66 

Soufre. ....... 6,5o 

Perte 3,18 



VARIÉTÉS. 

1 - Mameloné* 
a - Terreux* 
3 - Vitreux. 



(i6i) 

j-j- A l'État d'oxyde» 
IIP. ESPÈCE. 

COBALT OXYDÉ NOIR. 

(Traité, t. IV, p. &14.) 

CARAGTÈIIES^ 

Caract. essentiel. 

Kbir ou d'un bleu-noiràtrei Colorant en bleu le Verre de borax» 

Cahact. physiques 

CôukftT^ I9 noir ou le blen^noiràtre» ^* 

Surface intérUtim La plupart des morce%nx deyiennent ëclatana 
aux endroits où Ton a fait passer ayec firottenient un corps dur et uni. 

CaRACT. Gffl-MIQTJB. 

Ekposé au thahxmeau avec le borax , il colore celui*ci en bleu. 



iV^ ESPÈCE. 

COBALT ARSENTATÉ. 

(Traité, t^ IV » p. iitf. ) 

CARACTÈRES, 
Caeact. essbhtiel. 



VARIÉTÉS,* 

FORMES. 

^ 1 - Aciculaîre, 
tt - Pulvérulent. 



Ronge mêlé de violet. Colorant en 
bleu le verre de borax. 



AOCIOBVS DE Z.VMliRS, 

1 • Translucide. * 

2 - Qpai^ue. 

Caract. phtsiqvs. 

Couleur; rouge- violet , tirant sur la coulant de lie de vin, lors^ 

qa*ï\ est vif y et sur celle des fleurs de péther^ lorsqu'il a peu 

d'intensité. 

Caract. chimique. 

Exposé au cbalumeau avec le verre de borax > il colore celui-ci 
en bleu. 

A PP E VDICB. 

Cobalt arseniaté terreux argentifère. 
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VARIÉTis. 

• Concrétionné. 
- Amorphe. 
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IX«. GENRE. 
ARSENIC. 

t A L^iTAT MiTALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ARSENIC NATIF. 

( Traité » c. IV , p. ito. ) 

CARAG^TEHES. 

Caract. bssbittibl. 
Gris d'acier ; répandant une forte odeur d*ail par l'action du feu. 

Ca&agt. pnrsxQVB.' 
Peianteur ipécifique de l'arsenic fondu , 8,3o8 f selon Bergman ; 
de l'arsenic natif , 6,7349 • • • • 5,7633 y suivant Btisson. 
Coiuistancf, très-cassant. 

Couleur; le gris d'acier y susceptible de se ternir promptement par 
le contact du feu. 

CaRACT. CHIlCIQXrB. 

Répandant une forte odeur d'ail par l'action du feu. 



tl A l'État d'oxyde. 

ir. ESPÈCE. 

ARSENIC OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 115.) - 

CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS. 

1 -Aciculaire. 
a - Fulyérulent. 



Caragt. bssbhtibl. 

. Soluble dans l'eau i odeur d'ail par l'action du .feu. 

Caragt. phtsiqub. 

pesanteur spécifique , 3,706 . . . 5 > suivant de Bom. 

CouUuTi blanche. 

Caragt. chzmiqub. 

Soluble dans l'eau *, volatil par le feu y en répandant nne odeur 

d'ail. Traité par le chalumeau j sur un charbon 'y il couvre celui-ci 

d'un enduit blanc qui passe au noir , si l'on y. fait tomber le cône 

i^ntérieur de la flamme. 



(i63) 
IIP. ESPÈCK 
ARSENIC SULFURÉ. 
PREMIÈRE VARliTlê. 

ÀKsmic Sulfuré rouge. 

(Traité, t. IV, p. ii8.) '' 

CARACTÈRKS. 

CaKACT. ESSÉITTIBI.* 

Ronge; îdio- électrique; «cquërant 



VARIÉTÉS. 

fO«lCB8« 

DéttrminahUu 

1 - Emonssë. 
^ - Sexoctonat. 

3 - Dioctaédre. 

4 - Octodécimal. 

5 - Ôctoduodédmal, 

6 - Surcomposé. 

IndéUrminabUt. 



7 - Concrétîonné* 
d - Amoirphe. 



Télectrici té résineuse parle frottement. 
Camact. phtszqub» 

jPesanteur spécifique, 3,3384» 

Dureté. Il s'éclate aisément) par la 
pression de Ponglé. 

Couleur; ronge y souvent ayec une teinte d^orangé. 

Transparence, Ordinairement translucide ; quelquefois transparent. 

Poussière, Elle est d'une couleur orangée. 

Electricité, Acquérant rélectricité résineuse par le frott»nent| 
sans aroir besoin d'.être isolé. , 

Cassure; conchoîde et brillante* 

GAXAeT. OiOMJÊTRIQ.VB. 

Forme primîihe. Octaèdre à triangles scalènes , qui , suivant la 
remarque de RcHné de Lisle y paroît être une modification de celui 
du soufre. Il est à présumer que c'est le même, (^fig, aoS, pL 
LXXXUI). 

Cabact. chimique. 

Volatil par le feu , en répandant une odeur d'ail et de sou&e. 
Il perd sa couleur dans l'acide nitrique. 

Analyse de l'arsenic sulfuré rouge de Pouzzol ^ par Bergman. 
Oxyde d'arsenic. ...... 90 

Soufre. . •..«•••. 10 
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SECONDE VARI]Êt£ 

ARSENIC SULFURÉ JAUNE. 

(Traité, t. IV, p. iS4«) 

GARACTàRES. 

CaRACT. BSSBITTXEI.. 



VORMBS* 

1 * Laminaire. . 
a - Lamellaire. 
* - Goncrétionné. 



Jamte-citrin luisant) idio-électpqne y acquérant l'électricité ré- 
sineuse par le frottement. 

f 
Caract. vbtsxqve. 

Pesanteur spécifique , 3,45aa. 

Consistance, Tendre et un peu flexible. 

Tissu, composé de lames translucides > brillantes et quelquefois 
d'un poli TÎf. 

Couleur; jaune-citrin » tirant un peu sur le yerdâtr^* 

Pouuière , de la même couleur qi^e la masse. 

Electricité* Idio-électrique ; acquérant l'électricité résineuse par 
le frottement. 

Caract. ghimiqvb. 
Odeur d'ail et de soufre y par le chalumeau. 
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X«. GENRE. 

MANGANÈSE. 

(Traité, t. IV, p. ij8.) 
. CARACTERES BU MAKOANàSS PUR. 

CarACT. PHT8IQVB. 

Tetantair spécifique, 6fi5. . 
Ductilité. Un peu malléable. 
CouUur i blanc métalliqne. 

Caract» chimique.. 

Trè»<li{ficile à fondre y peut-être même plus que le fer y «eloit 
Bergman* 

Exposé au feu arec le contact de l'air , il 8*y réduit en oxyde 
d'abord blanchâtre , qui passe par degrés au noir. 

Son oxyde colore en riolet le yerre de borax. 

« Ia citoyen Fourcroy a observé que iee fragmens de ce métal, ex^ 
» posés à Vair pendant quelques minutes, de blancs qu'ils étaient, de^ 
» vendent d'un rouge de rose, auquel succédaient le rouge pourpré, le 
» violet et le brun. Cette dernière couleur se change à la longue en un 
» bnoMtoirâtre ». 



(i66) 



|-|- A L*iTAT d'oxyde. 

ESPÈCE UNIQUE, 

MANGANÈSE OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 141,) 

GARAGTiRES. 

CAX.AGT. ESSENTIEL. 

Colorant en piolet le verre de borax. 

Garact. physique. 
Fes, êpécif, , 3,7076 . . . iijSô, 



VARIÉTÉS. 

1 - Argentin, 
a - Brun. 

a - massif. 

b - pulrémlent; 

3 - Noir. 

a - pseudoprismatique» 
h' concrétionné. 
c ' ramuleux. 
d - pulvérulent- 

4 - Métalloïde. 
a ' rhomboï'daU 
b - ç[uadrioctonal* 
c - dioctaèdre. 
d - aciculalre. 



Certaines variétés en niasses noirâ- 
tres , tachant aisément les doigts , sont 
beaucoup plus légères. 

Dureté* Tendre , ou même friable > à 
moins qu'il ne soit uni à une autre sub- 
stance. 

Couleur; le blanc y le rouge de rose y 
le violet y le brun > le noir , ou le gris 
métallique semblable à celui du fer. 

Tachure. Les masses noirâtres et celles 
d'un gris métallique tachent les doigts 
et le papier en noir. 

Caract. o^om^teique. 

Divisible en prisme rhomboïdal^ d'environ 100^ et 80^^ lequel 
se soudivise dans le sens des petites diagonales de ses bases. 

Caract. chiuiqvs. 
Exposé au chalumeau, avec le borax, il colore celui-ci en violet. 
* Analyse , par Klaproth , du manganèse oxydé métalloïde 

d'Ilfeld, de Maroun. 
Oxyde de manganèse , au maximum, 90,50 ou 89,00 

Eau. 7,00 ou o,5o 

Oxygène, en poids* ...... 2,25 ou 10,25 



Four. 



98,35 



( ïC? ) 

VARIÉTÉS. 

I. MANGANÈSE OXTDE ARGJSNTIN. 

Il s'étend ordinairement en couches très-minces > d*im blanc-ar- 
gentin y sur la surface du fer oxydé hématite , et quelquefois sur 
celle de la chaux carbonatée ferrifère. 

2. MANGANisS OXTDÉ BRVN. 
û. Massif. 

h. Pttlrérulent. 

3. MANGANÈSE OXTd£ NOIR. 

a. Pseudoprismatique. En petites masses légères y très-tendres ^ 
qui tachent les doigts , à l'aide du moindre frottement 9 et se pré- 
sentent sous la forme de prismes à 4^^ à 5 et à 6 pans ;'i1s sont 
l'effet du retrait qu*a éprouvé la matière du manganèse en se des- 
séchant. 

h, Concrétionné. Ordinairement sous la forme de mamelons y qui 
imitent de très-près ceui: du fer oxydé hématite. 

c. Ramuleux. Il forme des dendrites à la surface de certaines 
pierres. 

d. Fulyémlent. 

4. MANGANÈSE OZTDÉ MÉTALZoipS^ 

s. Rhomboïdal. 

h, Quadrioctonal. * ^ ' 

#. Dioctaèdre. 

d, Aciculaire. 

n est tontôt radié y on en aiguilles divergentes , quelquefois dis- 
posées avec beaucoup de régularité autour d'un centre commun , 
et tantôt mtrtUfié on en aiguilles qui se croisent dans toutes le» 
directions. 
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MANGANÈSE OXYDÉ» 
Uni accidenteUement à différentes substances* 

1. MANGANÈSE OXYDÉ BLANC SItICIFÈRE. 

a. Mameloné. Il accompagne le tellure aurifère de Nagyag. 

h. Amorphe. A cassure raboteuse y qui y examinée à une vive 
lumière y présente à certains endroits des parcelles brillantes de 
quartSi, 

2. MANGANESE OXYDÉ ROSE SILICIFÈRE. 

D'un rouge de rose ordinairement peu intense. 

a. Mameloné. A Nagyag ^ où il fait aussi partie de la gangue 
du tellure. 

b. Amorphe. 

3. MANGANÈSE OXYDÉ VIOLET SItICIFÈRE. 

un Fi^sdcnlé. Il est composé de longues aiguilles prismatiques , 
sensiblement lamelleuses dans le sens parallèle à leur axe , étroi- 
tement serrées les unes contre les autres y et faciles à séparer. 

4. MANGANÈSE OXYDÉ NOIR EARYTIFÈRE, 

Ayant un tissu à grain fin et serré i souvent a8sej& dur pour 
rayer le rerre ; il tache les doigts comme le manganèse noir or-, 
dinaire. Il y a des morceanx qui sont entremêlés de« chaux fluatée 
riolette. ' 



(1%) 

*IP. ESI È G E. 

MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 

CAftACxiaBS». 

CaIUCT. SSSBITTISL* 



. VARIÉTÉS. 

VORMSë. 

1 - Laminaire, 
a - Amorphe. 

y 



CottUun» 

' i" Bt&fi-rotigefttre* 
s - Bran-inoirâtre. 






RoUgeàtre ; soliiUe ^ant l^acide nU 
triqae^ 

«^ P«fai^«eur spéc^iptt, 390979 î <«Ue 
de la yariété noiiàtn ^est fb 3^4309 •• « 
3,65$, selon Vanqiielili; 

Jhtretd^ Rayant. Ugèx^mdtt^ le Terre; fragile aoiu lé tnarteiwai 
assez facile à broyer, r . , ... > 

Qmkar, le bnixi-nmge&tre pu lé bmi|-ii6iràtre« . 

"Pomnièn, grÎ8^faiure*o(a fiisâtre* 

* A^et dt la MÊtrfifCK.g inisaiil. 

* hnpnuion sur. U iacti 4fax au tçtiober* 

^' » ,' •• " ■•■.*« 

CAB.ACT. OBOMSTaïQVB. 

' ^ -^ - • ç:- 
Forme primiiiift prémmée* pa parftUéJiîWiède . ri»ctl^l# <itp«nt<v 
eue nn cub^ , d'après \e €it<»y^ Hoi&y* .^ . 

* Structuré, lamelleiiseï éclatante. . ■ 

CAm.KCr, CBtuxqxïà.' 

AisémeAt fusible eu émail noir au feu du chalumeau. Soluble 
eil entier et sans efferyesceuce par l'acide nitrique , dans un temps 
plus ou moins long^ entiron de a4 à 36 heures. 

Il te dissout promptement et arec chaleur dans Tncide muriatique. 

Analyse par Vauquelin. 

Oxyde de manganèse. ... 4a 

Os^yde de fer. , i . . . • 3i 

Acide phosphorique. • . . • 97 



* Cette espèce rCa été connue du citoyen HaUy fue depuig la fvhUcOm 
fioA dt goh Traitée '■ 
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KOTE SUR LE MANGANÈSE PHOSPHATJÊ. 

* Hou» devons la découverte de cette âubstance minérale au citoyen. 
AUuau, ^recteur de la manirfacture de porcelaine de Limogea; mais c'est 
au citoyen VauqueUn j dont les savantes recherches ont contribué tant de 
fois à agrandir le domaine de la minéralogie, qu'appartiennent la dé» 
termination de cette espèce, et l'indication des principales propriétés qui 
la caractérisent. Il termine le Mémoire où il rend compu des expérience» 
auxquelles il a soumis cetu substance , en ^disant : .... ce minéral doit 
donc former désormais une espèce distincte dans les méthodes mi- 
néralogiqnes y soit dn genre fer^ soit da genre n^anganèse. 

Le résultat de son analyse , ayant présenté le manganèse comme te 
principe le plus ^fondant, suffisoit déjà pour lui assigner sa place 'dans 
ce genre / mais à présent qu'une analyse , faite sur des morceaux pro-- 
venant de la même localité » par le citoyen Darcet, JUs du célèbre chi^ 
ntiste ^e ce nom, et qui court avec honneur dans la- carrière que son père 
a illustrée» nous a fait connoltre qu'Us sont composés presque en entier 
d'oxyde de manganèse et d'acide phosphorique ; qu'en outre leurs propriétés 
particulières ont la plus grande analogie avec celles ^u'avoient indiquée» 
le citoyen VauquMi pour' le mélange de manganèse phosphaté et de fer 
phosphaté : U ne doit plus. resUr de doute i et lamitUralogie afaitl'ac^ 
^uisition d'une nouvelle espèce darts le 'genre du manganèse.' 

(K^n: Annales de chimie, t. XLI, psgt^i^x e$s»tv,i Journal de piiy-. 
stque, floréal, an X 9 f.v|l9.). 
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XK GENRE. 
jiNl'IMOINE. 

1 A l'iÉTAT ttiTALLIQUE. / VARIÉTÉS. 

PREMIÈRE ESPÈCR 

ANTIMOINE NATIF. 



" Lamellidre. 
"En pedut lames hriltan^^ 
teê , Mspoêées confàsinuau 



(Traité, t. IV, p, »fi,) 

GARACriR^S. 

Ca&ACT. S88BVTISL. 

Divisible à la fois en octaèdre régnliery et en dodëcaèdie rhom^ 
boïdaU 

Caract. vrtsxqitb. 

Fetanteur ^gpicifique de Pantimoine du commerce ^ 6|709i« 
Consistance; très-fragile. 
Tissu t très-lamelleiix. 
Couleur; le blanc d'ëtain* 

GaRACT. oioV^TKIQVB. 

Divisible à la fois parallèlement aux faces d'nn octaèdre régu- 
lier et à HUes d*un dodécaèdre rhombotdal. 

> 

GaRACT. CBXMXQXrX. 

Evaporable en fumée par le chalumeau. 

Soluble par Vadde nitrique > en laissant un dép6t blanchâtre 
dans la liqueur. 

* Analyse de l'antimoine natif d'Andréasberg , par Klaproth. 

Antimoine . ^,oq 

Argent* ........ i^oo 

Fer. ..«>«..•• o,a5 

99>a5 
Avyxvi>iCB. 

Antimoine natif arstniflre, ondulé on lamellaire. 
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ÏV. ESPÈCE. 

AJSTTIMOINE SULFURÉ, 

I Traité, t. IV, 1». 1*4.) 

CAEAiSTElllSt 

CAKA.CT. BBSBVTtBZ.. 

Divisible par des coupes très-nettes,, 
dans un seul sens parallèle à Paxe des 
cristaux ; fusible à la flamme d*une 
bougie- 



VARlÉTÉS.^ 

VORMJIS. 

1 - QuadrtoctonaÙ 
9 - Sexoctonal. 

Indéterminahks. 

3 - Cylindroïde. 

4 - Adculaire* 

5 - Capillaire. 

6 ' Amorphe. 



ACCIDBNS BB L1TMIBBB*. 

T irîsét 



Pesant» spécif.^ 4' ^^^7* ' * ' 4>^*^^* 
Dureté* Fragile par la simple présr 
sion de Tongle, 

Couleur; tirant snr le gris d'acier. 

Taekure. Tachant le papier en noir , surtout lorsqu^on Vy écitise« 

Odeur; le frottement en dégage une ivMuseuâe, ...... 

Une coupe longitudinale très-nette et jftèa-brîUaxtte , avec 4*2u<* 
très situées en difrérena.a«As , et 'qui «*4|HMtfoîfyt6iit a^l^ut par 1<^ 
chatpyement à la lumière d*nne bougie. 

CaRAGT. CmMIQUB. 

Fusible k li|.ftji«ple, Hamme d'une hongif^ » xqém^ sans aFoir 
besoin d*étre réduit ep. fragmens^ très-minces, 

À'^'^BHpt^'Sv' "•' 

Antimoine sulfujré argentifère^ 



VARI*ÉTÉS. 
1 -Laminaire.. 

En lames rectangles, 
9 - Acîcutaire. 

En aiguilles divergentes, 

* - Terreux. 

AcClDBirS DE LVMZi^RB» 

Couleurs, 
1 * Blanc-mat/ 

* - Jaune* 
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Il A L^ETAT D*OXYDE. 

IIP, ESPÈCE. 

ANTIMOINE OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 175.) 

CARACTÈRES. 

CaKAGT. BSaBHTIBl.. 

D'un blanc nacré *, fusible à la sim- 
ple flamme d'une bougie. 

CaKACT. VBTSIQT7B. 

Dureté; très -facile à entamer arec le couteau. 
Structure; lamellettse dans un seul sens. 
Couleur; le blanc nacré. 

CaBAGT* CBIMIjQVE. 

Fusible à la simple flamme d'une bougie. 
Décrépitant sur un cbarbon ardent. 
Eyaporable en fumée au chalumeau. 

Analyse > par Vauquelin > de l'antimoine oxydé d'Allemont* 

Oxyde d'antimoine. . . 86 

Jd. y mêlé d'oxyde de fer. . 3 

Silice 8 

Perte. . . .... 3 
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IV*. ESPÈCE. 

ANTIMOINE HYDROSULFURÉ. 

(Traite, t. IV, p. 17<. > 

CARACTÈRES. 

CaRACT. B88B1ITIEL. 

Couleur d*an rouge-sombre. Mis dans 
Pacide nitrique ^ il se couyre d*iin en- 
duit foUnchâtre. 

Caragt. physique. 

Couleur ; le rouge-sombre tirant sur 
le more-doré. 

PouMsiire obtenue par la trituration i 
même couleur. 

CARicT. CHZHIQVB. ' 

Dans l'acide nitKque^ il se courre 
d'un enduit blanchâtre. 

Eyaporable en fumée par le chalu- 
meau. 

* Analyse , par Klaproth , de ranii- 
moine hydrosulfuré. 

Antimoine 6';^t5o^.. 

Oxygène io,8o 

Soufre 19) lo 

Perte. . . • , . a,6o 

lOO^OO 



VARIÉTÉS. 

1 - Acicùlaîre. 
En aiguilles difergentes» 

a - Amorphe* 
En massu granuleuiet. d^un 
)rougt matm 



(175) 
XIP. G E N R E. 

VRANE. 

(Traité, t. IV, p. i7>.) 

«ARACTÈRES PS L'uRANS PUR. 

CaRACT. PBTSXQVfi. 

Pesanteur spécifique^ ^>44* 

CouUur; gris foncé un peu ëclatant* 

Dureté i assez tendre pour être entamé par le couteau. 

Caeact. chimique* 

Solubie dans l'acide nitrique. ' 

a Ce métal a 'été découvert ^ en 1789» parle célèbre Kllàproth^ 
dans une substance que l'on regardoît comme une variété de la 
blende y et qui forme la première espèce de ce genre» Il l'a re- 
trouré depuis dans un minéral en petites lameé. yer^e»; qui sera 
notre seconde espèce 9 et dont- la plupart des minféraldgidfes fai-- 
soient un muriate de cuivre. Rien n'honore davantage 1», chimie » 
que ce pouvoir de lier dans une même espèce des minéraux, que* 
leurs caractères extérieurs sembloient placer si loin l'un de l'au- 
tre ; et ces réunions ont un double intérêt , lorsqu'elles enridtiis- 
sent d'un nourel é|re la science q^a^cUes éclairent ¥•. 



VARIÉTÉS. 
- Amorphe* 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

URANE OXYDULÉ. 

(Traité, t. IV, p. 180. ) 

GARAdTERES. 

Caract* bssbhtiei.» 
Pesanteur spécifique y au moins de 6 ; couleur de la masse et^( 
la poussière » le brun-noirâtre. 

Caract. physique. 

Ttsanu spécif»^ 6,3785. .• 6,53o4* 

Dureté; assez difficile à entamer avec le couteau. 

Couleur; le brun-noirâtre > avec unluisanjt qui tire un peu sur 1^ 
métallique y. à certains endroits? 

Poufsi^re .obtenue pt^ la trituration,; même cpuleuv que cell^ 
de la masse* 

Structure,, quelquefois un peu feuilletée dans um sens } feuilleti 
à surface inégale » un t>eu ondulée. 

EUctrùké» Etincelles sensibles à l?approc&je d*uni«eiuteur| lor» 
que le.mméri^ communique %ree un conducteur élef^trisé* 

ÇARAéT» CHIBïIQtJB. 

Soluble dans* Vaeide nioiqoêy- en eonmen^nt<pav y faire ef- 
fervescence. 

Analyse de l*urane oxydulé de Joachimstal, par Klaproth. 

Urane « . 86,5 

Plomb sulfuré. . . . • « 6,0 

Peroxyde a,5 

Silice. • • 5,0 
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IIV ESPÈCE- 
UKANE OXYDÉ. 

~ ( Traité « t. IV, p. &8i ). 

CARACTERES. ' 

< 

CaRACT. E83BNTIEI.. 

Divisible en prismes droits à bases 
carrées. Solttble daas Tacide nitrique. 

Caragt. pbtsiqub. 
JPesiuueur spécifique i 3,iâi2. (Résul- 
tat obtenu par le Cit. Champeaux). 
DurtU ; très-fragile. 

Gaxact. Géi>ïtiTiiiQUB. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées. Les dirisions parallèles aux 
bases sont assez' nettes *, les autres ne 
s'aperçoivent qu'à une vive lumière. 

Caract. chimique. 

Soluble sans effervescence dans l'a- 
çide nitrique, auquel il communique 
une couleur d'un jaune -citrin. 



VARIÉTÉS. 



1 - Primitif, 
a - Octaèdre* 
3 - Trapézio^ 
4.-J'Iabelliforme. 

5 - Lamelliforme. 

6 - Pulvérulent. 

ACCIDENS DE LUMIERE* 

Couleurs, 

I - Jaune. , 
fl - Ve*t. ■ 

Transparence, 
- Translucide. 
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JtlIK GENRE. 

MOLYBDÈNE. 

(Traité, t. IV, p. i«8.) 
' CARACTÈRES DU MOLYBDÈVE PUS. 

■ • a 

Ca&act. physique. 
Couleur; le gris métallique. 

Ga&act. orxuiqite. 

Très-rëfracuif e ; ses grains «'agglutinent seulement un peu , par 
un feu TÎolent. 

Réductible en oxyde blanc, soit par Vacide nitRque, soit par 
la chaleury à Pair libre- 



( 179 ) 
ESPÈCE UNIQUE. 

MOLYBDÈNE SULFURÉ. 

{Traité, t. IV, p. 189.) 
CARACTERES. 
^ CaRACT. B88EHTIBL. 

Gris de plomb ; commimiqiiant à la 
cire d*£8pagne ou à la résine ^ Télec- 
tricité yitrée par le frottement. 



VARIÉTÉS. 

toriCes. 

. DétermînabUâ, 

1 - Prismatique* 
a - Ttihexaèdre. 

Indéterminable», 

3 - Laxaellaire.. 



Ca&agt. vbtsiqvb.. 

Pesanteur tpécifique^ 4,7385. 

Consistance. Facile à gratter arec le couteau; composé de lames 
sëparablesy flexibles sans élasticité. 

Couleur; gris de plomb , avec une teinte plus claire. 

Action sur le tact. Surface onctueuse au toucher. 

Tachure. Tachant le papier en gris méullique* Il forme des traits 
Tcrdàtres snr la faïence on sur la porcelaine. 

Electricité. Corps conducteur , acquérant une électricité résineuse 
très-^sensible > lorsqu'on le frotte étant isolé ; comninniquant à la 
résine ou à la cire d'Espagne l'électricité Titrée par le frottement ^ 
en jnéme temps qu'il 7 laisse son empreinte métallique. 

Caract. o^om^triqur. 

Forme primitive présumée* Prisme droit à bases rhombes > dont les 
angles sont de lao^ et 60^. (fig, ai5 y pi. LXXXJII), 
' Molécule intégrante , ïà, 

CaRACT. CniMXQVB. 

Volatil en fumée blanche > par l'action du chalumeau > aycç 
une odeur sidfureuse. 



VARIÉTÉS. 

POMMES. 

VéteptiinabUs» 

i - Geii:culé. 
a - bisuni taire. 
b - ternaire. 
c ' soustractif. 

Indéterminables. 

a - Cylindroïde. 

3 - Aciculaire. 

4 - Réticulaire. 
5^ Amorphe. 



( i8o) 

. XIV. GENRE. 

TITANE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

TITANE OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 196.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. BSSBITTIBI.. 

Rouge-brun *, divisible parallèlement 
aux pans d*un prisme rectangulaire 9 le- 
quel se soudirise sur les diagonales de 
h%% bases. 

GaBACT. fHTSIQTTE. 

pe«. jp^ci/. j 4;>o^"*4>^^- ^ 

Duveté; rayant le verre et quelquefois même le qnartz. Une par- 
tie des cristaux ëtincelletit sous le briquet; d'antres se réduisent 
facilement en petits fragmens ; mais on reconnoh leur dureté , à 
ce que ces fragmens rayent le verre , et sont difficiles à broyer. 

Couleur; rouge-brun àtre , tirant quelquefois sur le ronge-aurore. 

Transparence ; opaque ^ en général ; les fragmens minces y et les 
Cristaux ^icùlaires sont quelquefois tranàlucideâ. 

Electricité; médiocrement électrique par communication. 

GaBACT» oéOM^TRiqVB* 

Forme primitive. Prisme droit à bases carrées ; divisible suivant 
des plans qui passent pa|: les diagonales dea bases, (fig, 318, 

pi. Lxxxivy 

Molécule intégrante ; prisme triangulaire rectangle isocèle, 
CiUAure / transversale , raboteuse. 

.GAItACT» CHXMZQVB. 

Infusible sans addition ; fondu avec le borax , il se dissout en for- 
mant beaucoup de bulles y et produit un verre jaunâtre. 
AppEsrDiCB. 

Titane oxydé ferrijere. 

D'une couleur noirâtre*, agissant par attraction sur le barreau 
aimanté) et quelquefois ayant lui-môme des pôles. 

Il est granuliforme ou massif. 



( i8i ) 
IP. ESPÈCE. 

TITANE SILICEO- CALCAIRE. 

(Traité, t. IV, p. J07. ) 

CARACTERES* 

CaBAC^. BSSENTlEXi» 

DÎTÎsible en prisme droit rhomboï- 
dai d'environ 137* et 43*. 

Caract. physique* 

JPesanteur spécifique, 3y5i. 
ConâUtance. Fragile y mais assea dif- 
ficile à pulvériser. 

Cakact. oj6ométriqvb. 

* Forme primitive* Octaèdre rbomboïdal , dont les faces sont pa« 
rallèles aux faces *, s. (fig. aa5, pi. LXXXIV). 
Molécule intégrante ; tétraèdre irrégulier. 

CaRACT. CBIMIQUB. 

Infnsible au chalumeau. 

Analyse y par Kiaprotb , du titane siliceo-calcaire de Paisaw* 

Silice 35 

^ Chaux. . .' 33 

Oxyde de titane. ... 33 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I - Dîtétraèdre. 
s - Unitemaire. 

ACGISEBS DB IX^vhilÊ, 

Couleurs* 
X ' Brun. 
a - Blanchâtre. 

Transparence» 

i - Translucide, 
a - Opaque: 



Analyse 9 par Abildgaard, du titaiM siliceo ^ calcaire brun d*A- 
rendal. 

Silice. ....... 2a 

Chaux. ........ aa 

Oxyde de tiune. . . .58 

••'.•.. 100 . 

* Les recherches que le citoyen Haiiy a faites, depuis la publication 
de son Traité, sur des cristaux tris- prononcés de cette substance ^ Vont 
conduit à ce nouveau résultat» 



( i82 ) 
XV. GENRE. 

SCHÈELIN. , 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

SGHÉELIN FER.RUGINÉ. 

(Traité,. t. IV, p. 114.) 

CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déurminabks, 

1 - Primitif, 
a - Epointé. 

3 - Unibinalre. 

4 - Progressif. 

Indéterminables. 



5 - Lamelliforme* 

6 - Amorphe, 



Cabact. essentiel. 

Brun - noirâtre légèrement métalli- 
que. Deux coupes perpendiculaires en- 
tre celles, dont l'une est plus nette et 
plus facile à obtenir. 

CaRACT. PRTSXQITB. 

Pesanteur spécifique ^ 7,3333. 

Dureté, Cédant aisément à la lime. 

Couleur j le noirâtre pu le noir-brunâtre avec un éclat qui ^ sous 
certains aspects, approche du métallique. \ 

Poussière^ Elle est d'un violet sombre ou d'un brun légèrement 
rongeâtre. 

Electricité, Médiocrement électrique. par communication. 

V Gak.act« oioMi trique.' 

Forme primitive. Parallélipipède rectangle, {fig. ûs^S^pL LXXXV)^ 
Molécule intégrante» id. ^ 
Cassure, transversale^ raboteuse» 

Analyse par Vauquelin et Hecht. / 

Acide schéelique. . . • . • 67,00 - 

Oxyde de fer • 18,00 

Oxyde de manganèse. • . . 6,a5 

Silice i,5o 

Perte? 7,a5 

lOOipO 

( Propriétés physiques du schéelin'C roogstène ]. ^^hk Fourçroy , Système 
des connoissances chiiâiques , t. V ^ péi* 87 , édition in-8^* ) 
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IP. ESPÈCE. 

SCHÉELIN CALCAIRE. 

(Traic6, t. IV, p. |ro,) 

GARACTiRES. 

CabaCT. B88EHTISZ.. 



VARIÉTÉS, 

FORMES. 

1 - Octaèdre. 

a - cunéiforme, 
a - Amorphe. 

ACCIDBKS DB Z.U1IIÀRB. 

Coulturs, 



1 - Blanchâtre. 
9 - Jaunâtre; 
3 - Brunâtre. 



Point de brillant métallique ; di^^i^ 
tible à la fois en cube et en octaèdre 
régulier. 

Caract. phtsiqvb. 

pesanteur, spécifique , 6,o665. 

Dureté. Assez facile à gratter ayec 
un couteau. 

Surface i un peu grasse à Tœil et au 
toucher. 

Couleur, dans Pétat ordinaire ; blan* 
châtre. 

Caract. o]&om£triqus. 

Forme prîmitive. Le cube. Les cristaux se dirisantaussi parallc- 
lement aux faces d'un octaèdre régulier. (fig.sâOf pi, ZXXXV), 
JAolécule intégranu. Le tétraèdre régulier. > < 

- Caract. - CKiMiQiTB. 

Poussière jaunissante dans Pacide nitrique chauffé.. 

Analyse par Klaproth , du schéelin calcaire de Schlackeuvraldz. 
Oxyde jaune de schéelin. . . . 77,75 

Chaux. • 17,60 

Milice. . ^ 3,00 

, 98,35 
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XVP. GENRE. 

TELLURE. 

(Traité, t. IV, p. 114. ) 

CARACTÈRES DU TELLURE PUR. 

Garact. vhtsique. 

PeiAnteur spécifique > 6, 1 1 5. 

Consistance, très-fragile. ' 

Couleur; le blanc d'étain , tirant un peu sur le gris de plomb. 

Eclat métallique ; ayant beaucoup d*inten8ité. 

Structure, lameUeuse. 

Caract. cbimique. 

An chalumeau 9 il brûle avec une flamme assez rire , d*nne con- 
4eur bleue » qui verdit un peu vers les bords ; ensuite il se vola- 
tilise en fumée blanchâtre ^ en répandant une odeur de rave. Si 
l'on cesse de le chauffer avant qu'il soit entièrepient volatilisé , le 
bouton conserve assez long-temps sa liquidité , et devient radié à 
sa surface ) en se refroidissant. 

Soluble 'dans Tadde nitrique ^ sans que la couleur de cet acide 
cesse d'être claire. 

* Il appartient à la classe du métaux les pkts fusibles , s'amal- 
game facilement avec le mercure, et forme, avec le soufre, un sulfure 
de tellure d'une structure radiée^ 

( y»jfK Klaproth , Journal des Mines , n^. XXXVIII , page 14^ et smv, ) 



(i85> 
ESPÈCE UNIQUE.^ 

I. TELLURE NATIF (i) 

ferrifère et aurifère* 

(Traité» c IV« p. |if.9 

CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS». 

« Lamelliforme. 
Mu petiteê lamnê d'tm éclat 
vif, dans le sens de leun 
grandes faces» 
♦ j> Compacte* 



CjlMJlCT, PBT8IQVB. 

"Pesanteur spécifique, 5y7a3« 

Cotdmr i tirant sur le blanc d'étain , mait plut sombre ; elle a 
^aelquefoi* une teinte de jaun&tre* 

Consistance. Tendre et fragile* « - 

Tachurt* Passé avec frottement snr le papier y il le tache légè- 
rement en noirâtre* 

CaBACT. CBIVlt^VS. 

An chalumeau y il décrépite, puis se fond comme le ploinb, et 
brâle ayec une flamme rive et brunâtre y . »n répandant une odeur 
acre; il finit par se dissiper en fumée blanche i et laissa un ré- 
sidu qui ressemble à de la silice* 

Analyse par Klaproth. 

Tellure. ..'.....* ^^S 

Fer. • 72,0 

Or. . a,5 



(<t ) « Quoique U tellure existe dans le sein de la terre à l'état da 
métal natif, il a toujours été trouvé jusqu'ici uni à l'or et à d'autres 
substances métalliques , far une de ces associations qui paroiuent acci^ 
dentelles ; en sorte que si l'on en connoissoit des mines oà il jouit de 
toute sa pureté. Us mélanges {^indiqués ici) formeroisnt un appendice 
à la suiu de ces mimes mines». 



H 
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II. TELLURE NATIF 

aurifère et argentifère, 

(T:raité, t. IV, p^|i5. ) 

GARAGTE&28. 

Les mêmes ^ue pour le N^J I- 

Analyse par Klaproth. 

Tellure. ...... 60 

Or 3o 

Argent lo 

•• I. ■ 

100 



VARIÉTÉ. 

- Graphyque. 
£11 aiguilles priitnaiiques 
imitant, par leur dkposi' 
tion j des caractères d'im^ 
primeriez 



VARIÉTÉS. 

F0R.SCB8. 

1.- Hexagonal» 
a -Lao^inaire. 
.3 - Lamelliforme. 



III. TELLURE NATIF 

aurifère et plombifère. 

(Traité, uiy^p. 117.) 

CARACTÈRES. 

Caract. fht siqvï. ^ 

Vetanteur spécifique ^ 3»9i9. 

CouUur; le gris métallique sombré, 

quelquefois avec une'teînto de jaunâtre. 

Consistance. Tfendre , flexible sans élastîcifé. 
Tachun. Il tache légèrement le papier :^n noir. 

Caract. chimique. 

tioirsquJon l'expose au feu, l'or sainte à travers la masse, et 
»ort sous la forme de gouttelettes. 
Analyse, par Klaproth, de la variété grise. 

Plomb.-. .....;.. 5ô,o 

Tellure; . V ..... . 33,0 

^' .8,5 

Soufre ^ r 

• • • . 7,j 

Argent et cuivre ,0 



100,0 
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X V 1 1«. GENRE. 

CHROME. 

(Traité» t. IV, p. ijo.) 
CAEACTÈRES DU CHROMK PUE» 
GarACT. PHTSIQUSa 

Couleur; blanche | tirant sur le gris. 

Dttreté, Très ^ fragile , offrant ^ dans son intérieur f des points 
compactes et formés de grains serrés , et d'autres y des aiguilles 
entrelacées de tous les sens, et laissant des espaces vides entre 
elles. 

Caract. chimxqvb. 

Un fragment de ce métal , exposé à la chaleur du chalumeau , 
se ternit légèrement à sa surface, et si l'on continue cette opé- 
ration y il se recouvre d'une croûte légèrement verte ; mais il ne 
donne aucun signe de fusion. 

Chauffé au même appareil avec du borax, il ne se fond pas 
davantage; mais il diminue un peu de volume, et communique à 
ce sel une couleur verte d'émetaude. 

Réduit en poudre fine , et traité avec de l'acide nitrique con- 
centré bouillant , il s'oxyde avec beaucoup de difficulté , et donne 
à l'acide une couleur verte tirant légèrement sur le bleu. 

(réuupulwf Journal des Mines» n^. XXXIV, page 7J7 et sm-v.) 



PREMIER APPENDICE. 



S UB S TA N CE S doTit la nuturc n^est 
pas encore assez connue pour permettre de 
leur assigtier des places dans la méthode. 



_^^ 
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le. A M I A N T H O'i D £. 

(Traire, t. IV, p. s 14.) 

CARACTÈRES. 

Cvakur» le yert-oliye y le JAunàtre ou le brun-foncé. 
Structure j filapienteuse ; les fiiamens sont luisans > flexibles et 
élastiques. 

•Analyse par Vanquelin et Macquart. 

- Silice 47,0 

Chaux. . • .: ii,3 

- Magnésie « • . 7,3 

Oxyde de fer 'ao,o 

Oxyde de manganèse lo^o 

Perte. \ . • 44 

100,0 

Ce minéral accompagne la chaux carbonatée , l'épidote » le feld- 
spath et le quartz ; souvent aussi le manganèse oxydé noir pulré- 
lalenty qui recouvre la surface du qaartz. 

Ile. A P L O ME. 

(Traitent. IV, p. i5«.) 

CARACTÈRES. 

Caxact. fhtsiqvs. 
JPesamtur spécifique, 3,4444* 

Dureté, Etincelant par le choc' du briquet. Rayant fortement le 
verre et légèrement le quarts. 

Couleur; le brun -foncé ou le jaune - roussàtre , ordinairement 
opaque, quelquefois translucide. 

^Garact. oiontiftTXXQtrs. 
Le dodécaèdre rhomboïdal , marqué dé stries parallèles aux pe* 
tite» diagonales des rhombes ; ce qui semble indiquer le cube pour 
forme primitive. 

Casêure; à certains endroits raboteuse , gris&tre et presque terne , 
et à d'autrea endroits légèrement conchoïde et asse» éclatante.. 
Caragt* chimique* 
Fusible an chalumeau en verre noirâtre. 



( ^9^ ) 

III«. ARR AGONI TE. 

(Traité, t. IV, p. |J7. > 

CARACTÈRES. 

Cakact* bssbvtibi*. 



Divisible par des plans qui font entre 
eux des angles d'environ i i6d et 64^ *, 
soluble avec efferrescence dans l^acide 
nitrique. 

Cabact. raTsiQUx. 

Fesanteur gpéeifiqm » 3,9465. 

Durtté, Rayant fortepient la chaux 
carbonatée. 

Réfraction, double. 

PhoMphortMeence. Sa poussière devient 
luisante sur un charbon ardent. 

GaIIACT. OBOXéTBiQUB. 

Joints naturels très-sensibles , paral- 
lèlement à Paxe des cristaux y faisant 
entre eux des angles d'eAviran. 116^ et 
64d , ayec d'autres inclinés à l'axe , mais 
qui se laissent à peine entrevoir à une 
Tivc lumière. 

Cabagt. chimiqvb. 

Soluble en entier , avec elFervescencei dans l'acide nitrique. 

* Le citoyen HaUy mrpris , avec raison , qu'une substance donnée par 

Ut chimistes Us plus habiUs comme composée des mêmes principes que 

là chaux carbonates ordinaire , en différât par ses propriétés^ et encore 

plus par sa structure , pense « ^u'il serait intéressant de chercher 

si l'arragonite renferme une certaine quantité d'eau appelée de cris- 

talluation , comme on en relire de lu chaux carbonatée ordinaire > 

t 
oà la proportion est un peu plus que 77 de la masse »• 



VARIÉTÉS. 



DéterminabUs» 

i - Prismatique. 
En prisme hexaèdre, qui 
est seulement symdtrique» 
9 * Cunéolaire. 
Id. y dofit la base est toute 
hérissée de petites saillies eu- 
neîformes, 

IndêternfUtabUs. 



3 - Cylindroïde. 

ACCIOBKS SB I.UI1IÉJIB* 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Mi- violet. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence. 

- Translucide. 



(19^ ) 

IVe- CHAUX SULFATÉE 

ANHYDRE. 

( Traire , t. IV , p. j^8.. ) 

GARAGTBUES. 



TARIÉTÉS. 

Tifftf. 

1 - Laminaire. 
9 - Lamellaire. 

Couleur, 



Le blanc 4 quelfUefoUlm 
gvis-Bombre. 



CA.RACT. FHTSIQtrB. 

Fesanteur spécifique ^ Sy^i* 

Dureté, Rayant la chaux carbonatée / 
et à plus forte raison la cha^x suliatée 
ordinaire. 

Ca&aCt. oiouiTKK^Xj.tt, 

Dinsible^ par des coupes nettes , en fragmens recjtangulakes* 
GaUagt. CHiMiqtrs* 

Solubte dans une quantité d'eau qui surpasse sensiblement celle 
qu'exige la chaux sulfatée ordinaire. Ne blanchissant pas , et «e 
s'exfoliant pas f comme elle , lorsqu'on l'e<pos.e sur un «harbbn 
allaoïé. 

Analyse par Yauquelin. 

Chaux. ^ . . * • * • . .. 4o 
Acide sulfurique 6o 



ye. CHAUX SULFATÉE QUARTZIFÈRB. 

(Traité, t. IV, p. ju.) 

GAEÂt:tÈA£S, 

Fesanteur spécifique , 2,8787. 

Couleur; blanc^grisàtre .uniforme , .ou.y^iné de gris-blenftcre. 

Cassure , grenue y semblable à celle 4^8 marbres salins* 

Fhosphorescence , médiocre par l'action du feu. 

Très - fusible a9 feu du chalumeau. 

Analyse par Vauquelin. 

Chaux sulfatée* » •...•• • 9a 
Silice. • , • 8 



2J 
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VI«. COCCOLITHE. 

(Traité, t. IV, p. j^^.) 

CARAGTàRÉS. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 3,3739. ^ 

Couleur, le yert-noiràtre ; quelquefois le yert-prëV 
TUsii, Cette substance est un assemblage de graîàs, chargés de 
saillies et d'enfoncemens , qui n^ont efttre eux qu'une foible adhé- 
rence. Quelques-uns présentent Papparence de cristaux ^ dont les 
angles solides et les bords auroient été obfîtérés. 
Dureté. Rayant le verre. 

Tw«tf. Cette substance forme des assemblages de grains d*un 
vert - noirâtre , et quelquefois d'uu yert - pré y n'ayant entre eux 
qu'une foible adhérence. 

CaIA-GT. oéOMÉTRIQUB. 

La division mécanique des grains les plus gros donne de» pris- 
mes à quatre pans à peu prés perpendiculaires e%tre eux* On aper 
(oit aussi d'autres joints situéa en diagonale. 

CaRAC T. CHIMIQUE. 

Difficilement fusible par Le chalumeau. 
Analyse par Vauquelin. 

Silicel . '. . . ê . '.' • 5o,o 

Chaux.. . • . • • . • .• a4>^ 

Magnésie.. 10,0 

Fer oxydé. "... '. . . 7,0 

Manganèse oxydé.. • . \ -.-3,0 

Alumine. .• . . . •' '. . 1^ 

Perte. .;•.... i 4,5 

100,0 

'*• Le citoyen Uaily regarde la coccolUhe tomme très^voUine du py^ 
roxine , par le réiultat de 'sa- division mécanique et par ses caractères 
physiques et chimiques, • • " . 



('95) 

Vile. DIASPORE. 

(Traiitî. r.-lV , p^ i^Z.) 

CARACTÀRES. 

Caragt. phtsiqub'* 

Pesanteur spécifique ^ ^f4^s4> 

Dureté» Les iragœens aigus rayent le Terre. 

Tissu» Les niasses sont cotapoaëes de lames légèrement curri- 
Ugnes d'une couleur grise y d'un éclat assez TÎf y tirant sur le nacré 
et faciles à séparer les unes des autres. 

CAHACT. G^OM iTRIQ^S. 

Joints naturels tendant à former un prisme rhomboïdàl ^ partagé 
lui-même en deux prismes triangulaires dans le sens des petites 
diagonales des bases. Les pans du prisme font entre evjf. des angles 
qui paroissent être àe i3od et 50^. 

Garagt. cbimiqub. \ 

Un petit fraient de cette substance , exposé à la fiante d'une 
bougie > pétille au bout de quelques secondes ^ et se dissipe en 
une multitude de parcelles qui , lancées de toutes parts y produi- 
sent une espèce de scintillation dans l'air ^ par les reflets qui 
. sortent de leurs parcelles nacrées. 

Analyse par Vauquelin , a donné 

Eau 17 ou 18 parties. 

Fer. • . . ^ 3 

Alumine > enriron 80 

sur 100 

a Tout ce que nous connaissons de cette substance, concourt à tui 
assigner une place distincte parmi les substances terreuses ». 
( rMKgÊtli» , Annales de chimie > t. XLII , p*i* 1 1 } «1 twv* ) 
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Ville. J&GUME DE TERRE DES ALLEMANDS. 

(ÎTraîté, t. IV, p. j^o.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. VHT8IQVB. 

Couleur, le blanc nacré. 

Tissu, En petites masses composées de feuillets très-minces que 
Ton peut séparer avec des précautions f et qui se laissent très^^ai- 
sèment plier sans aucune élasticité. 

Dureté, Très-tendre f tachant les corps par un léger frottement* 
Adhérent au doigt sous la forme dVn endiiit un peu ofictueux. 

CAX.ACT. C|I{MIQVE. 

Soluble dans l'açide nitrique , avec une rire efferFescence. 
Analysée par Wiegleb y elle lui a donné seulement de la chaux 
et de l'acide carbonique. 
L*écume de terre a beaucoup de rapport arec le spath schisteux. 



IX«* ÉMERAUDE DE FRANGEA 

(Traité, t. IV, p. |tfi.) 

CARACTÈRES. 

Dureté. Variable ; certains cristaux rayent le verre f d'autres se 
laissent entamer par une pointe d'acier. - ^ 

Couleur, tantôt uniformément rerdAtre » et tantôt verdàtre et ea 
partie grise. . . 

Forme. Le prisme hexaèdre régulier , dont les fractures présen- 
tent des joints parallèles à ses pans et à ses bases ; ce ^ui s'ac- 
corde assez avec la division mécanique de l'émeraude. 

Le défaut d^ variétés ^de forptes a empêché jusqu'ici de détejminer les 
dimensions de la molécule, ce qui fixeroit nos idées, et serviroU à ré^ 
soudre la question. ' 

Il n^ s'agit ici que de l'émeraude «fie Fore^^ 
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Xf* FELD-SPATH APYREÎ 
(Trait4v, t. IV,p. s^t.) 
' CARACTÈRES. 

Garact. physique. 

Pesanteur spécifique , 3,165» 

Dureté. Rayant le quartz et quelque- 
fois .même le spinelle. 

Cassure, presque matte , un peu ccail- 
leuse. 

GaJIACT. oiOMÉTRIQUE. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rectangulaire ou à peu près , qui 
se soudivise dans le sens d'une des dia- 
gonales de ses bases. 



VARIÉTÉS. 

FOJLKES. 

1 - Quadrangulaire. 
g - Amorphe. 

Couleurs et Transpareneem 

- Rouge-violet. 

- Translucide ou 

- Opaque. 



, X le. J A D E. 

< Traité , t. IV , p. 568. ) 
CARACTÈRES. 
Gaeact. physique. 
Pesant, spécif. , 3,9602. . . 3,389. 
Dureté, Rayant le verre ; étincelant 
par le choc du briquet-, très - difEcile 
à travailler et à polir. > 

Cassure, ëcailleuse et terne , excepté 
à quelques endroits, où elle est scin- 
tillante. 

Caeact. chimique. 

Fusible au chalumeau. 



VARIÉTÉS. 

1 - Néphrétique, 
a - 'i*enace. 

CovUursj 

i-Verdàtre. 
a - Olivâtre. 

3 - Blanchâtre. 

4 - Nuancé de violet. 

Transparence, 

- Translucide ou 
<- Opaque. 
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XII«. KOUPHOLITHE. 

(Traité, t. IV, p. JTJ.) 

CARACTÈRES. 

Cakact. vhtsiqxts. 

EUctrUité. Electrique par la chaleur. 

Tissu, Composé de petites lames translucides ^ d'un blanc un 
peu nacré et quelquefois d'une couleur iaunàtre* 

CaRACT. OJ&OviT&IQXTB. 

Forme des lames* Carrée ou rhomboïde peu obtus. Ces lames sont ' 
très-minces et ont à peine un millimètre de largeur. 

Cakact. chimiqus. 

Fusible au chalumeau > avec boursouflement et phosphorescence ^ 
en un émail spongieux. i 

L'acide nitrique n'a poitit d'action sur elle. 

« La Koupholiu a, été regardée comme une léolUe et comme une preh^ 
nite. Si on la trouvait en lames d'une étendue sensible , et qui eussent de 
plus une forme régulière, il y aurait deux manières de résoudre la ques^ 
tion ; Vune^ par la mesure des angles qui indiquerait une mésotype ou 
une prehnite» suivant que les grandes faces des lames seraient des carrés 
ou des rhombes d'enviton loodef 80^} l'autre, par la position de l'axe 
électrique, qui, dans le cas d'une mésotype, passerait par, le centre des 
grandes faces et leur serait perpendiculaire , et qui se dirigerait au con* 
traire dans le sens de la grande diagonale, si la substance se rapport 
toit à la prehniu »• 



( Ï99 ) 

XUIe. LEPIDOLITHE. 

(Traité, t. IV» p. $7^.) 

CARACTiaES. 

CA.liA.CT. rHTSIQVB. 

pesanteur spécifique » a,8i6. \ 

Dureté* Facile à entamer arec 1^ couteau. 
Poussière, obtenue par la trituration^ est douce aiu touclier. 
La masse présente Paspect d*une substance granuleuse , dans 
laquelle sont engagées une multitude de paillettes d'un blanc nacré. 

Cahact. chimique. 

Exposée an chalumeau , elle se boursoufle un peu y et se fond 
en un globule transparent et sans c'ouleur, qui devient Tiolct par 
l'addition d'un peu de nîtré. 

Analyse par Klaproth. 

Silice 54,5o 

Alumine 38,a5 

Potasse 4,00 

Oxyde de fer et de manganèse. 0,75 

Eau et perte a,5o 

lOOyOO 

Analyse par Vauquelin. 

Silice. 54 

Alumine. , ao 

Chaux fluatée 4 

Potasse 1^ 

Oxyde de manganèse. ... 3 

Oxyde de fer i 

100 

« Le résultat de l'analyse du citoyen Vauquelin parott concourir , 
avec ses caractères minéralogiques , à rapprocher cette substance de la 
variété de talc nommée talc granuleux ». 
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XI Ve. MADRÉPORITB- 

( Traité , «. IV , p. 178. ) 

GARACritRES. 

A»ptct de la êurface. Brun et noirâtre ; les prismes présentent 
dans leurs fractures une concavité ou une convesdté d'un noir lui- 
•aat. 

Vunti. Tendre et cassant. 

Tistu» Composé d'une multitude de prismes à peu près cylin- 
driques , dont l'épaisseur yarie entre 3 et la millimètres , et tan- 
tôt parallèles et tantôt dlTergcntes. 
Analyse. 

ChauK carbonatée 63 

Alumine 10 

Silice i3 

Fer Il 

Pêne 3 

109 

n On tait que le» cristaux ealcairet prismatiques sont sujets à se grou» 
per en se serrant les uns contre les autres* Ce n'est peut être ici qu'un 
groupe de mime genre ^ exécuté, pour ainsi dire , grossièrement , à rai" 
son d'un mélange de matières hétérogènes, et des autres circonstances 
qui ont gêné la cristallisation ». 
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XVCi JHALACOLITHE. 

(TraW, t. IV, p» 179. i 

CAJIACTSAB3# 

Tesanteur spécifique ^ SyaSo^. 

Purv^. Bayant' à peine le verre; n'étincelant point sous le citoc 
du briquet. 

' ^isstt. Gemmerai est en -inas$es lantelleuses » d*tm gris-bleuâtre, 
entremêlées de mica, à certains endroits; les. lames minces sont 
translucides. 

La dirision mécanique donne un prisme à quatre pans rectan- 
gulaire, ou à peu près, et qui se soudivise dans le sens d'une des 
diagonales des bases. ' 

Cassure, raboteuse ,~'écailleuse par intervalles, et presque terne. 

. Fuaibl^.au cbaltin^^aH^vec bjourftou^em^itf* 
Analyse par VauqueUn. 

^ Silice. 53 

. Chaux. . . . . . . .' . ao 

ISagnésie* •• . .• . '•• %'•.. 19 

• Alihnine. .♦'.*' * .* . - .*•'•.■■.- - 3 

Fer et manganèse. . . • • * 4' 

Perte , . . 1 

100 

Ze résultat de l'analyse de cette substance offre les mêmes principes 
que le pyroxène , quoique , avec des rapports différens , la structure de la 
malacolithe a également beaucoup de rappolts avec la sienne j mais leurs 
caractères les plus apparens diffèrent et semblent les éloigner» Qu^en con^ 
clurc, sinon qu'il faut attendre que nous soyons éclairés par de nouvelles 
recherches, et que le pyroxène devra servir de terme de comparaison» 



z6 
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XVIe. MICARELLB, 
(Traité, t. IV. p. 185.) 
GARACTÈaBS* . 

Ga&act. fhtbiqvb; 

Pesanteur spécifique , 9,6953. 

Dureté» Rayant la chaux carbonatée et point la chaos £aatée. 
Pottuière, douce et onctueuse au toucher. 
Eclat , semblable à celui du mica, argentin. Quelquefois gris- 
cendré. 

Ca&ACT* oéOMiTRlQUB. 

Cristallisé en prismes qui paroissent rectangulaires ; quelque- 
fois les arêtes longitudinales sont remplacées par des facettes ^ et 
la coupe du prisme est un octogone régulier. 

Les cristaux sont composés de lameV parallèles à leuj^s pans , 
et se soudiyisent dans le sens des deux diagonales de leurs bases. 

« jlf. Manthey a remarqué que çertams, prismes de scapolite, parmi 
ceux qui appartiennent à cette seconde modification ^ avaient leur surface 
enduite , en tout ou en partie , d'une croàu semblable à du mka argen-^ 
tin , ce qui les rapprochait des cristaux, de scapaliu, 

» C'est ce qui a fait présumer à cet habile naturaliste que le scapolite 
( paranthine ) et le miçarelU^ avaient fntre eux des rapports qu'il serait 
intéressant de vérifier pfir des abseryatiar\^ sit^ie^i^. Ces observations « 
faites comparativement ^ur Us deux suJ^st^nçe^^pOF, l*. citoyen Haûy , 
indiquent leur identité» 
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XVIle. PETRO SILEX. 

( Traité , t. IV , p. iS^. ) 
CARACTÈRES, 

Cakàct. essentiel. 

Ayant de la ressemblance ayec le 
quarfz-agathe 9 le quartz- jaspe ou le 
quartz^ résinite ^ par son aspect exté- 
rieur; fiisible au chalumeau en émail 
blanc. 

Càsact. phtsiqitb. 

Pesant, spécif. , a,6a57. . • 9y746^» 

Dureté, Rayant le yerre ; étincelant 
par le choc du briquet. 

Cassure; fortement ëcailleuse dans 
certains morceaux ^ et rarement sané 
écailles ; lorsqu'on la fait mouvoir à 
une Tire lumière , on y aperçoit, à cer- 
tains endroits y une espèce de scintiU 
lation, 

GaRAGT. CHIMIQ-aB* \ 

Fusible au chalumeau en émail blanc 

Suivant Dolomieu, dont l'opinion a été adoptée par plusieurs célèbres 
naturalistes français, on peut concevoir le petrosilex , en général, comme 
un feld" spath sans tissu lamelleux, non susceptible de cristallisation, 
et qui est, par rapport au feldspath ordinaire, ce qu'est le silex à l'é» 
gard du quarti , quelle que soit d'ailleurs la cause , qui , dans l'une et 
l'autre de ces substances, se soit opposée à l'agrégation régulière des 
molécules intégranus* Cette opinion a contre elle des minéralogistes très- 
instruits; laissons au temps à décider la question^ 



VARIÉTÉS, 
Aspect et couleurs* 

1 - Agathoïde. 

a - rougeâtre. 

h ^ blanchâtre* 

c - gris, 

d ' noirâtre. 

e - veiné, 
a - Jaspoïde. 

a - gris, 

h ' taché, 
3 - Résinite* 

a - gris. 

h - oliyàtre* 

Transparence, 

Translucide ou 
Opaque. 
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• P I N I T E. 
~ ( HrHbdntf Minéralogie , 1. 1 , p. 4^7. ) 

CUHACT. VtfTSiQUS. ^ 

pesanteur spécifique^ 2^980. 

Dureté* Se laissant tailler avec le 
couteau. ' 

Poussière; gris-clair, la couleur de 
la masse étant le brun 9 r^ugefttre ou 
noirâtre. Happant k là langue. 

Donnant une forte odeur argileuse 
par la vapeur de P haleine» 

CA.KACT. oéOM£THI|2X7B* 

* Structure* Les cristaux {^ésentent 
dans leur fracture l'aspect d'une masse 
terreuse , interrompue par des portions 
de lames brilUntes d'un gris de. fer, 
dont les positions semblent indiquer 
pour forme primitive le prisme hexaè- 
dre régulier. Les plus apparentes sont 
parallèles aux bases. 

CARA.CT. GKIlIIQtrX. • 

Infusible au chalumeau sans addition ; également înfusible avec 
le borax ; mais donnant , avec le carbonate de soude , un globule 
scoriacé opaque , et avec le sel microcosmique un verre transpa- 
rent et chatoyant. 

Analyse par Klaprotb. 

Alumine. ...,•••• 63,75 

Silice 29,50 

Oxyde de fer. ...•.., 6,^5 

100,00 

* Za détermination précise des formes et du mécanisme de la struc" 
ture ^ appartient au citoyen Ka'ùy, 



VARIÉTÉS. 



1 - ]^rimitive. 
Prisme hexaèdre réguRer^ 
a - Péridodécaèdre. 
3-£marginée. 

ACCIDEVS DE Ztintiâjtx* 

Couleurs. 

1 - Brun-rougeàtre. 
a - BruB-noiràtre. 

Transparence., 

- Opaque. 
La variété hmne est néan- 
moins un peu translucide f 
surtout lorsqu'on ^ r^umillc. 
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XVIII«. se A P OL IT E. 

(Traité, t. IV t p, jjj. ) 

* PARA.NTHINE, 

( c'est-à-dire , qui défleurit» ) 

CARACTERES. 

CaHACT. PHYSiQirE, 

pesant, tpécif, , 3,68. • • 3,708 9 aui- 
Tan^ M. Drandada* 

Dureté* Rayant le yerre. 
électricité, Nulle par la chaleur. 
Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées « anologue à celui de la xneïo- 
nite. ( Voyei fig. j5 , pL XL FUI). 

Tissu j très-lamelleux. 

Caract. chimzqttb. 

Fusible au chalumeau, avec bour* 
souflement, en un émail d'un blanc 
brillant. 



VARIÉTÉS- 

VOEICBS, 

DéterminahUê. 

1 - DioctaèdrCé 

Indéterminables. 

a - Cylindroule. 
3 - Aciculaire. 

ACCIDBVS DB LVKIERB* 

Couleurs. ' 

1 - Gris. 

a - Blanc-éclatant. 
3 - Gris-éclatant. 
4. - Blanc-nacré. 
5 - Blanc- mat. 

Transparence* 

1 - Tranjslucide. 

Les cristaux gris. 
a - Opaque. 



^ « , . .. ,. M »G' 
* Paranthme dioctaèdre. |^ 



I 

B 



* I^s noms de scapolite et de rapidolithe , donnée a cette substance , 
dont Vun signifie pierre en tiges et Vautre pierre à baguettes , outre 
le vice du mot lithe qui s'applique à toutes les pierres, ne pouvaient plus 
convenir à eette substance du moment où elle serait reconmt pour une 
espèce. Le citoyen HaUy a cru devoir les changer eh celui de paranthine» 
relatif à une disposition naturelle dç cette substance, ^ est de varier 
beaucoup dans son aspect » et pour ainsi dire » de défleurir. 
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XIXe. SPATH CHATOYANT de» Allemands. 

(Traité, t. IV, p. ijç. ) 

CARACTÈRES. 

Couleur, suivant Bmmerting ; nuancé de rert et de jaune ^ pas- 
tant quelquefois au blanc d^argent. 

Tissu i composé de lames très-minces , engagées dans certaines 
parties d'une roche serpentineuse noirâtre *, elles ont sous certains 
aspects un reflet très^clatant d'un grîs-jaunàtre , métallique y qu'elles 
lancent tout à la fois y à cause de leur parallélisme. 



XX«. SPATH SCHISTEUX des Allemands. 

(Traité, t. IV, p. $97.) 

CARACTÈRES. 

*Ca.xact. fhtszqttb. 

Fesantetir spécifique , 2,647 » suirant M* Kirwan. 

Tissu , feuilleté y n'offrant de joints apparens que dans un seul 
sens. 

Eclat , nacré , joint à une couleur blanche , quelquefois rou»^ 
geàtre , verdàtre et jaunâtre. 

Surface, un peu grasse au toucher. Feuillets fragiles et nulle* 
ment flexibles. 

Ca&AGT. CniMIQUE. 

Soluble en entier dans l'acide nitrique y arec une rire efTeryes-'- 
cenoe. 
Cette propriété le rapproche de V écume de terre, 

Emmerling cite des cristaux de ce minéral, en prismes courts hexaè^ 
dres réguliers» 
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XXIe; SPINTHÈRE. 
( Traité , t. IV , p. 598. ) 

CARACTERES. 
Ga&ACT* YBT'SXQVB. 

Dureté» Se laissant entamer par une lame de couteau | et ne 
rayant pas le yerre. 
Tissu, lameUeùx. 
Couleur, Texdàtre. 

Gà&ACT. OiOMiT&IQÛB. 

Forme d'un dodécaèdre irrégulier ^ qui deyîendroit un prisme 
oblique à bases carrées, ou à peu près, si les faces a, n, n, et 
celles qui leur sont patallèlesy se prolongeoient de manière à 
s^entrecoupér , en masquant les faces g , g> {fig. a4o , pi, LXXXVJ ). 

Lorsqu'on fait mouvoir à la lumière d'une bougie les cristaux 
de spinthère, leur surface devient comme scintillante, par PefTel; 
d'une infinité de reflets très-vifs. 

21 est facile à confondre , au prefnier coup d'atil , pi^ec les axinites 
▼erres ; mais leur forme , examinée avec attention , diffère sensiblement 
de cette dernière substance. Les axinites sont aussi beaucoup plue dures» 
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XXII«. TOURMALINE APYREI 
( Traité» t. IV, p. 40t.) 
CARACTÈRES* ^ 

Les mêmes que ceux de la tâurmaline ordinaire (voye^ cî-des- 
•tu» page 54); seulement elle est infusible ^ propriété qui paroit 
dépendre du manganèse qui la colore. 

Analyses par Yauquelin. 

Tourmaline yerte 4^u Br6siL Tourmaline violette de Sibérie. 

Silice. . • • . . • 40,00 

Alumine S5»»c>o 

Chaux. • » • . • |>84 

Oxyde de manganèse. i,oo 

Oxyde de fer, , . . ix>îO 

Perce x>«6 



Silice. . 




47,17 


Alumine. 
.Chaux. 




4i,4« 
i.78 


Oxyde de 


maii^aaèse. 
.■...• i . 


ft49 



tOOfOO too.oo 

''' La grande analogie des caractères de la tourmaline apyre avec ceux 
de la tourmaline ordinaire, la conformité entre les résultats des analyses 
faiutpar le citoyen Vauquelin, de ces mêmes substances ,suff^oient 
seules pour en indiquer la réunion dans une même espèce^, tuais ilne»peut 
rester aucun doute à cet égards depuis l'envoi d'une suiu d'4chantiUons 
très^prononcés de la tourmaline de Sibérie , que vient de faire à l'Ins^ 
titut Hadonal M. le comte Moussin Poushkin , premier conseiller des 
mines de l'empereur de Russie • Cet envoi, auquel étoit joint une lettre qid 
prouve également et l'étendue des connoissances de M, le cornu Moussin 
Toushkin, et son \èle ardent pourtant ce qui tient aux progrès des con^ 
noissances humaines, a mis le citoyen Haiiy à portée de reconnoitre, 
d'après la structure, les formes cristallines et Us propriétés électriques 
de ces tourmalines de Sibérie, leur identité avec les autres corps qui ap- 
partiennent à cette espèce, 

* LMndicoUtbe de M, Dandrada , dont on vient de trouver deux 
échantillons dans la collection du Muséum d'Histoire Naturelle , a pré- 
senté aussi une telle conformité de caractères avec la tourmaline , qu'elle 
doit eh être regardée comme une variété de couleur indigo. 
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XXIII*. T RI P H ANE. 
< Traité, t. îv; p. 407.) 

caractères: 

CAm.ACT. FHTSIQVS* 

Pesanteur Spécifique f $,1923. 

J}ureté. Rayant le rerre y étincelant par le choc du briquet* 

Couleur, blanc-Tei^tre* 

Ca&ACT. oiOMiTK.lQUB« 

Cette •ubstance forme des masses lamelleoses y divisibles, en 
prisme rhomboïdal d^environ 100^ et 80^9 lequel se soudivise dans 
le sens des petites diagonales de ses bases* Les coupes ont un éclat 
qui tire sur celai de la nacre , et sont ^ peu près nettes dans les 
trois sens y dont deux appartiennefikraaxpattr-du prisme , et le troi- 
sième est situé diagonalement. ^' 

Di^sible en prisme rhomboïdal d'eâviron lood et 80^, lequel se 
soudÎTise dans le sen^ des petites diagonales de ses bases. 

Cassure, transversale , terne, raboteuse et écailleuse. 

Caract* ohimiqvx. 

XJn fragment soumis à l*action du chalumeau se délite en très- 
petites parcelles lamelliformes y don^ la plupart sont d'un jaune 
d*or, les autres d'un grjs-foncé. 

£n poussant le feu > les parcelles •• ^ émûss.ent et se fondent 
en.ui^ globule grisâtre. 

. Analyse par Vauqnelin* 

Silice. , . . ^ « . . . 56)5 

Alumine. ^4,0 

Chaux. • 5,0 

Oxyde de fer. # . . . . 5,o 

Perte 9,5 

190,0 
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XXIV«. ZÉOLITHE EFFLORESCENTEt 

(Traité, c. IV, p. 410.) 

CARACTÈRES. 

Tiisu. Cette substance forme des masses lamelleuses d*tm blanc-v 
mat y légèrement nacré > qui > dans, Pinstant même où elles Tien- 
nent d'être retirées de la terre ^ sOnt «déjà très-friables et suscep- 
tibles de se déliter arec une grande facilité. Elles conseryent un 
foible degré de consistance | lorsqu'on les tient enfermées et à l'abri 
du contact de l'air. 

Soumise à la diyision mécanique , cette substance donne un 
prisme rectangulaire qui se soudirise dans le senè des deux dia- 
gonales de ses bases» 

Soluble en gelée dans les acides. 



XXV». ZJÉOLITHE RADIÉE JAUNATRE! 

(Traita, t. IV, p» 4«*.) 

GARACTÈREd. 

'Dureté* Rayant légèrement le rerre. 

Couleur t ordinairement tefauiie-rerdât^d, et quelquefois le jaune- 
pàle ou même le blanc^mat. 

* De nouvelles observations faites par le citoyen Haiiy » sur des 
morceaux très- caractérisés de cette substance , et qui offroient la 
structure , les formes extérieures et la propriété pyro - électrique 
de la prehnite , l'ont convaincu de son identité avec elle. 

Cassure des massea globuleuses , elles ont leur intérieur strié 
du centre à la circonférence. 

CaRACT. GHZXIQT7B., 

Elle se fond au chalumeau en émail bulleux, comme les autres 
substances appelées léolithess mais ne forme point de gelée dans 
les acides. 
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ZXVIe. ZÉOLITHE R0U6H d^AEdelfors, en Snède. 

(Traité, t. IV > p. 4IS*) 

GARACTÀRES. 

Cette substance fonne des masses terreuses | tendres» d^nnroage 
de brique. 

Tissu « feuilleté , d'un aspect luisant. 

Fusible au chalumeau en émail demi^transparent et balleuz. 

La partie qui reste après VefFenrescence ayec 'l'acide nitrique ^ 
forme | dans l'espace de quelques heures , une gelée qui ensuite 
perd sa consistance, en sorte qu'au bout de 214 heures on trouve 
qu'elle eêl devenue liquide ; en quoi elle diffère de la mésotype» 
dont la gelée est permanente. Mais pour établir une comparaison 
exacte entre elle et les autres minéraux qu'on a appelés {^/kAe<« 
il ^ndroit la rencontrer dans nn état oik elle offrit des camctèrea 
pltu pàilans* 



SECOND APPENDICE. 



Agrégats de différentes substances 
minérales. 
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PRE M 1ER ORDRE. 

Agrégats que Von regarde comme étant de 
première formation y et qui portent plus parti-* 
culiérement le nom de roches. 

BASES SIMPLES. 

I. ROCHE FELD-SPATHIQUB. 

( Traité , t. IV > p. 4^9* ) 

Exemples* 

1. Roche feld-spatliique arec quartz et mica. (Granité h, trt>it 
substances ). 

a* Roche feld-spathiqne rongtâtre^ arec quarts transliigide et 
mica noir» (Granité égyptien)* 

b. Roche feld-spathiqne compacte bUue, ayec quartz blanchâtre 
et talc nacré, ( Granité de Styrie ). 

a* Roche feld - spathique ayec quartz gn$ , en cristaux irrëgu* 
liers , dont les coupas forment sur la surface des lames de feld • 
spath y des Hgures anguleuses , que Ton a comparées à des carao» 
tères d'écriture. ( Pierre graphique ). . * 

'II. ROCHE QUART2EUSE. 

(Traité, t. IV, p. 410,) 

Exemples* 

1. Roche quartzeuse ayec mica. ( Quartz micacé), 
a. Roche quartzeuse fissile , ayec mica. 
Q. Roche quartzeuse. ayec actinote. 

a. Roche quartzeuse globuleuse stratlforme , ayec actinote, ( Gra^ 
nite globuleux de Corse )• 

III- ROCHE AMPHIBOLIQUE. 

(Traité, t. IV, p. 4Ji.> 

Exemple* 

Roche amphiboUque noire , ayec quartz blanchâtre et feld-spath 
de la même couleur > ayant quelquefois une teinte de yerdàtre. 
( Granité noir ). 
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IV. ROCHE MICACÉE. 

(Tcaké, t. IV, p. 451.) 

Exemple, 

Roche vàcsicée ftttUUtét^ arec quartz et fel4-s|>athé (Gaeist 
de Saussure ). 

V. ROCHE TALQUEUSE. 

(Traité, t, IV , p. 4n- ) 

Exemples^ 

1. Roche talqueuse 4caîUemti avec mica 9 disthène et atauxo- 
tide unibinaire, 
9. Roche talqueuse lanuUaire vtrd&tn , arec grenats. 
3« Roche talqueuse stiatiuutt verdâtre, ayec tourmalines 

VI. ROCHE CALCAIRE. 

(Traité, t. IV, p. 4». ) 

Le calcaire primitif est composé de grains brillans^, en quoi il 
différé ^ au moiffs en général , du calcaire 8ed)ndaire , dont la 
cassure est ordinairement compacte , et présenté un aspect terne 
et terreux. U n'offre pas non plus de couleurs aussi yariées que 
celui-ci. 

Exemples. 

1. Roche calcaire blanche yeinée de noir* (Marbre de Carrare). 
3. Roche calcaire blanche yeinée de talc verdâtre* (Marbre cipolin). 
3. Roche calcaire bleuâtre. (Marbre bleu turquiu). 

VII. ROCHE JADIENNE. 
(Traité, t. IV, p. 4Jî.i 

Exemple. 
Roche )adienne tenace ^ ayec diallage yerte. (Vert de Corse). 

Le jade tenace > qui fait U fond de cette roche » est blanchâtre et 
quelquefois d'une légère couleur de lilas; opaque ou seulement transiu" 
cide aux bords; il prend un asse^ beau poli ; est très-difficile à briser. 
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BASES COMPOSÉES. 

VIII. ROCHE PETROSILICEUSE. 

(Traité, t. IV, p. 411.) 

Exemples, 

1. Roche t>etf0silicease noirirre y, avec feld^-àpâth blanchâtre gra» 
nuliforme. (Porphyre noir). 

a. Roche petrosilîceuse rougtâtre on blanchUrCf avec actinote 
aciculaire. 

IX. ROCHE CORNÊENNE* (Pierre de corne )» 
(Traité, t. IV, p. 434-) 

La roche coméenne est d'une couleur ordinairement noirâtre; 
sa cassure est terne et terreuse , douce au toucher ; elle répand 
Podeur argileuse par la yapeur de l'haleine, et u'étincelle pas sous 
le choc du briquet ; elle se casse difficilement et semble plier sous 
le marteau. Le trapp peut être considéré comme une variété de 
la cornéenne x il portera le nom de roche cornénnne dure. 

Exemples^ 

1. Roche cornéenne grise ou hnme amygdaîoïde^ à globnles cal- 
caires. (Variolite du Drac). 

a. Roche cornéenne dure rouge ^ avec feld- spath granuliforme , 
et souvent des parcelles d'amphibole , sensibles à l'œil* ( Porphyre 
rouge ). 

3. Roche cornéenne dure noir-verdâtre , avec feld*spath cristal- 
lisé, d'un blanc - verdâtre. (Ophice, serpentiu ou porphyre noir 
antique). 

4* Roche coméenne dure noirâtre, amygdaloïde t à globules de 
petrosilex ^rif-vcri/âtrr. (Variolite de laDurance). 
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X. ROCHE SERPENTINEUSE. 

(Traité, t. IV, p. 4I<5. ) 

Cette roche est un mélange de quartz > de talc^ d'argile y de 
fer^ etc* ^ en di£féreiites proportions. 

CARACTERES ORDINAIRES. 

Pesanteur spécifique , 9,a6 3* 

Dureté, Plus ou moins facile à racler avec le couteau. Soscep» 
tible d*étre travaillée au tour et de recevoir le poli. 

Tissu; con^munément granuleux, quelquefois fibreux. 

Poussière, grise et douce au toucher. 

Magnétisme, Souvent attirable à Paimant. Certains morceaux ren- 
ferment des grains de fer sensibles à Pœil. 

Couleurs ordinaires ; le gris | le vert plus ou moins foncé et le 
noirâtre* 

La surface de la pierre est souvent marquée de taches ou de 
Teines dVne teinte foncée sur un fond plus clair* 

Exemples* 

]. Roche serpentineuse avec mica. 
â. Roche serpentineuse avec asbeste. 

3. Roche serpentineuse veru, avec calcaire blanc, ( Marbre verti ' 
rert antique). 

XI. ROCÇtE ARGILEUSE. 

( Traité , t. IV , p. 4J7. ) 

Ce qn^on appelle communément argile est un mélange d'alu- 
mine avec une quantité considérable de silice. 
On y troute aussi du fer et quelquefois de la magnésie. 

Exernples, 

I. Roche argileuse /eiiOZer^e. (Schiste primitif). 
a. Roche argileuse feuilletée , avec axinite et feld- spath cris- 
tallisés. 
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SECOND ORDRE. 

Agrégats qui sont généralement regardés 
comme étant de seconde ou de troisième forma^ 
tiony et qui paroissent devoir souvent leur nais-^ 
sance à des sédimens ^ et leur dureté au dessé^ 
chemcnt. 

I- ARGILE. 

f 

OTraité, t. IV i p. 441*) 

Cette substance est un mélange de silice et d*alaniîne , auquel 
se joignent assez sourent divers autres principes y et en particulier 
la magnésie et le fer. La silice y est presque toujours dominante y 
et entre quelquefois pour } dans la composition de la masse. 

Les argiles humectées par la vapeur de l'haleine, exhalent assez 
souvent une odeur que Ton a nommée y pour cette raison , odeur 
argileuse. Elles happent à la langue | mais non pas toujours. Leur 
cassure est en général terreuse ; elles se polissent par le fifotte- 
ment de Pongle ou même du doigt, et plusieurs prennent un poli 
gras ^t onctueux. 

Leurs couleurs sont très-variables. 

Infusibles quand elles ne sont composées que de silice et d'alu-» 
mine » usibles par Taddition d'une certaine quantité de feri» 



Exemples. 



1. - Argile glaise, 
a. - Argile smectique. 
3.-- Argile lithomargf. 
4* -^ Argile oereuse, 

a, - rouge. 

Graphique. 

h, • jaune. 

£• " brune* 
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5* - Argihe schisteuse* 

0. - Argile schisteuse tabulaire* « 
b* - Argile schisteuse tégulaire. 
€, - Argile schisteuse graphique* , 

d. - Argile schisuuse novaculaire* 
Argile schisteuse impressionnée, 

ce Lea argiles sont ordinairement des matières de transport^ dont 
l'es couches alternent arec celles de sable , de grès et autres sub- 
stances agrégées. On les trouve aussi interposées entre les cou-» 
ches calcaires coquillières y entre les bancs de sel gemme y de 
chaux sulfatée y de soufre , etc. C*est une des substances les plus 
abondamment répandues dans le sein du globe y où ses lits serrent 
à recevoir et à retenir les eaux souterrfiines , à en diriger le cours ^ 
et à empêcher c^u'en sHnfiltrant dans les terres y etles ne soient 
perdues pour nous «. 

II. ARGILE GALGAIIIFÉKE ou MARNE. 
( Traité I t. IV» p. 4H*) 

Peu ou point ductile y lorsqu'elle est huniectée ; soluble y en par- 
tie ) dans l*acide nitrique ; le résidu est plus ou moins considéra- 
ble , suivant que Pargile on le calcaire prédomine dans le mé- 
lange. Sa dureté varie y comme celle de l'argile ordinaire f et il 
y en a de pulvérulente. Ses couleurs les plus ordinaires sont le 
jaunâtre , le blanchâtre et le gris-bleuâtre* 

a* Marne sphérotdaU cloisonnée* 

Masse orbiculaire , qui , en se desséchant y a subi des mptnres 
en différens sens. Les interstice^ ont été remplis, dans la suite , 
par une matière ordinairement calcaire y qui est quelquefois sail- 
lante au-dessus de la surface de la masse. Le tout représente un as- 
semblage de prismes tétraèdres y pentaèdres, hexaèdres» etc.» d'une 
substance terreuse et grisâtre ^ séparés par des cloisoiis d'un blanc 
plus ou moins décidé* 
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III. CALCAIRE POLISSABLE ARGILLO-FERRIFÉRE, 
ou MARBRE SECONDAIRE. 

(Traité, t. IV, p. 4Ç7.) 

Cauurt, en général terne et terreuse. 

Couleurs , ordinairement plus ou moins vives f surtout après le 
poli. 

Exemples. 

1. Marbre panaché de taches rouges et de veines blancliâtres y 
sur un fond d*un gris obscur. ( Marbre cervelas )• 

2. Marbre lumaqueUe. Composé d'une multitude de coquilles 
unies par un ciment calcaire. Son aspect présente y après le poli » 
différentes figures rondes f ovales , contournées y etc. y qui soot 
les coupes des coquilles dont il est l'assemblage. 

a. Marbre lumaquelU opalin. D'un gris sale ; renfermant des 
portions de coquilles ornées des plus belles couleurs de l'iris. 
(LumaqueUe de Carinthie). 

3» Marbre ruiniforme, ( Pierre de Florence )• 

Couleur jaunâtre 1 quelquefois verdàtre , relevée par un dessin 
de couleur brune , qui semble représenter des ruines d'édifices. 
On y voit aussi quelquefois des dendrites noirâtres. 

Les marbres secondaires se rapprochent beaucoup des marnes 
par leur composition. 

IV. CHAUX SULFATÉE CALCARIFÉRE. 
(Pierre à plâtre. ) 

(Traité» t. IV «p. 460.) 

Donnant du plâtre par la calcination ; cassure terreuse ^ souvent 
brillantée à certains endroits par des particules de chaux sulfatée 
pure. 

Il est rare que la chaux sulfatée soit mêlée naturellement ^ comme 
à Montmartre , près Paris y de la quantité requise de calcaire y 
pour produire un ^bon plâtre. On y supplée par un mélange ar- 
tificiel. 
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TROISIÈME ORDRE. 

AGRÉGATS composés de fro^ntjdns ou de dé^ 
bris^ agglutinés postérieurement à lajbrmatiort 
des substances auxquelles ils ont appartenu. 

L QUARTZ-AGATHE BRÈCHE. 

(Traité , t. IV , p. 4^1.) 

Fragmens anguletix ou roulés de quartz-agathe 1 lié$ entre eux 
par un ciment ordinairement siliceux. 

Exemples. 

!• Quarts-agathe brèche à fragmens anguleux ovt roulés y de dif- 
férentes teintes noirâtre > brune , blanchâtre, les uns translucides ^ 
le« autres opaques, réunis par un ciment siliceux blanchâtre* 
(Pondding anglais ). 

s. Quartz-agathe brèche à fragmens roulés , jaunâtres , liés par 
un cillent de quartz-jaspe rouge, ( Caillou de Rennes ). 

II. CALCAIRE BRÈCHE on MARBRE BRÈCHE. 

( Traicé , t. IV , p, 4<i. ) 

Fragmens de calcaire polissable y enreloppés ordinairement par 
un ciment de même nature. 

Exemple. 

Marbre brèche à fragmens rouges y jaimâtres ou grisâtres y liés 
entre eux par un ciment grisâtre » tacheté de noir, ( Brèche d'AIep ). 

Quelquefois les brèches y à leur tour , ont été réduites en fragmens 
qui , agglutinés par un nouveau ciment , ont produit des brèches surcom- 
posées, qu'on a nommées double-brèches. 
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III. QUARTZ ARENACÉ AGGLUTINÉ ou GRÉS. 

( Traité » t. IV » p. 4^4. ) 

Compose de petits srains quartzeux y plus ou moins distincts à 
Poeil y liés entre eux par un ciment siliceux ou argileux. 

Exemples, 

1. Grès dur. Les ouvrier a paveurs appelent grîsar un grès d'une 
qualité trop dure, qu'ils rebutent, à cause de la difficulté qu*il$ 
troarent à le tailler. 

a. Gréa demi -dur; à grain serré et égal. 

3. Grès filtrant. Tissu, lâche et poreux. 

4* Grès pulvUculaire, 

Cassure matte et écailleuse ; tissu très-fin et très-serré* 

5. Grès lustré. 

Cassure conchoïde à grandes conca vités y écailleuse et luisante* 
Tissw, très-serré. 

6. Grès micacé flexible. 
Mêlé de mica argentin ; il doit sa souplesse aux petites lames 

de cette dernière substance. 

7. Grès ferrifire. 
Composé de grains quartzeux plus ou moins grossiers , arec 

mélange de fer oxydé jaune ou brun, qui paroit avoir contribué 
à lier ces grains entre eux. 

a* Amorphe. 

h. Tubulé. Ayant la forme de tuyaux, dont quelques-uns ont 
plusieurs (centimètres de diamètre , sur une longueur d^uçk mètre 
ou davantage. , 

Couleurs, 

1. Grès grisâtre, 

fl. Grès rougeâtre. 1 

3. Grès jaunâtre, 

4* Grès onyx. 

^. Grès arjboriié. 
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IV. QUARTZ ALUMINIFÈRE TRIPOLÉEN. 

( Tripoli ). 

(Traité, t. IV, p. 4^7.) 

Ayant l'aspect^ argileux ; ordinairement jaunâtre ou rougeàtre ; 
facile à réduire en poussière > dont les grains sont arides au tou- 
cher. Passé avec frottement sur un métal , il en prend la couleur 
et l'éclat. Il ne forme pas une pâte dans Peau > comme Pargile» 
Il se fond difficilement sans addition. 

L'opinion qui parott la mieux fondée sur l'origine du tripoli , est» 
qu'en général j il provient d'une matière siliceuse réduite , par l'effet 
d'une cause quelconque j en sable extrêmement fin , dont les particules ont 
été entuke déposées par les eaux sous la forme de feuillets ou de cou' 
ches plus ou moins épaisses. L'argile ferrugineuse , dont ces particules 
étoicnt mélangées » a servi de ciment pour les lier entre eUes. 

V. GRANITE RECOMPOSÉ. 
( Grès des houillères. ) 

( Traité , t. IV , p. 469. ) 

Cet agrégat est aux granités primitifs y ce que sont les brèches 
quartzeuses aux masses d*une existence antérieure qui en ont fourni 
les matériaux. Les détritus du granité y ont quelquefois repris une 
disposition qui imite si fidèlement celle que Ton observe dans cer- 
taines roches de première formation y que les naturalistes y ont 
été trompéft plus d^une fois. ^ 

Ce granité recomposé forme asse^ souvent des lits qui alternent avec 
ceux de la houille » et ce gisement seul avertit l'observateur que ce n'est 
qu'un assemblage de débris d'une ancienne roche, agglutinés par une 
seconde opération de la nature» 
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OBSERVATIONS. 



* Les points de Tue sous lesquels le géologue et le minéralo- 
giste cdtisidèrent les agrégats qui portent les noms de roches 
primitives y secondaires , etc. ^ sont bien différens. Celui - là 
s'attache à la disposition de leurs masses » aux époques de leur 
formation ; celui-ci aux réunions formées par l'agrégation de ces 
mêmes espèces qu'il a considérées isolément et classées dans sa 
méthode ; tous ces mélanges ont pour lui le même intérêt , parce 
que tous lui of&ent des objets de .son étude* Le géologue ^ au 
contraire 9 s'attachant à certains mélanges qui prédominent et 
forment les divers terrains » considère les espèces isolées presque 
comme des accidens. 

Le citoyen Haûy n'a pas dû traiter les roches autrement qu'il 
ne l'a fait ; elles sont pour lui des composés binaires ^ ternaires ^ 
quaternaires y etc. , des unités qui forment les espèces et qu'il a 
circonscrites dans les justes limites que la science est Tenue tra- 
cer par sa main. Le célèbre Daubenton , son maître et son ami y 
dont le souvenir sera toujours cher aux naturalistes y comme il est 
un besoin pour ceux qui ont eu le bonheur de yirre dans sa con- 
fiance et son amitié y est le premier qui ait saisi le rentable as- 
pect sous lequel les agrégau minéraux doivent être considérés 
par le minéralogiste , et qui ait publié une méthode de les clas- 
ser d'après ce même aspect. Voyc^ son Tableau Méthodique des 
Minéraux y suivant leurs diffénntes naiuns, et avec des caractères diS" 
tinctifs apparens ou faciles à reconnoStre, in-S*. ; ouvrage vraiment 
au-dessus du temps où il a paru y et qui présentoit alors la série 
la mieux ordonnée et la plus complète des substances minérales. 
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THOISIEME APPENDICE. 



PRODUITS DES VOLCANS. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

LAVES. 
Matières qui ont éprouvé la Jhddité ignée * 

PREMIER ORDRE. 

LAVES LITHOÏDES. 
(Traité» i* IV, p. 47|. > 

EUea n'of&ent Papparence d'aucun changemeiit dans leur cons- 
ûtutioB primitiye» 

PREMIER GENRE, 

LAVES LITHOÏDES BASALTIQUES. 
(Traité, t. IV, p. 474. ) 

Elles ont , en général ^ des caractères qui les rapprochent des 
roches coméennes. Beaucoup agissent sur le barreau aimanté, ou 
possèdent même le magnétisme polaire , surtout celles qui sont 
compactes et noirâtres. 

Tissu. 

1. Layes lithoïdes basaltiques contactes. 
s. Lares lithoïdes basaltiques V<»'^'<'e«* 

Quoique criblées de pores ^ elles ont cependant un aspect pier« 
reux y en quoi elles sont distinguées des .laves scorifiées. 

FORMES. 

1. Prismatiques, 2. SphiroïdaUs, 3* Amorphes» 

Composition* 
1. Uniformes* a. Mélangées* 

Exemples. 
Lares lithoïdes basaltiques qui renferment des cristaux ou des 
grains distincts de feld < spath y de pyroxène , d'amphibole , de 
grenat 9 ,d'amphigène> de péridot , de mica> de fer oligiste, etc. 

Couleurs. 
Hoirest brunes, grises, bleuâtres. 



SECOND GENRE. 

LAVES LITHOÎDES PETROSILICEUSES. 

(Traité, t. IV, p. 488.) 

1. Laves lithoides petrosiliceoses uniformeg» 
9» Lares litheïdes petrosiliceuses mélangées. 
Laves lithoïdes petrosiliceuses renfermant des grains distincts de 
feld-spathy de pyroxène» d^amphibole ^ de mica> de grenats > etc. 

£cs laves iithoïdes petrosUieeuses j beaucoup mqiHs ahondanteê que les 
laves basaltiques , offrent l'apparence et les saracûtm du petrosUex or- 
dinaire, et beaucoup ont un aspect luisant qui les rapprocbs du petro» 
silex résinite* 

TROISIÈME GENRE. 

LAVES LITHOÏDES FELD-SPATHIQUES. 

(Traité, t. IV, p. 490.) 

1. Laves lithoïdes feld-spathiques uniformes. 
9« Laves lithoïdes feld-spathiqnes mélangées* 
Laves lithoïdes feld*spathiques renfermant des cristaux distincts 
de feld-spath ^ de pyroxène , d*amphibole y de mica | etc« 

Les laves qui composent ce troisiims genre se rencontrent dans un 
grand nombre de volcans» 

QUATRIÈME GENRE, 
LAVES LITHOÏDES AMPHIGÉNIQUES, 

( Traité , t. IV , p, 49*. ) 

i« Laves lithoïdes arophigéniques uniformes, 
d. Laves lithoïdes amphigéniques mélangées. 
Laves lithoïdes amphigéniques renfermant des cristaux de py- 
roxène, d*amphibole ou de mica^ 
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S E C O N D O R D R E. 

LAVES VITREUSES, 

jfyantplus ou moins tapparençe^ d'une matière viir^ée. 

( Traité , t. IV , p. 494. ) 

1. Laye yitreuse obsidienne* 

Ayant tout à fait Paspect da Terre ; noire ou d'un yertHioirâtre , 
quelquefois arec une teinte de bleuâtre ou de yerdàtre. Coiomu» 
nément opaque , ou seulement translucide aux bords. 

Elle est massive ou granuliforme. 

9. Lare vitreuse émaillée. 

Imparfaitement vitrifiée > et semblable aux émaux artificiels* 
Ordinairement grise ou noirâtre. ' 

3. Lave vitreuse perlée. 

Elle est grise , un peu translucide , et a sa surface luisante et 
comme nacrée; elle est très -fragile. Elle se fond au chalumeau 
avec un boursouflement considérable* Elle donne -aourent llodeur 
argileuse , par la vapeur de Phcdeine. Pesanteur spécifique y 9f54fio* 

4. Lave vitreuse pumkée, 

Bnlleuse, composée de fibres très-fragiles, d'un aspect soyeux, 
souvent contournées. Ordinaireme^t elle aumage reau4 . . 

Dolomieu regarde les laves pumUées cotmme originaires des roches feaiU 
letdes graniteuses et micacées » ou des- granités proprementxlits , dont Us 
siAstanees composantes, ayant la faculté de u servir mutaeilèment de 
fondans, ont subi, par l'action du feu, une demi * vitrification f qui'^ 
peut être comparée à une fritte un peu boursoi^ée, 

^. Lave vitreuse capillaire* 
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TROISIÈME ORDRE- 
LAVES SCOHIFIÉES) 

Ayant plus ou moins de rapport, par leur aspect^ avec 
les scories des /orges. 

(Traité, t. IV, p. 497.) 

FOflMES. 

t* Lares scorifiées mauives. 
a« Laves icorifiées arénacées. 
Sables Tolcaniques. 

Composition. 

1. Layes scorifiées uniformes, 
9. Lares scorifiées mélangées. 

Renfermant des cristaux ou des grains de feld - spatb , de py- 
roxène y d*amphibole y etc. 

» Les sùo fies, mthant Dokfmleu, diffèrent des laves Hthotdes poreuses , 
en ce qu'elle*' ont éprouvé une plus -grande altération dans Us volcans- 
"Elles sont plus boursouflées et plus vitreuses; elles ont leur sutface plus 
inégale ^ et présentent des formes plus bigarres* 

Le même savant distingue deux circonstances , dans lesquelles se for^ 
ment les scorîui l'une, oà elfes accompagnent et récù'knent les courons 
des lavesj Vautre» oà elles sont lancéu par les agens volcaniques, sous 
la forme d'une espèce de grêle; .celles^ ont un volume peu considéra^ 
ble jt et qui,ejtcUe rarement celui d'une noix, ^ . ■ . 

Les sables paraissent être le résultat du dernier degré de boursoufle^ 
ment et de scorification qu'éprouvent les laves. 
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SECONDE CLASSE. 

THERMANTIDES. 

MaUéresqui rCxfffrent que des indices de cuisson. 

(Traité, t. IV, p. 49«. ) 

I. Thêrmaiitide chnentaire. ' 

En fragmena raboteas f perci^s dTe qaelc|^e8 pores > et dont la 
couleur varie entre le gris i le ronge sombre et le noir. 

9. Thermantide tripoléenne. 

Feoilletée , et offrant d'-aiUeurs tons les caractères du tripoIi« 

3. Thermantide pulvérulente. 

On trouve parmi U$ produits volcaniques beaucoup d'autres sortes de 
substances, qui ont prouvé un degré de cuisson plus ou moins consi" 
dérabU. 

TROISIÈME CLASSE, 

PRODUITS Ï)E LA SUBLIMATION* 
(Traité» t. IV, pi çq|.) 

Xa chaleur des rolcans sublime dilTérentes substances j qui sft 
dépofiisnty soit dans les fentes des cratères, soit dans celles des 
layes- Elles constituent , au moins pour la plupart , de Tëritables 
espèces. Ainsi elles appartiennent à la méthode. 

On indiquera ici les plus communes. 

1. Soufre. 

s. Ammoniaque muriaté. 

3. Arsenic sulfuré. 

4. Fer oligiste, etc. 
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QUATRIÈME GLASSK 

XAV£S ALTÉRÉES. 

" LÀp'ES qui ont ^ubi une décomposition plus 
ou moins avancée , par V effet des vapeurs acido^ 
sulfureuses ^ ou des vicissitudes de V atmosphère. 

' • (Traité, t. IV, p. ^04.) 

Lare «Itérée alunifère, 

CARACTÈRES. 

Blanche ou grise. 

CasMure, raboteuse > dont les inégalités sont très- sensibles» 

Dureté* A pen près égale à celle du marbre blanc. 

Pesanteur spécifique, 2)587» 

Point de happement à la langue , ni d'efTervescence dans l'addé 
nitrique. • . • 

Ces caractères se rapportent aux morceaux qui fournissent le 
plus d*alun. Ceux d^une moindre qualité sont plus* tendres ^ ont 
leur cassure plus lisse , et adhèrent à la langue. 

Tes expériences de VauqueBn et de Doîomku ont prouvé que l'acide 
nulfurique y existait tout formée en sorte qu'il suffisait de triturer cette 
mine avec la soude ou la potasse, pour faire changer de hase à cet acide» 
On a reconnu en outre que le même acide y étok supersaturé d'alumine» 
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CINQUIÈME CLASSE. 

TOFS VOXCANIQUES. V 

Produîls des émptiOTis boueuses y ànipdlemens et 
agglutinations par la voie humide, ^ 

(Traité «t. IV, p. \cé.) ^ 

t. Tufs volcaniques uniformes, 

I>e différentes ooaleursy rouge, grise on noire. 

9« Tufs ^volcaniques mélangés* 

Exemple. •> • 

Tuf volcanique tfryUour «. enveloppant des grains de chaux car- 
bonatée y de mica , de pyroxène | çtc. 

JDotomieu assigne aum tufs volcaniques trois origines différentes. Les 
uns sont des produits d'éruptions boueuses ^ d'autres paraissent s'être for^ 
mes dans la mer, lorsqu'elle baignoit le pied des monts enflammés; ilè 
sont un mélange de sable > de tendres volcaniques , de fragmens de scO' 
ries empâtés par une madère argileuse ^ ou par la vase qui oceupoit le 
fond de. la mer ; d'autres, enfin ^ se forment journellement par l'agglu" 
tmatioin des cendres et des sables volcaniques > dons te fer s'alUre, et que 
Us eaux pénètrent, 

Dolomieu remarque qu'il est quelquefois très -difficile de distinguera 
laquelle de ces trois espèces appartient un tuf qui se présents à Vobter' 
ration» 
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SIXIÈME CLASSE. 

Substances qui ont été formées dans l'intérieur 
des lai^es^ postérieurement à P époque ou celles - 
ci ont coiÂle\ ^ 

(Ttâiiép t. IV, p. ço8. ) 

I. Mésotype. 

a. Anaicime* 

3. Stilbite. 

4* Ghabasie. 

5. chaux carbonatëe. 

6* Fer sulfuré , etc. . • ^ 

"Les Êubitaneeê if ui occupent U§ oénitéideà &frl#> tàmOt y fotmêmï des 
géodes tapissée» de cristaux » et tàfUât templiifelù'eniêittmenpces cavités^ 

On ne peut pas dire que ces substances aient été produites au moment 
même où la lave étoit encore en fusion» Volomieu parott persuadé que 
les substances qui occupent les cavités des laves y ont été dissoutes dans 
un liquide aqueux ^ qui s^est infiltré à travers les massifs de ces laves, 
joit qu*H ait ensuite extrait df celles-ci les molécules des substances dont 
U s* agit, soit qu'il les eût chariées avec lui dans V intérieur du massif 
M* Breyslack pense que Veau a été produite dans Us cavités des laves, 
par la réunion de l'hydrogène et de l'oxygène qui s'y trouvoient renfer^ 
mes, et qu'elle ait concouru ensuite à la cristallisation des molécules 
léolithiques et autres ^ qui s'étoient séparées des laves pendant té rtflvi- 
dissement de eclUs'Ci. 
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Substances qui ont été modifiées par la chaleur 
des Jeux souterrains non volcaniques. 

(Traii^, t, IV, p. tio. ) 

* • 

I. Thermantide (non Tolcanique) porcelîanîte. 

Grise j jaunâtre , rougeàtre , etc. Souvent elle réunît plusieurs de 
ces couleurs distribuées par taches , par veines > par bandes , etc« ; 
aspect assez semblable à celui de la brique y qui a essuyé un léger 
degré de vitrification . 
A. Thermantide (non Tolcanique) tripoléenne* 
Ordinairement schisteuse ; ayant du reste les caractères du tri- 
poli décrit ci-dessus y page 234. ^ 

Dans la thermantide porcellanite , le feu a prodttU un eommeneement 
de vitrification semblable à celui qu'éprouve l'argile à poterie , dont la 
cuisson n'a pas été arrêtée à temps» Si l'argile a été simplement calci» 
née, il en résultera un tripoli* "Enfin, si Us circonstances sont favo» 
râbles, l'acide sulfurique, qui s'est formé par la décomposition du fer 
sulfuré, s'unissant avec l'alumine, donnera naissance à dé l'alun, qui 
adhérera à la surface du schiste, sous la forme d'une efjflorescetfce blan* 
châtre» 



ADDITIONS ET CORRECTIONS* 

Les Ohietvatiohs qui ont été faites sur diffêrerUes Substances 
minérales , depuis la publication du Traité de Minéralogie de 
M.Haûy, ayant amené des changemens dans la distribution" de$ 
Genres et des Espèces de sa Méthode , nous réunissons ici, sous 
un même point de uue , ces chahgemens , parmi lesquels ceux qui 
ont rapport à la réunion de plusieurs Espèces en une, avoient été 
presque* tous indiqués et comme préparés dans l'Ouvrage d^ ce 
Sauant, JVous présentons en même temps h. tableau des principales 
acquisitions que la Science a faites jusqua ce jour. 



PREMIERE CLASSE. 

Vag, I. Définition et diyisîon nourelles de la première classe. 
SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d^un acide y soit libre, soit uni à une 
ou plusieurs terres , ou à un alkali^ et quelqutr- 
fois à-Vun et à Vautre. . 

Cette clas«e est juaintejoant divisée en quatre ordres ; le premier , 
nouvellement établi , comprend les Substances acidifères libres; le 
second y les SuBstaticet acidifères terreuses; le troisiènie , les Subs- 
tances acidifères alkalines; et le quatrième et dernier, les Substances 
acidifères alkalino-terrtuses^ . . ,.....,. 

P R E M I E R\ O R D R E: . 

Substances Acidifères Libres * - - -^ 

L.a Nature ne nous offre que bien rarement purs ou isolés de toute 
combinaison , les corps qui font le sujet de ce premier ordre •, car, 
parmi tant d'acides dont nous devons là connoissaiice alaChiniie, 
il n'y en a encore que deu^4||iî , par l'état de solidité ou de liquidité 
sous lequel ils se présentent , appartiennent à la Minéralogie :' ce 
sont les Acides Èoracique et Sulfuriqucé ' ' ' * ' 
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PREMIÈRE ESPÈCE. ACIDB SULFURIQUE. 

CARACTÎHES PB L'aCIDS 80IéFURIQUX. 
( Système des Connoîssances chimiques , tom. Il, p. 60 et suir. ) 

CAHACTiAX fHTSXQVf* 

Tetanttur ipéeifique , lfi^o , celle de Peau étant lyooo» 
ConsiiUiict , liquide , un peu épaisse et commehailense. 
Saveur, acide au plus haut degré , caustiqae* 
imprestion sur le tact , onctueuse et douce. . 
Transparence; limpide ou sanscoulenr. 

CARACTiaS CRIKIQVB. 

Action du feu. Volatil quajid il est exposé à une chaleur d'enrîron 
i4aa du thermomètre centigrade , on de lao^dn thermomètre dit de 
Réauinnr. 

Action du froid. L*acide sulfurîque peu concentré , exposé à nn 
froid de 4 à 5d, s*y congèle et cristallise en prismes hexaèdres 
aplatis ) terminés par des pyramides à six faces. 

Son analyse a donné , pour roo parties de cet acide supposé sec et 
•ans eau y 71 de SouiVe.eit 39 d*Oxygène. 

11^. ESPÈCE. ACIDE BORACTQUE- 

CARACTÈRES DE l'ÀCIDE BORACIQtTE. 
( Système des Connoissances. chimiques ^ tom. 11^ p. ia5 et suiy. ) 

CAKACTÂAB PHTSXQITB. 

Aspect. Cette substance se présente ordinairement sous la forme 
de petites masses, composées de. lames minces et légères , brillantes 
et d^un éclat nacré , qui se brisent entre les doigts avec facilité. 

Saveur g salée, fraîche , légèrement acide. 

Impression sur le tact. Il est doux au toucher. 

CARACTiaS CRIBCIQtrt. 

Action du feu. Fusible au chalumeau , en un Verre transparent , sans 
exhaler de rapeur sulfureuse et sans donner de phosphore* 

Solubilité dans l'eau. L'eau bouillante en dissout à peine un cin* 
quantième de son poiils, et i*eau froiiie beaucoup moins. 

ItQA principe* constituans de l'acide boracique ne sont pas connus» 
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M. Kar^n indique , soua le nom de SasèoUn» ttn'^sel trouve près 
de Sassp , en Toscane., d'où lai ncnt 9011 nom', et que M. Klaproth 
a reconnu pour être deTacide boracique natif presque pur. U, con* 
tenoit sur 100 parties^ acide boracique 1 86* ( Brochant , Minéralogie y 
toni.II,p. 555.) , . 

TAg, 3. Le premier ordre de la classe des substances acidifères , 
est devenu le second par l'établissement du nouvel ordre'des subs- 
tances acidifères . libres ; il est de plus sôus-divisé en. deux parties ; 
qui sont : la première , les Substance» açidifèreê à ba»e simple^ et la 
seconde, les Substance» acidifères à base double, 

S E C N D ORDRE. 

Substances Acidifères . Terreuses. 

t A BASE SIMPLE. 

'• Pag. 3, 4 et 5. Addition à l»artîcle CHAUX CARBONATÉE. 
Forme primitive. (Traité, fig. i*, pi. XXXIII, ou Tableau, fîg. 1.) 
M. Haiiy a déterminé, décrit et figuré , depuis la publication de 
son Traité de' Minéralogie, treize variétés de formes nouvelles dans 
l'espèce de la chaux carbpnatée. Kous les rapportokis ici , en indi- 
quant, au moyen d'^un double numéro , la place qu'elles doivent occu- 
, per parmi .les variétés antéiieureraent déterminées , ou à là suite des 
Blêmes variétés , et dans l'ordre de la complication de leur structure* 

TARI^T^S DE FORMES. 

{HailXi Annules du Muséum d'Histoire naturelle , tom.I, p. ti4 
àia6,pl,IU, ]eg.aà6, etpl. VlIIjfig. làS.) 

1 ou 18 bis. Chaux carbonatée unimixte; pi. III, fig. a. . 
^ Composée du rhomboïde contrastant ( Traité ,^tom. Il, p^ 1^7, et 
^^. 5 , pi. XXIII ) , et de l'équiaxe ( Id. p. i3a., et fig. a , pi. J^pail.^ 

a -F- ao bis. Chaux carbonatée binosénaire ; pi. id. fig. 3. ^ < 
La. variété métastadque (Id. tom.II, p« 134» et fig» 4,«pUi^Ii;r), 
doiit chaque sommet est remplacé par siix nouvelles faces triangu- 
laires scalènesik 

S— al bis. Chaux carbonatée moyenne ; pi. id. fig. 4* 

Composée du rJiGaniboi'de invjçrse '( Jd^ tom^II ^ p. i33 , et fig. 3 f 

pi. XXIII ) , «t du contrastant ( fig. 5,) y. dont les faces remplacent les 

angles latéraux du premier. 
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4'^tAhié, Chaux cnboÉatéemittiiMliv/ pi. ni, fig. 5» 

La forme de imitable (Traité , t. U , p. 1409 et fig. la, pi. XXIV >, 

combinée ayac celle du rbombotde îifyerse ( fig* S ) , ee qui dwnne six 

lacet à chaque ■onuBet au Heu ite trois. 

5 — 3i bit. Chaux carbonatée coordonnée ; pi. îd; fig. 6, 
Bërir^e die la variété pertîBtanfe ( Td. tom. II, p*. 148*, et fig. ag ^ 

pi. XXV )> et de Péqttiaxe ( fig. e ). ^ 

6 — 49(î«. Chaux carbonatée tfnnuZtf Ire; pi. YIII, fîg. 1. 

La variété prismatique ( Id. tom. II, p. 141 > et fig. 14 y pi. XXIV)) 
dont trois arêtes alternant au contour de chaque base , sont rem- 
placées par des faces qui appatieanent au rhomboïde contrastant 
( ^S* ^ ) 9 et les trois autres par des faces dérirées du rhomboïde 
mixte ( Id. II , p. i3S , et fig. 6» pi. XXIII ). 

7'— 43 his. Chaux cafboiiatée êoUqkadmpU ; pi. id. fig. 9. 

La même que la rariété ascendante ( Id. tom. II, p. i56 > et fig. 44 > 
pi. XXVII )• dont chaque sommet est remplacé par trois faces ap- 
partenant au rhomboïde équiaxe ( fig. a ). 

8-^4^ ^^' Chaux carbonatée ^ditive; pi. id. d^. 3. 
La Tariété disjointe (Id* tom. II, p. i53, et fig. 38, pi. XXVI )i 
aTCc addition de trois faces de Péquiaxe , comme dans la précédente. 

9 — tH^ f iftftrr. Chaux carbonatée fuadrirhomhotdaU ; pi. id. fig. 4- 
Formée de qnarre rhomboïdes : le primitif ( fig. i ) , le contrastant 
( fig* ^) > le mixte iBg» 6)1 et t\n iMilre intermédiaire entre le pri- 
mitif et réquiaxe. 

' 16 -i» 4^ ^<'* Chaux carbonatée tridoddcaèdre ; pi. id. fig. 5. 

Composée , comme son nom l'indique , de trois dodécaèdres , dont 
Vun est le -métastatique (fig. 4)9 Vautre un dodécaèdre du même 
genre , itisâs' beaucoup plus surbaissé , et le troisième nu dodécaèdre 
qui aurott six fhces Yertrcales et six légèrement inclinées , trois à 
trois, Ters chaque sommet. 

11-^4^ ier. Chaux rarbonatée quàdridodécaèdre ; pi. id. fig. 6. 

Dérivée de quatre rhomboïdes ; savoir :. le métastatique, un se- 
cond du même genre , mais beaucoup plus surbaissé , uii troisième 
plus surbaissé encore, et le quatrième enfin semblable à la variété 
imitable (Id. tam«n> p.*i4o.y et fig. is» pi. XXTV). 

19 -—47 hii, <Shaux carbonatée (pthdtupîante ; pi. fd; '^^, 7. 

Le rhomboïde inverse (fig. 9 ) ayant une facette à ^a place àé 



chacnn de set hait angles soTicltsct de chaeaÉ de ses bords înféiievrsy 
et dans lequel chaqiie bord du triangle qifî remplace Pun ou Tautre 
Aommet est aussi remplacé par une facette , et chacun des âng;les 
solides à la rencontre du même triangle et dés faces du rhomboïde 
inTerse, par deux facettes |ccolées Tune à Vautre. 

i3«— 47 ^f"' Chaux carbonatée quintiforme; pi. VIII, fîg.8. 
La rariété hypéroi^de ( Traité , t. II » p. 149 > et fig. 5o , pi. XXV), 
dont les bords longttitdîiiattx et les angles du somm'et sont remplucés 
chacun par une facette : les angles solides des mêmes sommets pré<* 
sentent trois facettes Additionnelles , dont ùné rettângle et les deux 
adjacentes triangulaireSé ^ . . ^.. . 

Le mémoire de M. Haûy ,l cité plus haut, et dans lequel il donne 
la description de ces treize nouvelles variétés de chaux carbonatée , 
renfèrtaië des observatioDS très-importantes sur lès erreurs a^- 
quelles en s'expose en se bornant à l*nsage dà gonyomètre poui^ 
le description des^erîsfaux. 

n La description d'un cristal, poût être exacte , dit4-i1 , doit 

présenter les indicaâdiis dé ses angles , déterminés par lecoiicours 
de lâ g'ébmétrie ordinaire atec celle qui est fondée sur la structure i' 
etqWidèit être regardée comme une branche de la premîère.%-.*}'.' 
Les angles calculés, toujours parfaitement d^accord avec ces deux 
géométries , deviendront ainsi des limites ^ dont le gonyomètre 
donnera des approximations suffisantes pour sou usage , qui çst 
principalement d'aider Tobservateur à rapporter les cristaux a^x 
espaces et aux variétés dont ils portent l'empreinte. » Pages 11.% 
et lao A mémoire. 

JP^P< 6. La Chaux carbonatée alnminifère , est supprimée cçmifne 
sous - espèce de chaux carbonatée *, la Chaux carbonatée ferrifère.^ 
nouvellement découverte, la remplace. Ce changement a été in* 
diqué par une siRalysè dé M. Klaproth , insérée dans le Journal des 
Mines (tom. XVI, p. 77}; analyse qui' prouve que l'on avoit côh^* 
délé à tort comme aHafiijHfire, nne variété granuleuse de Cbanx' 
carbonatée magnésifère. - 1' 

I. CnXVX Q AUiJiOl^ ATtlE. FBRRl^ RE. 
(HaUy^ Annaïes d'^iatoUe naturelle , tom. II, p« i3i à 187* et% 

pi. x:?;xvni, %• <iet3.)- 
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CARACTÂILS VfiTStQÎx.H. 

pesanteur âpécifique, 2,8 143. 

Dureté, Rayant fortement la chaux carbonatée limpide. 

£c2ar« assez vif; n'ayant pas Paspecf nacré. 

CARACTÎi&S 0j60ICÂtB.IQVX. 

...Divisible avec une grande facilité en un rhomboïde semblable à 
celui de la chaux carbonatée primitiire*. 

Les cristaux de cette substance ont leur surface Hsse et assea 
éclatante ; plusieurs sont complets 9 et les plus volumineux ont en- 
yiron la millimètres ( 5 lignes ) de longueur. 

CARACTÂRB CHIMIQVS. 

. ^fi noircissant pas par Taction du feu ; fusible mu fev du chala- 
ineau en un * globule vitreux attirable à Paimant ; soluble dans 
Tacide nitrique avec une légère et lente. effervescence > teoleoient 
après avoir été pulvérisée. . . , . . 

, M. Vauquelîn ayant essayé quelques cx^sHanx de cette subttitnce 9, 
a. reconnu que laChau^ carbonatée y e$t i^élangée d'une guai^tité. 
considérable d'oxyde de Fer et d'un pçu de silice : il n'y a pas trouvé 
de manganèse. 

VARlÉTés DE FOE.M£S« 

I. Cbanx carbonatée ferrîfèré imitemaire; 
^ La même que la variété de Chaux carbonatée, décrite et figurée 
90\t8 ce nom dans le Traité ( Tom. II , p! i^à ; et fig. 16 , pU^XIV). 

a. Chaux carbonatée ferrifère tcrno^bùunitaire ; 
"La variété précédente unîtemaire y augmentée de six faccTttes qui 
remplacent les bords inférieurs des faces du rhomboïde. 

ACCIDENS DB LUSIIÀRE. 

. La partie située vers le centre dçs. cristaux ^st d'un gri$ sonore; 
mais souvent cette couleur disparoitdanç^ le.: T<è^inage des somxaQts. 
qui sont demi-transparens. . ' ' 

M. Haiiy rapporte, à la fin du Mémoire dans lequel il donne la 
description d^j^ceite 'nouvelle sons-espèce de^ chaux carbonatée, 
l'observation qu'il a récemment faite de plusieurs variétés de chaux 
déVbôna^ée ferr^'-mangànèsifére perlée -et brune, qui se dissolTetit 
avec effervescence dans les acides, a 'Cette observation '9- dit-il ,^ 
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achère de démontrer que l'union du fer arec la Xhamt carbonaUe 
varie par une succession ^ nuances , au milieu desquelles on ne 
peut saisir aucune ligne nette de séparation ; et il en résulte y ce 
me semble, une nouvelle preuve des avantages que l'on peut retirer 
de la forme constante des molécules , pour fixer tetf véritables limites 
des Espèces minérales, m Pag. 187. 

Fag, 7. La Chaux Carbon atée ferrifère avec manganiie, a pris le 
nom de Chaux carbonatée /erro-mang^n^i/^re^ ses caractères sont 
les mêmes ; on en admet seulement une nouvelle' variété de couleur 
qui sera la cinquième, elle est d^un beau rose, 

Pag^ 8. M. Stuiz a décrit , sous le nom de TafeUpath , un minéral 
provenant de Dognatska , dans le Bannat, et qui contient ^ sui- 
vant M. Klaproth, Cbaux carbonatée 40 9 Silice 5o , et Eau lo* 
Nous croyons , avec M. Brochant (Minétalo^iê |i0Ai. II, p. 554 ), 
que celte substance doit être regardée comme un «impie méttfnge 
de Chaux carbonatée et de Silice ; ainsi elle appartiendra à la Chaux 
carbonatée quartzît'ère. 

Pag. 9. Add. à l'art. CHAUX CARBONATÉE MAChÉSlBÈRE^ 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
{Haliy, Cours de Minéia'ogie tie l'an XII.) 

•• Chaux carbonatée magnésifêre unitaire ; ( Traité , tom. II ^ 

p. 139, etpi.XXJII, fig. 9% 
3. -Chaux carbonatécmagnésitère prismée; ( Id. ibid, fig. 10 ). 
4* Chaux carbonatée magnésitère unité rnaire i (Id. p. 141 | et 

pi. XXIV, fig. 16). 
5* Chai|x carbonatée magnésifêre lenticulaire* 
6. Chaux carbonatée 'magnésitère laminaire» 
7* Chaux carbonatée magnésitère granulaire, 
8. Chaux carbonatée magnésiière flexible, 

▲ CCIDENSDBLfTMlâaEi 

3* Chaux carbonatée magnésitère verdltie, 

4« Chaux carbonatée magnésiière gri*c. • V' 

M* Haîij a réuni à cette sous- espèce de Chaux carbonatée , la 
Chaux carbonatée alumiuii'ère ou Dolomie, comme nous Pavons déjà 
vu (p.a43)i il j a }oiut aussi une autre substance cristallisée', dé' 
couleur verdâtre^ nommée yUiVmire par M. Thompson, qui n^est 
elle-même qu'une variété de forme ^ soit unitaire^ &oit lenticulaire 
de Chaux carbonatée magnésifêre* 



Pag.' lo. A remettre à la suite de la Chaux carbonatée hituminiflre. 

. Tlle. CHAUX CARBONATÉE I^ACRÉE. 

M.HflUj Compren<l> 80U9 cette dénomination , deux substances 
placées dans son premier Appendice > et quUl ayoit nommées ^ 
d'après les Allemands y Tune ou la VII0. , Écume de terre « et l'autre 
ou la XXfi, , Spath schisteux ( Tableau , p. 196 et ao6 ). L'analyse de 
la première , par M. Vauquelin , démontre qu'elle est composée , 
presque en entier , de Chaux carbonatée , unie à une petite portion 
d'une matière qu'il nomme talqueuse, laquelle paroît donner à ce 
mélange son tissu feuilleté et son aspect nacré. 

Pag. 11. Addition à l'article CHAUX PHOSPHATÉE. 
Fomu primitive. Traité ^ fig. 66 f pi. XXX, ou Tableau , £g. a. 

. VARIÉTÉS DEFORMES. 

(HaUy , Journal des Mines , tom. XII > p- 99 1 et pU LU, fig. 1. ) 

7. bis. Chaux phosphatée progressive; 

La Tari été unibinaire ( Traité , tom. II , p. a38 , et fig. 71 , pi. XXX )} 
augmentée de deux facettes au contour de chaque base , qui sont 
placées au-dessous de celle déjà existante dans cette variété ; l'une 
d'elles se trouve aussi dans la variété pyramidée ( fig. 7a ) , l'autre 
est particulière à la variété nouvellement décrite. 

Cette variété présentant à là fois des l^ces qui appartiennent à 
VApatite de M. Wemer, et d'autres qui se rencontrent- dans le 
Spargelstèin du même minéralogiste, prouve de nouveau la justesse 
du rapprochement fait par M. Haiif , de deux substances regardées 
sans fondement comme différentes. 

7 ter. Chaux phosphatée laminaire, 

▲ GCIDENS DE LUMIÈRE. 

5 bis. Chaux phosphatée bleue. 

Le Moroxiu de M. Karsten est une. variété 4e, Chaux phosphatée 
pyramidée , de couleur bleuâtre ou noirâtre» .ou gris-brunâtre ( Haily, 
an XII) ; de même que le Béril de Saxe ou Agustite de M. Troms* 
dorfl* en est une autre de fprme péridodécaèdre et de couleur 
bleue « comme le démontrent les expériences clé M. Yàuquelin et les 
observations de M. iïaîly', qui font disparoître , a la fois , V Agustite 
du uombre des J^pèces minérales y et VAgustinè de celui des terres 9 
parmi lesquelles on la'pïajoit. ( Voyei Jouinal des Mines , tom. XV> 
p. 80 et siiiv. ) ' 
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Chaux phosphatée $UiciJlre\ en lames entrelacées , luisantes et 
de couleur grise i légèrement nuancées de Tiolet. 

Nous derons la connoissance de cette sous-espèce à M. Tondi , 
Napolitain y distingué par l'étendue de son savoir en Minéralogie et 
en Géologie, aide -naturaliste «au Muséum d'Histoire naturelle. 
Nous saisissons , avec empressement , cette occasion de lui témoi- 
gner notre gratitude , pour la compUisance arec laquelle il nous a 
éclairés > plusieurs fois , de ses utiles coiiseiis. 

P^. la. Addition à l'article CHAUX FLUATÉE. 

Forme primitive. Traité i fig. 74 9 pi* XXXI , ou Tableau | fig, 3. 

TARlixÉS DE FORMES. 
i3. Chaux fluatée massive compacte, 
x4* Chaux fluatée terreuse. 
]5. Chaux fluatée pulvérulente. 

Fag. I3. Addition à l'article CHAUX SULFATÉE. 

Forme primitive. Traité , flg. 94 y pl« XXXIII y on l'ableau > fig. 4* 

9 hit. Chaux sulfatée MtéteêsuUire ; c'est»à-dire , ayant de la ten- 
, dance à se diviser en cubes : cette variété est d'un blanc éclatas t. 

APVBVDICZ* 

Chaux sulfatée calcariflre. 

Cassure terreuse y souvent brillantée à certains endroits , par des 
particules de chaux sulfatée y donnant du plâtre par la calcinatioti. 

Pag. 14. Addition à l'article CHAUX ARSENIATÉE. 

Analyse par Klaproûi. 
loo parties de Chaux arseniatée contiennent Chaux 98,00 } Acide 
Arsénique 47)^4 > ^^^ ^4)4^* 
Fag. I5. Addition à l'article BARYTE SULFATÉE. 
Forme primitive. Traité, fig. 107, pi. XXXV, ou Tableau, fig. 5. 

VARlÉTis DE FORMES. 
( Uaùy, Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XIII. } 

10 bis. Baryte sulfatée doublante / 

La variété trapézienne, (Traité, ton. Il, p. ^99, et fig. xta^ pi, 
XXXV), dans laquelle les bords inférieurs et supérieurs des facettes 
d, ds sont remplacés chacun par une facette linéaire. 
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10 ter. Baryte sulfatée progressive; 

La même que la rariétëi quadridécimale (Traite y tom. II y p. 3oo ^ 
et pi. XXXy, fig«.ii4 ) I dont les angles solides aigus sont remplacés 
par une facette située cdilme o dans la variété épointée (Id. p. 3qP) 
et pi. XXXy , fig. ii3 )| et placées entre deux autres facettes dis- 
posées comme f dans la même rariété. 

i3 bis. Baryte sulfatée souquadrupU ; 

Forme générale de la variété pantogène (Id« tom. II » p. Soi» et 
pi. XXXyi, fig. 118) y dans laquelle la face terminale s est nulle 
parla réunion des facettes d, d^ sur un arête commune, et 1* arête 
supérieure des mêmçs faces remplacée par une facette linéaire. 

16 bis. Baryte sulfatée laminaire* 
16 Ur. Baryte sulfatée lamellaire, 
ly bis» BATjte svLlhtée granulaire. y 

V,ag. 16. addition à l'article BARYTE CARBONATÉE. 
Forme primitive.. Traité , fig. i , pi. XL y ou Tableau y fig. lo* 

VARIÉTÉS DE FORMES, 

{HaUy, Cours de. Minéralogie de l'an XII.) 

i« Baryte carbonatée prismée ; 

Le prisme hexaèdre régulier > terminé par deux pyramides droites^ 
du même nombre de faces. 

s. Baryte ctirbonatée annulaire y 

La même variété de formé que Pémeraude^ qui porte ce nom. 
(Traité-, tom. II , p. 520 , et fig. 47 , pi. XLV- ) 

3. Baryte carbonatée triannulaire ; ^ 

Même forme de la variété annulaire , dans laquelle les deux bords 
horizontaux des facettes disposées en anneaux ; sont remplacés par 
de nouvelles facettes. 

Tag. 17. Addition à l'article STRONTIANE SULFATÉE. 
Fonfié primitive. Traité, fig. lao, pi. XXXVI, ou Tableau, fig. '5. 

, VARIÉTÉ SDE FORMES. 
{UaUy, Cours de Minéralogie de Tan XII.) 
7 bis* Strontiane sulfatée aciçiilajrfm 
, 7 Ur. Strontiane sulfatée laminaire, 
S bis. StrontisLne sujUtée fibro'lammaire. 
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APPBITDIGB* 

StrontîaTie sulfatée ealcarifère ; 

En masses compactes ordinairament arrondies y de couleur grise 
on légèrement nuancée de jaunâtre, dont la cassure terreuse et à 
grains fins f montre souvent dans l'intérieur de ces masses des cloi- 
sons tapissées d'aiguilles de Strontiane sulfatée. C'est à ce mélange 
qu'appartient la variété psendomorphique lenticulaire qui se trouve à 
Hontmartre , près de Paris ; elle renferme , suivant M,. Vauqvelin , 
un dixième de son poids de Chaux carbonatée. 

▲ CCIDEir.S I>BI<XJMi:àRB. 

4. Strontiane sulfatée rougeâtre, 

5. Strontiane sulfatée nacrée, 

Pagn 18. Fonne primitive présumée de la Strontiane carbonatée ; 
Traité , fig. 66 , pi. XXX , ou Tableau , fig. 2. 

Pag, 19. Forme primitive de la Magnésie sulfatée ; Traité, fig* i3i, 
pi. XXXVII, ou Tableau, fig. 6. 

Fag, 20. Addition à l'article MAGNÉSIE BORATÈE. 

Forme primitive. Traité, fig. 91 , pi. XXXIII, ou Tableau , fig. 7. 

VARlixÉS DE FORMES? 
( Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1 bis. Magnésie boratée , quadriduodécimale ; . > ^ "^ 
Le dodécaèdre rhomboïdal , dont quatre des angles solides composés 

de trois plans , sont remplacés par autant de facettes triangulaires* 

2 bis. Magnésie boratée distincte ; 

La même que la précédente quadriduodécimale , dans laquelle les 
arêtes contiguës à chaque angle solide intact, parmi ceux composés 
de trois plans , sont remplacées.par autant de facettes lin^aii-es. 
A p p m K J) X CB. . 

Magnésie boratée calcariflre. 

En cristaux réguliers comme la magnésie boratée , n^is d'une cou- 
leur blanchâtre , ou grise ou noirâtre, ordinairement opaques. 

Même pag, 20. Remettre à la suite de la Magnésie boratée les 
deux espèces suivantes ; savoir : la Magnésie carbonatée et la Silice , 
fiuatée aUtmineuse, La première est une espèce nouvelle , et la troi- 
sième du genre Magnésie ; la seconde une espèce jusqu'à présent 
unique dans un genre nouveau établi par M. Haiiy , d'après les ana- 
lyses de la topaxe , faites par MM. Klaproth et Vauquelin, 
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nie. ESPÈCE. MAGNÉSIE CA-RBQNATÉE SILICIFÈRE. 

CARACTERES. 

( Guyton, Annales de Chimie , tom. XL VII , pag. 85 et saiyantes ; 
Hafiy t Cours de Minéralogie de Tau XII. ) 

CA.&ACTi&B ESSEVTIBL. 

Soinble dans Pacide snlfuriqae aifoibli y en laissant trè8*pe« de 
résidu ; insoluble dans Peau. 

CARACTiRB PBTSIQCTB. 

Pesanteur ipécifique > 3,1751 , au moment de Pimmersion » et a)78i 
quelque temps après , ce qui donne pour Pimbibition un dixième de 
son poids ( Hally ). 

Dureté t peu considérable y tendre et quelquefois tres-tendre. 

Cassure , terreuse à grains fins y légèrement conchoïde. 

Elle happe légèrement à la langue y en même temps qu'elle exhale 
une foible odeur argileuse par la rapeur de Phaleine. 

CABAGTiRBCHIMIQVB* 

Un fragment soumis au feu du chalumeau y et tenu rouge pendant^ 
assez long-temps y s*y fendille et prend du retrait, en perdant à peu 
prés un dixième de son poids , mais il ne se fond pas *, il acquiert 
même im peu de dureté. ( Guyton.) 

Soluble dans Pacide nitrique et dans Pacide sulfiirique. 

Analyse, par Guyton, de la magnésie carbonatée sUicifèrej de 
Gastella* Monte, département de la Doire» 

Magnésie. . • » . . a6,3. 
Acide carbonique. • • 4^,0. 

Silice 14,». 

Eau »• . • 19,0. 

Fer et perte i»5. 

100,0. 
Le minerai , décrit par M. Brochant, dans sa Minéralogie ( T. Il, 
p. 499 et 5oo ), sons le nom àe Magnésie native « et qui, suivant PA- 
nalyse du docteur Mittchel (Journal des Mines, t. XVI, p. 3ai et 
3aa), savant minéralogiste Anglais, auquel on en doit la découverte, 
renferme uniquement de la magnésie et de Pftcide carbonique y à 
peu près en quantités égales , est pour M. Haiiy la Magnésie car- 
bonatée pure. Quand il aura été à même d'en déterminer les Carac* 
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tères d*#pi'ès se méthode , le minéral de Gastella- Monte y qui repré- 
sente aujourd'hui l'espèce y ne sera plus alors qu'une sous-espècè de 
magnésie carbonatée. 

Substances Acidiferes Terreuses. 

tt A BA8X BOURLE. 

V^ GENRE. SILICE ET ALUMINE. 

ESPÈCE UNIQUE. SILICE FLUATÉE ALUMINEUSE. 

CARACTÈRES. 

( Voyt\g pour les Caractères de cette espèce > l'article TopazB} 
ci- dessus Tableau » p. 43.) 
Forme primitive. Traité } fig. 36 , pi. XLIV , ou Tableau y fig. 5. 

Analyse de la Topaze de SaxBi 

( VauqweUn, Journal des Mines , tom. XVI, p« 46^ et snir. ) 
Silice. ........ 3o. • 

Alumine. .••.... 5o. 

Acide âuorique. . • 18 à ao. 



« Si l'Acî<le Fluorique y dit M* Vauqnelin , est un des principes 
essentiels à la Topaze^ Comme M. Klaproth Ta annoncé à notre 
confi'ère M. Haiijr, je devois en retrourer la présence dans les autres 
Tariétés de cette espèce , puisque celles de Sibérie et du Brésil ont 
la m^me forme primitive; c'est ce qu'en effet l'expérience a con- 
firmé* On sera donc désormais forcé j ajoute le même savant , de 
regarder les topazeê comme des espèces de matières salvnes y si 
l'on a égard à la définition que l'on a donné de ces matières y et 
l'on ne verra sans doute pas , sans une certaine surprise y une com- 
binaison où il entre tant d'acide fluorique , présenter une dureté 
et une infusibilité si grandes y surtout quand on réfléchit que toutes 
lés autres combinaisons connues de l'acide fluorique sont si tendres 
et si fusibles. » Pag. 473 du mémoire. 

VARliTis DE FORMES. 

( Htfii/^ Annales d'Hiat. ]S[at.y tom. I , pag. $46 à 35a, et pL XXIII, 
fi^. a et 4* 

Silice fluatée aluiolaeuse oetoMcxdécimaU ; Annales y f. 348 et fig. 3. 
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Le prisme à huit pans de la Tarîété dioctaèdre ( Traite , tom; II , 
pag. 5o7 y et fig. 87 , pi. XLIV ) y avec deux sommets pyra&idauz f 
dont l'un est à six faces et Tautre à dix. 

S^ice fluatée alumineuse périoctaèdre à sommet sexdécimal ; Annales, 
p. 35a et fig. 4. 

Formée , comme son nom l'indique y d'un prisme à 8 pans , terminé 
seulement d*un côté par seize faces y dont douze qui sont ternées , 
répondent aux bords de la base du noyau , et les quatre autres qui 
sont solitaires 9 répondent à ses angles. 

L'examen des cristaux de Topaze parmi lesquels se sont trouvées 
' ces deux nourelles variétés de formes , a conduit M. Haiiy à deux 
résultats intéressans. La première variété lui a fourni l'occasion de 
vérifier une conjecture que ses observations sur l'électricité de plu- 
sieurs autres substances minérales y *et en particulier de la tourmaline 
et de la magnésie boràtée y rendoient extrêmement plausible y et que 
la Nature semble prendre plaisir à confirmer; savoir: que dans les 
minéraux suscejitibles de s'électriser par la chaleur, les formes se- 
condaires dérogent toujours aux règles de la symétrie , en même 
temps que les deux sommets acquièrent deux électricités contraires. 
La seconde variété lui a présenté un phénomène électrique nouveau , 
qui a beaucoup de rapport avec celui que présentent les aimans , qui 
ont des points conséquens. « C'est , dit-U , uA trait de ressemblance 
de plus entre les phénomènes produits par le magnétisme, et ceux 
que présentent surtout les corps qui s'électrisent par la chaleur , et 
dans lesquels la loi des densités électriques a une si parfaite analogie 
avec celle que suivent les densités magnétiques dans ua barreau ai- 
manté. » Pag. 35i. • . I 

Le même mémoire renferme la description etla figure d'un appa- 
reil destiné à l'épreuve de^ minéraux p^ro-éUctriqutB » qu'il. a subs* 
titné comme plus avantageux à celui dont il avoit fait usage jus- 
qu'alors. Pag. 349, et pi. XXIII, fig. 3. . . 

l?ag. 21 , Forme primitive de la Potasse nîtratée ; Traité , fig; i38 y 
pi. XXXVIII, ou Tableau, fig. 8. 

9. Potasse niratée granulaire om saccaroïde. 

Pag. 22. La Soude muriatée , jusqu'ici la première espèce du genre 
Soude , en est à présent la seconde *, par Padmission de la Soude 
sulfatée au nombre des espèces de ce genre, la Soude boratée la troi- 
sième , et la ^oude carbonate e la quatrième et dernière. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. SOUDE SULFATÉE. 

CARACTERES. 
(Système des Connoissances chimiques y t. III , pag. 3i et suiy.) 

Saveur , amère , fraîche et salée. 

Transpannet » parfaite quand elle est pure. 

Action de Vair* Très-efflorescente par Pexposîtioxi à l'air qui lui 
enlèreli peu près la moitié de Peau qu'elle renferme* 

Action du feu. Fusible dans son eau de cristallisation à une légère 
chaleyr y en perdant plus de la moitié de son poids y devenant en- 
suite asseas difficile à fondre ■, mais ne changeant pas de nature par 
cette opération» 

toc parties de sel contiennent ^ selon Bergman ^ Soude i5 y Acide 
Solfurique 37 y Eau 58. * 

La soude sulfatée , long-temps confondue avec la magnésie sulfatée 
qui se rencontre souvent avec elle et dans le même état , comme 
Tobserye M. Fourcroy , s'en distingue principalement par sa saveur 
beaucoup moins amère 9 sa solubilité moins considérable y et surtout 
par la facilité avec laquelle elle se Véduit en poudre par l'exposition 
à l'air y quand on l'a fait dissoudre et cristalliser auparavaxtt. 

M. Karsten a donné le nom de Reussin à un mélange de soude 
sulfatée et de magnésie sulfatée, que M. Reuss a découvert. (Pro- . 
chant. Minéralogie ) tom. II , p. 555») 

ilf^me pag» aa. Forme primitive de la Soude muriatée *, Traité y 
fig. 145, pi. XXXVIII, ou Tableau, fig. 7. 
Supprimez l'appendice JSoude muriatée gjpti/Zrr. 

Pag^ a3. Forme primitive de la Sonde boratée ; Traité y fig. 148 , 
pi. XXXVIII, ottTaWeauj«g. 9. ^ , 

Pag. 34. Addition à l'article SOUDE CARBQNATÉE. 

Forme primitive. Traité , fig. x55 , pi. XXXIX , ou Tableau , fig. 17. 

ViURléxis DE FORMES. 
4* — Soude carbonatée lameUifofme. 
. 5. -— Sovde carbonatée aciculaire. 
6, — Soude carbonatée granuleuse. 

Pag. aS. U Ammoniaque sulfatée, nouvellement admise parmi les 
espèces., est la première de ce genre , et l'Ammoniaque muriatée en 
est la seconde. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. AMMONIAQUE SULFATÉE. 

^ CA&'ACTiRE9. 

( Système des GonnoÎ98âiice8 chimiques^ tom. III» p. 40 et tuÎT* ) 

Saveur, piquante et un peu acide ^ légèrement astringente quand 
elle est mêlée de fer. 

Solubilité, Soluble dans deux fois son poids d'eau froide ; Teau 
bouillante en dissout \>eaucoup plus. 
• Action du ftu ; Yolatile ^ et laissant dégager un peu d'ammoniaque. 

I^e sulfate d'ammoniaque des chimistes | contient y selon Kirwan y 
pour 100 parties y Ammoniaque 40 y ^cide Sulfurlque 4^} Eau 18. 

M. Kar&ten a décrit | sous le nom de M. Mascagni ^ à qui l'on en 
doit la découverte , un sel reconnu pour être un sulfate d'ammo- 
niaque natif; il l'appelle Matca^in, ( Brochant, Minéralogie fUlI, 
p. 555,) 

Mémt poy. %S. Forme primitire de PAmmoniaqu* mnritfeée. Trai* 
te , fig. 157» pi. X2UUX f ou Tableau f^ûg. 3. 

Pag.aS. Add. à l'article ALUMINE SULFATÉE ALKALINE. 
Forme primhhfe. Traité , iîg. 169 > pi. XXXIX | ou Tableau , fig. 3. 

Analyse y par Klaproth } de l'Alumine sulfatée fibreuse de Saxe. 

Alumine. ..••.. i5,a5. 

Kali o,a5. 

Acide SuUurique et Eau. . 77,00. 

Oxyde de fer* • . « . • 7,5o. 

k lOOyOO. 

Alumine sulfatée , mêlée de ehau» et- de fet» 

Cette substance , qui estl'Ha/ocnciim de Seopoii , e» tronre k Tdria. 

Vag, 37. Forme primitive de l'Alumine fluatée alkaline \ un prisme 
droit à bases rectangles y analogue à celui de la cymophane. Traité y 
fig. a5 , pi. XLII, ou Tableau , fig. >i3. 
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SECONDE CLASSE. 

SUBSTANCES TE RREPSE S. 

M. Haûy pense que Pon pourroit diriser la seconde classe ei»deuz 
ordres, dont le premier compreiidroit les Substances terreuses pro- 
prement dites > ou dans la composition desquelles il n'entre que dlei 
terres , et le second les Substances alitai ino-terrejises , ducomposées 
de terres unies entre elles et à un alkali< Le second ordre iseroii lui- 
même partagé en deux sections : l'une compreiiant les Substances 
terreuses qui renferment de la Potasse ; ^t l*auti-é les Substances ierHiises 
unies à la Soude, Ce changement n*a pas eifcore é^é effëcttié. 

Tag. 3a. Addition à l'article QUARTZ-HYALIN. 

i'^orme primitive. Traité , fig. 4 , pi. XL , ou Tableau , fig. i. 

VARliTSS DEFORMES. 

( Uaïïy , Cours de Minéralogie de l'.aTi XIZ , et Annales d'Hiatoirt 
naturelle , tom. II , pag. 97 k loa , et pi. ^^XYIII > .£gf a. ) . , 

I . Quartz-hyalin primitif; le rhoniboide obtà» de çif* 4' é<'8ii W ; 
Traité, tom. 11^ pag. ^06, et fig. 4) pi. XL. 

M. Haiiy a reconnu l'existence de cette forme dans une substance 
appelée à tort Hématite cristallisée , et qui n^est en elTet qu'un qùartz- 
hyalin encroûté de fer oxydé brun rougeâtre bu jaunâtre ,' accoVnpâgiie 
de fer oxydé hématite , dont on à cru qu'il ^résentoît une forme par- 
ticulière: c'est le Dichter-roth-eisenstein des Allemands. {Èrochanï, 
Minéralogie ^ tom. II y p. a5a. ) 

La même forme Vest encore rencontre .^ps un quart;p-iigatb^4k| 
couleur'bleuàtre et demi-transparent j q.i^;^. été décrit, ji^dç Qpfn 
( Catalogue de Raab^tpm. I, pag. 101 )| aous le nom de G^ljC^d^^^ 
bleue cristallisée en^.cubes. 

Ôbis* Quartz-hyaliaci^onibimif/ Annales, fig. a. 

Composé du rhom^fère ( Traité , toiii. II > pag. 4i3 ; fst^U 3CL y 
^g* ^ ) 9 ^t <^u plagiédre ( Id. îbîd. > fig.- 7) » par lea faces :5,erj;r , 
existantes aussi dans cette rariété qui présente une troisième face 
nouvelle placée entre lés deux premières S et x. 

L'observation des cristaux qui ont offert cette nourelle variété de 
îorme , prouvé contre le sentiment d'un Cri8tailograt)he célèbre et 

33 
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contre Passertion d'un Physicien très-éclairé , i*. que les faces rhom- 
boïdales , triangulaires ou rectangulaires, placées aux angles formés 
par la rencontre du prisme avec les pyramides , ne sont pas dues au 
dérangement d6t molécules cristallines au moment de leur aggréga- 
tion; et que si leur surface est terne sitt certains cristaux, il en est 
d'autres où eHes ont un poli très-vif ; ao. que ces modifications de 
forpes sont également soumises à des règles de géométrie , et ren- 
trent , comme toutes les autres , dans la théorie relative à la struc- 
ture , par des lois qui sont du nombre de celles que M. Hauy nomme 
intermédiaires. Pag. loo du mémoire cité. 

10 bis* Quarte- hyalin rubigineux; a - cristaUité ; b ^massif, 

M. Haiiy a donné ce nom à un minéral appelé en Allemagne J?i«e/i« 
kieâel, ou caillou ferrugineux, (^Brochant, Minéralogie > tom« I, 
pag. a38 ) , et qui est formé de Passemblage d'une multitude de petits 
cristaux de quarte-hyalin prîsmé ,liés entre eux plus ou moins forte- 
ment à l'aide d'un ciment d'oxyde de fer, dont la couleur varie , de- 
puis le jaune , jusqu'au roux et au brun foncé *, il y en a même de 
rouge ou hématoîde : quand cette substance est en masse compacte , 
c'est un Trai quartz-jaspe. 

1 1.' Quartz grmu\enx,jaun€'V€rdAtr€» 

La variété de quartz ,qni a présenté cette couleur , qui n'aroit pas 
encore été observée , est due aux recherches minéralogiques de 
M. Mossier de Clermont , qui l'a trouvée près du Cantal , en Au- 
yergne , d'o^ elle a été rapportée par M. Godon de Saint-Memin. 

Son analyse a offert à M. Laugier , aide-chimiste pour les analyse» 
au Muséum d'Histoire naturelle , l'occasion d'observer un fait nou- 
yeau , celui de la dissolution du fer oxydé dans la potasse caustique. 
Elle est composée , selon lui , de Silice 85 , Fer 8 , et Eau 7. ( Annales 
d*Utstoire naturelle' , toAi.' V> pâg. 229 et suiv. ) 

La couleur' jaune yei^dâtbè de' ce minéral , ressemble beaucoup à 
èfelle du bismuth oxydé^ et peutînduire en erreur, sur sa nature , en 
s'en tenant au premier coup d'œil ; mais la seule exposition au feu 
suffit pour développer la propriétt^ magnétique et la couleur brune 
^e'Hoi(yd« de fer , comuie M. Haiiy l'a observé, 

. P(îg.'35: Addition à l'aPticle QUARTZ- AGATHE. 

Quartz-agathe calcédoine prîmîti/. ( Fbyeç. plus haut, p. a55. ) 

AeCIDEHS DE IiVMliRE. 

Le Quartz-agathe chatoyant a fourni à M. Louis Cordier, ingénieur 
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des Minesy le anjet d'un mémoire dans lequel il entreprend de prouTer 
que cette matière pierreuse , confondue pendant long-temps avec W^ 
feld-spathsy et placée dans une division du quartz par M. Hatty, 
est un mélange de quartz et d*asbeste. Il la nomme quartz-hjalin 
amiante chatojant. L'analyse de M. Kl aproth qu'il rapporte , vient 
encore à Pappuide ce rapprochement. ( Voyei le Journal de Physique^ 
tom. LV, pag. 47 et suiv. ) 

M. Karsten a donné le npm de Pimelite k une matière terreuse 
Terte » douce au toucher, qui accompagne le quartz>agathe prase de 
Silésie, et qui contient juqu'à 1 5 pour 100 d'oxyde de Nickel. Il U 
place an rang des pierres siliceuses. ( Brochant, Minéralogie y t. JI y 
pag. 4iâ) et Journal de Physique , tom. LI, pag. 46a. ) 

Fag. 39. Addition k l'article ZIHCON. 

Forme primitive , Traité y iîg. c^, ,pl. XLI > on Tableau, fig. ii. 

Molécule soustractive ^ parallélipipède, ( H^AjTj an2JI. ). 

M.Werner a indiqué sous le nom Ae KanneUuin uneyariétë de 
zircon qui se rapproche beaucoup de la Tiuriété granuUforme. Cette 
substance, dont le minéralc^giste Allemand fait la troisième espèce de 
son genre zirconien , est en fragmens irréguliers de couleur orangé- 
rougeàtre , dont la surface est raboteuse*, mais ces fragmens observés 
à une vive lumière , parM. Hauy , lui ont présenté les joints naturels 
du zircon ^ quoique d'une manière moins sensible que dans le lircon 
ordinaire. 

Pag» 40. La Télésie , troisième espèce de la classe des substances 
terreuses y est réunie au Corindon > qui donne son nom à l'espèce. 

L'article qui va suivre est de ceux que M. HaQy a communiqués aux 
personnes qui ont suivi son Cours de Minéralogie en l'an XIL 

Ille. ESPÈCE. CORINDON. 

(Ha&y, Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII, et Annota- 
tions communiquées en l'an XIII. ) 

Cette espèce comprend la Gemme orientale et le Spath adamantin 
de l'ancienne Minéralogie, avec la substance connue sous le nom 
à'ÉmeriU 

GAR'ACTiRES. 

' CARACTÂRB BSSBVTIBI.. 

Kayant fortement, le quartz \ pilrant des )oinu naturels faciles à 
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saisir y on an moios des indices de ces joints- parallëlement aux 
#ces d'ao rhomboïde un peu aigu. 

CA.RACTiRE PHTSIQVR. 

Feianteur spécifique, 3, 875—- 4, 2833. 

Dureté* Rayant tous les autres minéraux j excepté le diamant. 

Réfraction» double. 

Cassure , conchoïde dans les cristaux transparens 1 inégale dans 
les autres. 

Éclat, fort et yitreux à Tintérieur; il est quelquefois demi-métal- 
lique dans les cristaux transluci4e8 ou opaqnes. "^ 

Chatoyement, plus ou moins sensible , sur un plan' perpendiculaire 
à Taxe , dans plusieurs cristaux. ' 

CA&ACTliRB OiOMiTRIQVB. 

forme primitive. Rhomboïde un peu aigu y dont l'angle plan an 
sommet est de 86^ a6'. Il se soudiirisc dans uu sens perpendiculaire 
k P«xe y comme celui qu*on setire par la division mécanique 4e la 
chaux fluiE^tée. (Traité» fig. 96» pi. L» ouTablestu» % i»*) 

MolécuU soustractive , iilem* 

MoUfiuk inti^rante. Tétraèdre irrégulier» 

CXTLJLCràK'E CHXMlQtTX. 

Infosible. 

Analyse » par Klaproth , du corindon trani^iaient de Ceylan » et du 
/ corindon opaque de la Chin^. 

Sp^th adamatuia. Saphir. 

AUimîne. .... 8|4)0« » • . 9810* 

Silice 6,5» . . . ^o, . ■ 

Oxyde de fer. • . 7,5. ... a,o. 

Perte ' a,o. • . . d>o. 



100,0. 100,0. 

V A*R lÉTÉS DE FORMES. 

Véurminatlea, 

1. Corindon primirîy; P. ( Traité, ^m. III, p. tky et pi. t", fig. 96. ) 

a. Corindon ternaire. E^ ^E. Dod^c^èdre b^pyramidal. ( TéLésie 
mixte ; id., tom. II, p. 482, et pi. XLII, fig. aa. ) 

3. Corindon assorti, ( £*'£ ï)* B' ]. Dodécaèdre bipyramidal plus 
' alopgé que le précédent. ( Télésie unitaire *, id. ibid. , fig. ai. } 
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4. GorindoD basé*'PX* (Traité , tom. III , p. 4 > et pi. L , fig. 97*) 

5« Corindon prismatique» ÂD. ( Id. ibîd. , p. 5 , et pi* L| fig. 98 1 on 
Tëlésie primitive *, id. tom. II ^ p. 48a, et pi. XLII , fig. 19* ) 

6. Corindon hisalurnu A |> P. ( Id. tom* III » p* 5 > et pi. L » fig. 99.) 

7. Corindon octoduodécifnal. A ( £* *£ D* B' ) P. ( Télësie bisalterne ; 

I 

id. tom. II , p. 483 , et pi. XLII , fig. a3. ) 

8. Corindon additif, DAPE33E. La rariété bisalterae (PI. L, 

fig. 99.) dont les arêtes au contour des bases , sont rem- 
placées par des trapèzes. 

IttdéUrminahks, 

9. Corindon eylindrotde, 

to. Corindon fiuiforme, £n cristaux qui paroissent tendre yers le 
dodécaèdre bipjv^in^dfil 1 x^^ doçit l^s pyramides déformées 
se rapprochent de la forine conique. 

TISSU ET ACGIDEH9 2>& LITMlÈREi ' 

1. COkU^DOU-nrALlV^ Gemme orUntaU de l'ancienne 

Minéralogie. 

CARACTÈRES. 

Transparent ou demi-ixansparent ; couleurs ordinairement rives ; 
reflets éclatans ; joints obliques, communément difficiles à aper- 
cevoir ; joints perpendiculaires à l'axe , souvent très-seAsibles. 

}. Corindon-Hyalin limpide. Saphir blaac d.es lapidaires. 

2. — • rouge cramoisi , RubU oriental dés lapidaires* 

3. — Touge aurore ^ Vermeille orientale. 

4. — — > violet. Améthyste orientale. 

5. jaune , Topaze orientale* 

6. — — hleu â'aïur. Saphir oriental. 
7» *p-^ indigo^. Saphir indigo. 

8. — i* vert ou verdâtre , Saphir œil de chat des lapidaires. 

9. . étoiU, A reflets disposés en étoile à six rayons. Astérie. 
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IL CO RIN D Oja 'H ARM OPH AV E .c'eBX'k'àire, dontUs 

joints sont apparais. Corindon et Spath adamantigj de l'ancienne 
Minéralogie. 

CARAGTEKES. 

Joints obliques , ordinairement faciles à apercevoir ; joints per- 
pendiculaires à l*aze^ sourent peu apparens. 

A, ■ Translucide et quelquefois demi - transparent. 

1 . Corindon-Ha rroophane y griS'Verdâtre , au Ben gale et au Camate. 

9. ^^ hUu; idem. 

3. — jaune pâle ; idem. 

4* — iacarûat i idem. 

5. — rouge foncés idem. 

B» ' Opaque. 
6 ... gris obscur i à la Chine ; il est mêlé de fer'oxydnlé attirable. 
j — . hrun foncé; à Malabar; 

. III. CORINDOI^-GRANULEUX, vulgairement imertf. 

G A R A G T à R*E S. 

Brun f grîs-bleufttre ou noir-grisàtre ; cassure granuleuse à grains 
fins , quelquefois .en partie écaillense ; donnant des étincelles à 
rapproche du doigt , lorsqu'il communique avec un conducteur 
ëlectrisî. 

I. Corindon- Granuleux y massif. 
a _ feuilleté, • ' 

LOGALITis. 

I. Du Corindon-Hyalin : le royaume de Pegu» Pile deCcylan^ 
la France , près de la ville du Puy. 

9. Du Corindon-Harmophane : la Chine y les royaumes de Bengale 
et du Camate y la c6te de Malabar. 

3. Du Corindon - Granuleux , dit Émeril : Tartarie chinoise (le 
Tibet;-, Turquie ( Naxos et pi iTsieurs autres îles de l'Archipel ) ; 
Saxe (Ochsenkopf); Italie ( Parme )•/ Angleterre ( Jersey et Guer- 
nesey ) ; Perse ( Nivis ) ; etc. 

Dans la Minéralogie de M. Ret^ss y le Corindon forme quatre 
espèces distinctes : i^. le Demant-Spath , qui comprend le corindon 
de la Chine -, 90. le Corund, qui comprend les cristaux du Bengale ; 
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3«. le Rubin « auquel 6e rapportent les cristaux ronges dits Rubîs 
orientaux *, 4^. le Saphir , qui réunit les cristaux bleus et les jaunes f 
connus sous les noms de Saphir et de Topaze d'Orient. 

ANNOTATIONS DE l'aN XIII. 

La première idée dti rapprochement entre le Corindon ( Spath 
adamantin ) et la Télésie ( Gemme orientale ) est due à Rome de 
risle ) qui après ayoîr adopté pour forme primitive de cette dernière; 
un rhomboïde à sommet aigu, analogue à celui du felr sulfate , lui 
substitua le dodécaèdre bipjramidal *, mais qui revint à sa première- 
idée quelque temps après ,, lorsque feus lu à l'Académie des Sciences 
un travail sur la cristallisation du Spath adamanti]^ Il résulioit des 
observations auxquelles m'avoit conduit la division mécanique des 
cristaux de corindon , que la forme primitive de ce minéral étoit un 
rhomboïde aigu 1 dont tes angles , que ye n^avois pu mesurer que par 
approximation , m'avoient paru être d'environ 8ad et 98^ (1). 

Rome de Plsle , en rapprochant ces mesures de celles qu*il avoit 
attribuées à la forme primitive de la gemme orientale ^ et en ajant 
égard d^ailleurs aux rapports de dureté' et de pesanteur spécifique , 
cmt être bien fondé k présumer que le prétendu spath adamantin ( ce 
sont ses expressions ) étoit du même genre que la pierre orientale ; il 
êntendoit ici par genre ce que nous entendons par espèce. Cette con- 
jecture n*eut point de suite ; et c'est à la fois pour moi un devoir et 
une satisfaction de pouvoir la tirer aujourd'hui de l'oubli où elle étoit 
tombée , et de saisir cette occasion de rendre un nouvel hommage à 
la mémoire de son célèbre auteur. 

M. de Boumon a prononcé depuis cette réunion dans un Mémoire 
qui fait honneur à la sagacité de ce savant naturaliste ^ et à l'étendue 
de ses connoissances. Mais ce mémoire ne donne point la solution 
des difficultés qui m'avoient arrêté. Il s'agissoit de savoir si les co-. 
rindons avoient des joints perpendiculaires à l'axe , comm^j'eç ^yois^ 
TU dans les télésies , et l'auteur du Mémoire paroît croire que mon 
opinion sur l'existence de ces derniers joints a été l'effet de quelque 
iUusion. A l'égar4.dela nslVaction , M. de Bournon sembW c<M>Bptér 
pour peu de cho^e l'influence de cette propriété , puisqu'il n'en dît r 
pas un mot* 
p ■ ' , ' ■" ' ' ' ■ ' ■ 

(i) Jonrual de Physique, mars 1787, p. 19S; ' . 
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Analjset comparéet ,* |>ar M. Ckenerix , de différèns cristaux de 
téléaie et de corindon. ( Jonnud dei Mines , tom. XIV f pag. 18. ) 

TÛLi SIX CORINDON 

S^kir et Rubis de Ceylan. CamaU. Malabar. Chine. Ava. 

Alomine. . 9^,00 . . 90,00. •— 91,00 . . 86,5o . . 86,90 . . 87,00. 
Silice. . . . 5,a5 . . 7,00. — 5,oo . . 7,00 ... S,35 . . 6,5o. 
Fer. • • . . 1,00 . . i,3o. -i-« i,So . . 4)Oo • • ^1^ • • 4'^^* 
Perte. . . . 1,75 . . 1,80.'—. a,5o . . a,5o . . 1,75 . .' a,oo. 

100,00. 100,00. 100,00. ioo,oo; 100,00. 100,06. 

H* Tonnelier y garde du cabinet de l'École des Mines de Frasce » 
a donné dans le qnatorxième tolume dn Jonrnal des Mines ( pa^. t à 
98 , et pag. 81 à io5 ) | l'analyse raisonnée du Méitioire dans lequel 
M. de Boumon établit l'identité spécifique du Corindon et de la Té- 
lésie , et l'a accompagnée d'observations .extrêmement judicieuses 
auxquelles nous renroyons. Ce mémoire est diyisé en deux parties : 
le sayant cristallographe a rassemblé dans la première toutes les 
preuves que la Minéralogie, et la Chimie réunies pouvoient fournir ^ 
et qui sans doute sont d'un grand poids *, mais en traitant des carac- 
tères physiques, comme le remarque M. Tonnelier, il n'a pas parlé de 
la double réfraction qui existe dans le corindon y et que l'on n'avoit 
point encore trouvée dans la télésie *, il a en outre mécqnnu l'existence 
des joints perpendiculaires à l'axe , observés par M. Haiiy , et qui 
sont en même temps très -nets et très-sensibles. La seconde partie du 
tnémoitt renferme des détails sur le gisement jusqu'alors peu connu 
des miùé^aùx qui en sont l'objet , ainsi que sur la nature des princi- 
pales substances qui les accompagnent , et au nombre desquelles il 
s^en trouve deux que M. de Boumon regarde comme nouvelles. Il ne 
dotlliè point d^ nom à la première qu'il décrit , et appelle la seconde 
fibrùiitei nous en parlerons dans l'appendice. 

Depuis la publication de ce mémoire ^ M. Ha&y a découvert que la 
télésie jwssédoit aussi la double réfraction i et àiévë liti-iitèitiè le 
seul doute qui pût lui rester sur Pidentité spécifique de -deux Sbbs- 
tjuaces f que la considération de ki d iffé r cnec de lea r r éfrac t i o n Ivr 
avoit fait séparer , en ijfdiqu^nt toutefois la nianîère dont le irliDih- 
boïde aigu dn corindon , pouvoit être adopté et substitué comme 



formé j^rimitîVè au noyau prismatique de la télésie. Voye^ à ce siijét 
traité , tom. III , pag. lo à i5. 

Les lapidaires ont donné le nom à^ Astérie à certains morceaux de 
corindon-Lyalin ^ remarquable^ par une espèce d'étoile à six rayons', 
que produisent des reflets blanchâtres , bleuâtres ou rougeâtres y qui 
se développent sur la surface de la pierre y lorsqu'on la fait mouvoir 
à la lumièrç. Dans les morceaux' que M. Haûy a observés > et qui 
étoient des prismes hexaèdres réguliers , polis aux endroits de leurs 
Jbases , les reflets en partant du centre s'étendoient sur des lignes per- 
pendiculaires aux côtés de la base hexagonale ^ au Ifeu de co'incide^ 
avec les rayons mêmes de cette base. Or, il avoit déjà remarqué qu'en 
général les reflets cfaatoyans que présentent certains minéraux , tçls 
que la cymophane , avoient lieu dans le sens des joints naturels , et 
il a trouvé que les reflets de Vjistérie coïncidoîent de même avec les 
joints situés entre les molécules soustractives rhomboïdales de la 
pierre. Cette observation qui suppose un rhomboïde pour forme 
prisiitiVe , offre une nouvelle preuve en faveur de la réunion d^ la 
télésie avec le corindon dans une même espèce. ' 

Pag, 4i* Forme primitive de laCymophane, Traité, fig. 25,plé^LIIy 
ou Tableau , frg. i3. 

Pa0. 4sié Addition à l'article SPINBLLE. 

Forme primitive. Traité , fig. âo , pi. 2X111^ ou Tableau , fig. 3, 

VARliTis DSFORMS S. 
. â bis» $pinelle dodécaèdre,- pléonaste dodécaèdre. ( Tom. III, p. ^8, 
et pi. L r fig. loa, ) 

4* Spinelle unîbinaire; pléonaste unibinaire. ( Id» ibid. , p^ i^, et 
fig.^io4.) ♦ 

Cette yariété , qui jusqu'ici étoit particulière au plébnaste , se 
retrouve aujourd'}iui dans le spinelle rouge. ^ 

M. Haiiy a effectué la réunion qu'il ayoit déjà indiquée, dans 
son Cours de Minéralogie de l'an XIÎ , du Pléonaste^ XV«J espèce 
de cette classe , avec le Spinelle. ' ' 

Ce rapprochement est particulièreâient fondé sur l'observation 
qu'il a récemment faite de l'existence des facettes additionnelles du 
pléonaste unibinaire dans' plusieurs cristaux de spinelle de couleur 
rouge , anxque^^d'^atres-cristauxdtf pléonaste ,.d'n3i rouge pourpre , 
trouvés au Vésuve, semblent servir d'intermédiaires. Ainsi, les 

34 



critUMix cenntts «njonrd'hui sous le nom de plëonaste j ne peareiie 
plus être regardés que comme des rariétés de Spinelle dont ils 
porteront le nom j arec des épithètes indicatives de leurs di£Férentea 
couleurs. Vojei Bulletin des Sciences | ]^o. 9a y pag. 348 et 349, 

ACCIDXVS DX LVKxixS. 

6. Spinelle purpurin; 7. ^^^ jaune; 8. i*-* bku; 9. m^m bli»^ 
rcnAUre v et lo. «-«- nair. 

Ces variétés de couleur ont été observées par M. de Bounton , sur 
des spiiielles ^e Ceylan (Journal des Mines, tom. XIV,, p. io3). 

Fag, 43. La Topaze y autrefois la sixième espèce de la classe des 
pierres , est à présent une espèce unique dans une sous- division du 
second ordre de la classe des Substances acidifères. Fb/e{ plus 
haut y p. a49 et aSi » Addition à la p. ao. 

fag. 44. Addition à l'article ÉMBRAUDE. 

Forme primitive. Traité ,-flg. 43 , pi. XLV, on Tableau , -fig.^ é. 

ACCIDXVS DX LUMIÀRK. 

9. éineraude rvse (Journal de Physique , tom. lill, p. ^aa )• 

Cette variété de coi^eur, qui n'avoitpai encore été observée , se 
rencontre dans une éméraude primitive , d*un beau vblume , que 
possède le savant de Lamétherié , "et dotit il a publié la description 
dans son journal. 

La IX*. substance décrite dans le premier Appendice, sous le 
nom d* Éméraude de France (Tableau, p. 196), est reportée ici 
à sa véritable place. L'observation de cristaux mieux prononcés, 
et la découverte, en plusieurs lieux de la France, de véritables . 
émeraudes, ont confirmé le rapprochement que JVf. de Boumon 
avoit dé)à fait en décrivant le minéral dont il s*agit, sous le nom 
à^Emeraude de France, 

Les cristaux prismatiques hexaèdres de Pbil adel phie , que M. Haily 
a cités dans son Traité de Minéralogie ( Tom. III , p. 7 ), et sur la 
foi de M. Smith, pour des corindons, ne sont que des émeraudes 
primitives blanchâtres, comme il s'en est assuré depuis , en exa- 
minant des échantillons apportés du même pays. 

Fag. 45. Foraie primitive de y£uclase« Trnùé ^ i^Ô* ^i 1 pi* XLV » 
o« Tableau, fig.iâ. . ., . . 
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Tag, 46. Addition «i Particle GEENAT. 

Fùrmt primitêvt. Traité , fig» 53 y pi. XLVI f çu Tableau \ fig. i4« 

GmEVJLT résiniie, (Haûy, Cours de Minéralogie de Pan XII* ) 

M. Karsten a nommé Colophonite , une substance minérale qui se 
présente ordinairement so«b la forme de masses luisantes, dont 
la couleur Tarie depuis le jaune- orangé ou le rougeàtre , jusqu'au 
brun foncéby et qui ofl're quelquefois les fdrmes du grenat. M. Haûj 
croit qu^on doit rapprocher ce minéral du grenat ordinaire , sous 1& 
dénomination de Grenat résinite. 

Le "minéral auquel M. Wemera donné le nom de P/nop > et dont 
il a fait une espèce à part à la suite du grenat y ayant trouvé qu*il 
difléroit trop du grenat commun dans tous ses caractères , et prin« 
cipalement par sa couleur , sa transparence et son défaut de cris- 
tallisation (Brochante tom. II, p. 499)> «ftt pour M. Haufj un 
Grenat granul^orme , d'un6 belle couleur rpuge. 

Pag, ^y. Forme primitiredé TAmphigène. Traité, fig. 61 , pi. XLVI^ 
ou Tableau , fig. 7* 

Pag, 48. Forme prîmitire de Tldocrase. Traité , fig. 6g, pi. XLVIIy 
on Tableau , fig. 6* 

Pag, 49, Forme primitive de U Meïonite. Traité, fig. 7$, pUXLVIII} 
ou Tableau, %. $. 

Pag.So. Adidition k l'articU F^D- SPATH- . 

FonM primitive, Traiié, fig. 7Ç, pi. XLVIII, ou Tableau, fig. i5. 

y A Kl ET Ê 8 DÉ TISStJ. 

(HaUy g Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

. 16. Feld- Spath compacte eéeoïde^ 

Le PetrosUex ,XVIU. substance du premier appendice ( Tableau , 
p. ao3 ) , appartient à cette variété. 

1 7. Feld - Spath compacu tetuiçej 

M. de Saussure a décxit , sQua le noni fSi^Joffe (Voyages dans 
les Alpes, f. 11a, 145 et i3i3), la variété de feld -spath , ^ue 
M. Haûy nomme tenace, à cause de la résistance qu'elle offre sous 
le marteau quand on veut la casser. Cette substance ^ placée parmi 
les Jades ( Tableau > p. 197 ) , doit être reportée ici. 
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i8* Feld - Spath compacte sonore ; 

Le minéral qai présente cette yarîétë cle tissa dans Pespèce feld* 
spath y est connu des minéralogistes. Allemands y. sous le nom de 
Ktingitein , Pierre sonnante {Brochant , Minéralogie, tom. I , p. 437). 

M. Daubuisson qui en a donné une description particulière dans 
le Journal de Physique, le nomme Thènolite, 

M. Menard • Lagroye, naturaliste très - instruit , et qui s^occupè 
avec succès de THistoire naturelle du département de la Sarthe ^ 
son pays , siir lequel il prépare un ouvrage dont il a bien voulu nousi 
communiquer dîfFérens articles, a'recueilli, dans la chaîne des 
Côëvwyns (montagnes qui séparent le département delà Sarthe de 
éelui de la Mayenne), ^ particulièrement auprès du bourg de 
Voutré , "des Feld-Spaths compactes , présentant «me série aussi 
étendue que curieuse de variétés <le tissa et de couleurs, depuis 
)e Keld • Spath granuleux^, )usqu*au Peld - Spath le plus compacte. 
Il donne à ce dernier le Aôm de Jaspoïde, à cause de la^iinesse de 
son grain et de la beauté de ses couleurs, disposées en veines 4)u 
en rubans, comme dans le Jaspe de Sibérie avec lequel il a> selou 
lui , beaucoup de ressemblance. 

Kous auroïis plusieurs fois encore l'occasion de rappotter des 
observations de H. Menard - Lagroye , auquel l'établissement du 
Muséum $ et nous en particulier, devons des échantillons des miné- 
raux qu'il a observés et recueillis dans ^s courseà minéralogiques* 

Pag, 5i. Le corindon auparavant la XIV®. espèce de la «lasse des 
Substances tçrrenses , en est à présent la III^. *, il occupe la placé de 
laTélésie, à laquelle il est réuni. UApophyllke prend la sienne. 

XTIIe. BSpkCB. APOPHYLLITE. 
( Hauy , ligotes pour servir au Cours de Minéralogie de Tân XIII. ) 
^ GARACT£R£S. 

CÀRACTliUB SSSBNTIBL. 

Divisible en parallélipipède rectangle ; triple tendance à l*exfo- 
liation , par le feu , par les acides et par le frottement. 

CARAtCTÎiRE •ïHrSXQTTÏ. 

Pesanteur spécifique , 2,4^7. 

Dureté, Ne rayant point le verre et ne donnant point d'étincelles 
par le choc 'du briquet. Si l'on passe avec frottement VfK fragment 
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de cette substance pur une pierre dure , en le présentant par le 
côté comme si on youloit le polir , il se délite en feuillets. 

Réfraction, simple* 

Éclat. La surface de ses Cristaux a un éclat qui tient le milieu 
entre Péclat yitreux et Téclat nacré. 

GAnJLCTSRB oiOMiTAlQUB. 

Forme primitive , prisme dïoit qnadrangulaire , a bases rectangles. 

L*Apopbyllite se divise y par la percussion y en lames dont les 
grandes faces sont très-nettes ; ses parties latéraleff ne présentent , 
au premier coap d'osil) qu*une cassure inégale ou légèrement fon- 
choïde ; mais en les faisant mouvoir à une vive lumière > on y aper- 
çoit deux autres joints naturels qui paroissent perpendiculaires , 
soit entre eux , soit sur les faces les plus nettes y ce qui in4ique » 
poor la /orme primitive, un parallélipipède rectangle f dans lequel 
le nppprt des trois dimensions C » G > B , déterminé par le calqiU- 
théorique , est celui des nombres V^7, V^ 9 et I^'i3» 

CARACTiRS CHIMIQUE. 

jictîon du feu. Exposé k l'action de la flamme dTune bougie ^ il 
se délite ^en feuillets» au chalumeau , il se fond avec difficulté en 
' émail blanc. 

Ses firagmens mis dana Pacide nitrique à froid , s*y divisent au bput 
de quelques heures y et se convertissent en une matière floconeuse 
blanchâtre ; sa poussière y forme une espèce de gelée semblable à 
celle que produit la mésotype. 

Analyses y par Fonrcroy et Vaiiquelin , de Vlchty^phtalmiteàelJtonf. 
ef parRinnman, de la ZédlUhe d'HelUsta. 

( Annales d'Histoire naturelle, tom. V| p. 3i7et suiv«) 
lehtyophtalmiu, ZéoMie d'KeUfsta, 

Silice. « . . 5i,o Silice. .• • . : f ■ t *• » ^5>9 

Chaux^ . • a&yO Chaux. ...».•..' 979a 

, Magnésje. • • • . . « . . OyS 

Alumine 9>5 

Potasse. • ; 4)^ 

• £au. • • . .17,0 JBau et atide carbonique. « • itjyti 

lOOjO J02,0. 
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y \Krirû$ de FoaitES. 

1. Apophyllite époinU; MTP A^'U. 

Le parallélipipède primitif, dont les huit angles solides sont rem- 
placés par autant de facettes triangulaires, 

aet3« Apophyllite «fiir/oîaY^ et Apophyllite surcomposé, 

. 4* Apophyllite laminaire* 

AGCtDBirS DS LUMIÂKS, 

L'Apophyllite est d'un blanc ^ jaunâtre un peu nacré» 
, ANNOTATIONS. 

L'ApophjrlHte se trouve dans ia mine de fer d^Uton , prorînoe de 
Aosiflgen ,' en Suède; il a pour gangue , tantôt une chaux carbo« 
natë^ lamellaire d'un rouge violet y que Von seroit tenté de prendre 
au premier coup d'œil pour du lelc^-spath , et qui renferme de Tam* 
pliibole veri-noirâtrc ou noir-verdâtre , tantôt Tamphibole seul et 
tantôt le fer oxydé granuleut. 

Il paroi t que l'a pierre décrite par M. Dandrada y sous le nom 
â*lchthyophtalme j avoit été désignée par quelques minéralogistes 
Allemands y sous le nom de Zéolithe. M. Rinnman parle d'une ZéO' 
lîthe d'Hellesta , en Suède , dont les principes constituans, ainsi que 
leurs quantités relatives , se rapprochent de très-près, comme nous 
Pavons vu , du résultat obtenu par les chimistes Français , en opé- 
rant sur V Ichthyophtalme , dis Uton , auquel ih ont donné le nom 
ôi^ïcktyopktalmhs , àéftyé deoelui que portoit déjà cette pierre. 

La triple tendance de ce minéral à l'exfoUation , par le fen» par 
les acides , et pi^ir \f^ frottem^t » a suggéré le nom à^ApophylUu, 
c'est-à-dire» qui s'exfolie, lequel peint cette propriété. 

Pag, 52. Le Pléonaste , XV*. espèce de cette classe » est réuni 
au Spînelle ,- comme nous l'avons déjà vu , p. a63. Le minéral décrit 
daiâ' le premier Appendice sous le nom de Triphane (N^« XXJHf 
Taî»léau f ■p.-ao9 ) j le remplace dans là méthode. - • 

xi'ye. ESPÈCE. tripijA'ne. ' 

F^rme primitive; un pnsne rhomboïdal d'environ iQod« et 8o^. y 
àh'alogïie à celui de la Topaze. (Tableau ^'fig. 5.) 
Four les autres caractères du Triphane | voye^ ci-dessus » p. aoç. 



Pag. 53. Addition à ^article AXINITE. 

Électricité. Électrique par la chaleur ( Srard, Manuel dn Minérale* 
gîj^te et du Géologue voyageur, p. 461 ). La plupart des cristaul 
violets présentent ce caractère et dérogent en même temps à la sytàé- 
uie; les cristaux verts n'en sont pas susceptibles. (HaÛy^anXIH). 

Forme primitive. Traité) Bg. io5 » pi. LI, ou Tableau, fig. 4. 

Fag, 54. Addition à Pafticle TOURMALINE, 

Forme primvdve. Traité , fig» ii3, pi. LII» ou Tableau » £g, i. . 
Analyses > par Vauquelin ^ de la tourmaline de Sibérie. 

ToÊirmaUne trentpareme g ywUuti "-^opafue , violet-noirâtre^ 

Silice. ........... 4a .. ^ .... 45 

Alnmine. 4^ • * 3o 

Oxyde de Mangan. mêlé d'nn peu de fer. 7 ...•••• i3 

Soude. • . • 10 • là 

Perte. ...••...•.•. 1. ••%... s 

100 100 

\y A a I i T É S D E F O R M E S. 

{HaUy, Annales d'Histoire naturelle > tom. Ht, p. à33 à 944» «t 
tom. II, pi. XXXIII , fig. a et 3. ) 

9 bie. Tourmaline trédécimale ; ( p. 240 , Bg* a. ) 

Sommet supérieur à trois laces y prisme à neuf pans» et sommet 
inférkur à une' «enle face. ^ ^ 

9 ter. Tourmaline nâkodéeimah ; (p. id., fig. 3.) 

Sommet supérieur à neuf faces , le reste comme dans la pré- 
cédente; 

Ces nouvelles veriétés de formes ont été observées par M. Haûy ^ 
sur des eristaux très-nets et d'un beau volume , de. la substance^ 
qinl aftécrite dans le premier Appendice, sous Je iiom de 7V«r- 
malSne apjre (Tableau, p. aoS), présumant déjà l'identité de cc^ 
minéral avec la tourmaline ordinaire , dont il ne diffère que par soi| 
ittfttsibilité ^ qui ne doit pas s'opposer à leur réunion* 

M. Haiiy termine le méimoire dans lequel il a opéré cette réunion* 
et d^rit ces nouvelles variétés de formes , paar des rëflexiena mb 



|a facilité arec laquelle oh établit des Espèce» nouvelles dans les 
minéraux ; réflexion» pleines de sagacité et de justesse ^ qui ne 
aauroient être déplacées ici et que nous allons transcrire. 

« Les anciens minéralogistes , dit-il , ne se déterminoient qqa 
difficilement à introduire de nouyelles espèces dans la méthode. 
Ils aroient plutôt pour but de ramener à des espèces déjà connues y 
les substances récemment découvertes qui leur paroissoient avoir 
quelques rapports avec elles. Mais comm« ces rapports étoient sou- 
vent fondés sur des caractères accidentels > il en résultoit des rap- 
prochemens vicieux > qu^une conifbissance plus approfondie des 
minéraux a fait disparoitre. Ainsi Wallerius réunissoit , dans une 
même espèce , la Tourmaline et la Zéolitbe , d'après la manier^ dont 
Fane et Tautre se ioadoient. sejon l|ii ». ei^ devenant phosphores- 
centes au moment mêpie de. la. fusion > et. en finissant par donner 
un verre d!une couleiu: blanche. On sait cond>ien de substances dif- 
férentes ont {>0£té .le nom de Sçhorl; il.sembloit qu'on étoit con- 
venu d'associer . à cette prétendue . espèce , tous les minéraux que 
Ton eût été embarrassé de placer ailleurs. Il est remarquable que 
Rome de l'Isle , l'un des savans qui ait le plus contribué aux progrès 
de la Minéralogie , n'ait pas ajouté un seul nom nouveau à la no- 
menclature de cette science. Il auroit pu y par exemple , séparer de 
•on> Hyacinthe j la substance que nous appelons Idocrase » d'après la 
différence qu'il avoit observée entre les angles de leurs cristaux ; 
mais il se contente d'indiquer cette différence , et continue de 
donner aui Idocrases le nom d^Hyacinthes ; seulement il les appelle 
Hyacin^ei du Vdsuvf , pour les distinguer des cristaux de Zircon 
dodécaèdre, qu'il nomme simplement Hyacinthes. < 

Plusieurs des minéralogistes qui ont écrit dtpuis quelques années , 
sont tombés dans le défaut contraire , par la facilité avec laquelle 
ils se sont permis d'ériger en nouvelles espèces des minéraux qui » 
mieux examinés , auroient laissé apercevoir les points communs par 
lesquels ils tenoient à des espèces anciennement connues. Lors- 
qu'une substance se ttionfrè pour la première fois avec un liir de 
nouveauté , si l'oii cdmmençoît par en étudier attentivenibnt les 
caractères pliysiqUès, 'géométriques et chimiques, pourries com<-* 
parer avec ceux dés substances déjà classées dans la méthode, on 
trouveroit souvent qu'elle rentre dans queliju'une -d'elles comme 
«simple ^aiabété; Mais oh la considère trop, isolément; on se laisse 
•éduire par l'idée flatteuse d* annoncer une découverte > . et de la^ 
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faîr« ressortir par la noureanté aiéme on. nom que l'on a créé pour 
la substance qui en eet l'objet ; et en s'appl an dissent d*ayoir fait 
faire un pas de plus à la science f on ne s'aper^it pas que l*on 6*est 
exposé à la faire rétrograder , en récartant de sa yéritable per* 
fection f qui exige que le tableau des êtres qu^elle embrasse y ait 
toute la simplicité dont il est susceptible. Un autre minéralogiste 
Tient- il ensuite à faire la réritable déconrerte , en dévoilant les 
rapports qui lient la prétendue espèce arec la subsunce dont elle 
n'est qu'une variété 1 l'honneur d'en^aroir enrichi la science s'éva- 
nouit y et le nom dont on l'avoit décorée , ne sert plus qu'à surcharger 
la synonymie ,du minéral qui lui a communiqué le sien. £n un mot y 
tandis que le premier aspect d'un corps , qui paroit ne ressembler à 
rien de ce qu'on a. tu y £sit naitre l'espérance que ce sera une nou- 
TcUe espèce I il seroit bien plus atantageux qu'il inspirât le désir 
que ce n'en fat pas une* » ( Pages a^i et a4a du mémoire cité. ) 

ACCXDBAS OB X.UMliRB. 

8. Tourmaline limpide; 9. — jaune; 10. — rouge ^ pourpn ; 
11. — orangé-^brunâtre i la. — vUUuej^x i3. — violet^noirâire» 

hf trois premières de ces Tariétés de couleurs , se sont renccmr 
trées dans des tourmalines de Ceylan , obeerrées par M* de Boumoa 
( Journal des Minet , t. XIV^ p* 101). Les deux dernières appectiesi- 
jient eux tourmalines de Sibérie* Quand la transparence existe , dans 
ces dernières 9 elle a lieu soit que l^orf regarde à travers ie^ristal 
dans le sens de l'épaiseeur du prisme , eoit que l'on tourne le base 
vers l'osil y ce qui n'a pas lieu dans les tourmalines ordinaires , gêné- 
xalement opaques dans le second cas y à l'exception des tourmalines 
vertes du Brésil qui sont également transparentes dans les deux 
sens. ( Annales d'Hist. Nat* y t,lUy p. 237. ) 

14. Tourmaline indigo. {HaUy» Annales d'Histoire naturelle » C» I, 
p« 967 à a6o. ) 

Le minéral qui a présenté cette nouvelle Toriété de couleur , a 
été4iécrit sous le nom d*lndicolite, par M. de Dandrada 1 savant Por- 
tugais (Journal de Physique» tom. Ll, p. 34^» on BToc?iant,^lBné- 
rologie» toin.If 9 p. 56&^ Examiné avec beaucoup de aoina «ous 
imu ses aspects y par M» Hoûy» ti n'a offert , au miaéralogisle 
Franf ais, qu'une variété de Tourmaline de oeuleur in^o. (Mémoire > 
tudi^, p« a$99 ou Tableau, p. nd9*) 

. 35 
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Piy. 55. Addidon à l'arUcIe AMPHIBOLE. 

Jf^orme primitiftm Traité y £g« i3a,«pL. LIVy ou Tableau, fig. i6* 

Analyse y par Laugier , de Pamphibole du Cap de Gfites/ coin* 
parée à l'analyse de Tactinote du Zillerthal , par le mémeé 
( Annales d'Histoire naturelle , tom. V, p. 73 et suiy. ) 
Amphibole, ^ Actinou* 

Silice 4^yO^ • • • 5oyOo 

Oxyde de fer. . • • 29)69 ' • • ^h^^ 

Magnésie 10,90 . . • 19,95 

Chaux 9,80 ; . • 9975. 

Alumine» 7,69 • . • 0,75 

Oxyde de Manganèse. iyi5 « . • 0)5o . 

Chrome. • • * • • 0,00 • • • 3,00 

Potasse .0,00 • • % OfSo 

Eau et perte. . . • SyjS . • . 5,25 

.100,00 100;O,O 

«c Le but principal que l*on s*étoit proposé dans cette analyse \ 
dit M* Laugier , étoit de comparer la nature et les proportions des 
principes constituans de Tamp^iibole et de Pactinote , entre lesquels 
la cristallographie a trouvé une analogie parfaite» ... Le résultat de 
cette analyse comparée , semble tellement rapprocher Pactinote et 
.^am|||^bole , iju^l paroit nécessaire de les confondre dana une seule 
espèce de pierre y comme la minéralogie moderne l'avoit indiqué. » 
Pag. 78 et 79. 

Tag. 56, L'Actinote est réuni à l'Amphibole , dont il présente 
seulement de nouvelles variétés de couleurs : la Minéralogie et la 
Chimie ont concouru à ce rapprochement. 

Pag, 57. Addition à l'article PYROXÈNE. 

Forme primitive. Traité , fig. 1 38 , pi . LIV , ou Tableau , fig. 16. 

VARXfxisDE P OR MIES. 

11. Pyroxène granuleux j ( Haiiy , an XII). 

tiB. Caccoliihe, VI®. substance docilité dans, le premier Appendice 

(Tableau ,.p. 194) » est rapprochée de, l'espèce du Pyroxène , dont 

.elle o/fre .nne. nouvelle variété. .Nous avons déjà, dit (p. J94 ), 

que M. Haiiy regardoit cet(e substance comm^ étant xrès-voisine 
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du Pyroxène , par le résultat de sa division mécanique y et par ses 
caractères physiques et chimiques. * 

A.CCIDENS DX LUMli&E. 

Pyroxène yert , transparent, 

"Pag» 58. Forme primitive de la «fitaurotide ^ Traité >- fi g. i^S ^ 
pi. LV, ou Tableau y fig. 5. 

¥ag. 59. Addition à Particle ÉPIDOTE. . 

Formé primitive. Traité , fig. i5i , pi. IV y ou Tableau ) fig. 4. • 

Analyse, parLaugier, de Pépidote gris du Valais , comparée à 
Panalyse de Pépîdote de TOisans , par DeScotîls , et à celle de Pé- 
pidote d*Arendal , par Vauquelin. 

(Annales d'Histoire naturelle ^ toœ. Y, p. 149 efcsuiv. ) 

Épidote du Valais, —-de VOîsans^ ^^d'ArendaU 

Silice 37,0 . 

Alumine* . . . • . 36,6 • . 

Chaux. ...••• 20,0 . . 

Oxyde de fer. . - . • i3>o . • 

Oxyde de Manganèse. 0,6 . . 

Eau. ••.... 1,8 1 . 

Perte. ...*.. 1,0 • . 

100)0 i0O;O loa^o 

« Cetie analyse, dit M« Laugier, est la troisième que t'on ait 
faite de Pespéce de pierre nommée épidote , par m. Haiiy» • . La 
variété qui en est le. sujet , quoique différente par la couleur, est 
conforme . par la crîstallisation ; il étoit curieux^de voir si la même 
conformité existoitdans la nature et la proportion de ses principes* 
constituans. L*examen du Tableau comparatif des trois analyses, 
ne laissera plus.de doute sur Pexacte ressemblance de ces trois 
variétés d' épidote. » (Conclusion du mémoire indiqué, p. i53* ) 

VARliTis DE FORMES ET AGGIDENS DE LUMIÈRE. 

( Champeaux et Cremac» Journal des Mines, tom. XII, p. 9^ x3, 
et pl.L, fig, 4.) 
8. Épidote ptadridécimal , gris-échitaku 
La forme de la variété amphihexaèdce. ( Traité ^ t. III, p. 107 et 
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pi. LVl9fig«i57)f augmemëe de quatre facettés placées alteniatU 
Temeiit, deux a deux , eittre les faces M et T, qui appartiennent à 
la forme primitive y ce qui donne un prisme à dix pans , terminé par 
des sommets à deux faces réunies sur une arête oblique. 

L'épidote qui a offert cette nourellc tariétë de forme et de 
couleur, a été décrit par de Saussure (Voyages. dans lea Aièpesy 
f. 1904. ) > sous le nom de Prehnite grise , confusément crisuilliséd. 

5. Épidote jaune ;. 6* -^ jaunt^roussâtre ; et 7. -— Bmii* 

lies deux premières variltés ont été observées sur de Pépîdote en 

aiguilles , groupées confusément, venant de Carinthie f la troisième 

est du pays de Salzbourg. 

APPBITDTCB. 

Épidote manganéiifhn , ûcUulairt, tioUu 

( X. Cordîtr» Journal des Mines » tom. XIII y p« i35 et sniv. ) 

M. XiOiiis Gordier , ayant analysé de nouveau le minéral cannn sons 
le nom de Mine de Manganite violet du. Piémont ( Manganèse oxydé 
violet siUcifirej de Hâ22/ « Tableau , p. l68)^conclnd desréaoltato 
de sa nouvelle analyse, et de l'examen quUl a fait, tant des pro- 
priétés physiques , que des propriétés chimiques de ce minéral , 
qu'il doit être rapproché de T Épido te (pag. 141.de son mémoire). 
M. Haiiy , qui n'avoit placé qu'avec réserve , comme l'observe l'au- 
teur du mémoire, cette substance dans- un appendice à la suite des 
mines de Manganèse oxydé, adopte cette conclusion. 

Fag, 60. Le Sphène , auparavant la XXIII«. espèce de la classe 
des pierres , est actuellement réuni au Titane silicéo-calcaîre. Un 
minéral nouvellement découvert , et auquel M. îîaily a donné le 
nom d^Hypersfène , vient occuper la place qu'il laisse vacante. 

XXle. ESPÈCE. HYPERSTÈNE. 

{Haùy^ Annules d'Histoire naturelle, tom. n, ]^. 17 à 2a, et 
Notes du Cours de Minéralogie de Pan XII . } 

CARACTERES, 

.CARAGTBB.BSS«BirTX«BXi» 

Divisible parallèlement aux pans d'un prisme rlknnbôtdal , lequel 
se soudîviçe dans le sens .des dear 4iagcmale8 de ses bases. Éclat 

demi- métallique . 
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Pesanteur sfdcifiqut » 3y3d57« 

Duretés Rayant le verre ; doniiaiit des étincellet par le cboc du 
briquet y quoiqu*aY«o nne certaine difficulté* 

Éleeirmié. Héaînense per le fratteotent, mette aoa endtaiu \ni 
ont cefa «n beau poU, ponrfu que le fragment aoit îaol^ë. 

Éclat, Demi-métallique sous certaines positions. 

La dÎTision mécanique «onduit à nn prisme rhomboïdal « deal 
les pans , à quelques degrés près , font entre eiu des angles de 
loo^. etSod. he prisme se soudivise dans le sens de ses deux diago* 
nales; la division qui a Heu parallèlement à la petite diagqBulei 
est la plus nette de toutes» les autres ne sont sensibles qu'à 'une 
▼rre lumière. 

Y A R I £ T i. 

Hyperstèim laminaire, bmnTOugeâtrt métalioMe. 
D'un vouge cuivrevif dans le sens de ses joints naturels les plat 
nets ; d^un brun^noiràtre dans les autres sens. 

ANNOTATIONS. 

Il ne paroit pas que l'on ait trouvé jusqu'ici fHyperstèBe ailleurs 
^tie sur la côte de Labradar , oit il aoComptogne le fetd-spatk optflin. 

Dans les traités de Minéralogie publiés 'jusqu'ici » l'Hjperstène 
est placé parmi les soas-çspèces àeAa'Tiomblende,, sous le nom de 
JLabradorische hornblende. On l'a confondu aussi avec la diallagc 
métalloïde et avec le spath chatoyant. En le comparant avec ces 
fnéôie's subistances , on trouve que ses caractères distinctifs y tels que 
le nombre des joints naturels f la dureté et la pesanteur spécifique 
font en excès > ce qui a suggéré le nom à^Hjferttène* 

Pag, 6i, Foriîie primitive présumée du Wernérite ; Traité, 
Sg. i65, pi. LVII, on Tableau, fig. 6. 

Fag. da. Addition à l'article DIALLAGE.. 

>. Les lames de cette substaoae divisées néosniquement j ^éeeuitnt 
deux coupes, dont nne plua nette que Tautue y iacHnées entre ellea 
d'efvixpn ioo<*. 
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VARIÉTÉS DE FORMES ET ACCIDENS DE LUMIERE. 
( HaUy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

• 3. Diallage lamello 'fibreuse, veru, 
4* Diallage lamtlîo'fiènuse , m£taUotde''hTOn\ée. 

• Le XrV«. minerai décric dans le premier appendice , sous le nom 

de Spath chatoyant ( SchUUnpath et SchiUemde hornblende , des Al- 
lemands), est réuni à Tespèce Diallage , dont il n'est qu'une va- 
riété. Il en est de même d'une autre substance ^ à laquelle ils 
donnent le nom de Bron\it. 

t> Vag, 63. Forme primitive de TAnatase , Traité , fig. 167 1 pL LYIT | 
ou Tableau, fig. 11. 

Ptf^. 64. Forme primitivede la Dioptaae, Traité, fig. 171 ,pl.LVn, 
on Tableau, fig. 1. 

Tag. 66. Addition à l'article LAZULITE. 

L'analyse que M. Guyton a faite du Lazulite , dans l'intention de 
reconnoître la nature du principe qui le colore , lui a fait penser que 
ce minéral devoit être regardé comme un sulfure de fer bleu y 
auquel sont joints accidentellement des jfy rites , de la potasse, 
de la baryte , etc. Il ajoute , qu'ayant préparé un sulfure de fer, 
dans des proportions semblables à celles que l'analyse lui avoit 
données pour le lazulite , cette combinaison , soumise aux mêmes 
épreuves que le minéral , a fourni les mêmes résultats , et que la 
(exCure de cette pierre et sa belle couleur , ne sont dues qu'à la 
lenteur que la Nature a pu mettre dans sa composition. 

VARIÉTÉ DE FORME. 

Lazulite dodécaèdre; le dodécaèdre rhoraboïdal. 

L'observation de cette variété déterminable , la première qui ait 
été reconnue dans le lazulite , est due à MM. Desormes et Clé» 
ment , répétiteurs de chimie à l'École Polytechnique , qui en ont 
rapporté la forme au dodécaèdre à plans rhombes'. M. Lhermina , 
auquel ils firent voir le cristal , confirma leur opinion, et le tronva 
parfaitement semblable au dodécaèdre du grenat. (Annales de 
Chimie , tom.L, p. 144 et suir. ) ^ 

- Ce cristal , qui a environ 6 millimètres ( à peu^près 3 lignes ) d'é- 
paisseur , est à présent dans la collection de minéraux du savant 
Guyton , qui possède aussi un autre morceau de lazulite , dont la: 
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surface estrecouyerte de petits cristaux y que la comparaison arec 
le premier fait reconnoitre pour des dodécaèdres» 

M. Haily regarde comoie appartenant à Tespèce du Lazulite y uu 
minéral découvert à Vorau en Autriche , où il se trouve f engagé 
par petites masses , dans du quartz blanchâtre et grisâtre y et auquel 
M« Klaproth 9 qui en a fait l'analyse , a donné le nom de Laiulith , 
pour le distinguer du La\unuin des- Allemands y qui est notre lazu- 
lite. Il ne diffèrç de ce dernier, d'après l'analyse elle-même, qu'en 
ce qu'il ne contient pas de carbonate de chaux, substance qui paroît 
ne devoir être considérée que comme accidentelle dans la composi- 
tion du lazulite. (Annales dflchimie, tom. X^, p. 144 ^t suiv») 

Mémepog, 66. Le MicartlU et le Seapoliu > XVlo. et XVItl». subs- 
tances du premier Appendice , examinés de nouveau et sous divers 
rapports , par M. Haiiy , ont été réunis par lui en une même espèce, 
sous la dénomination de Paranthine. Ce rapprochement confirme le 
soupçon qu'avoit déjà eu M. Manthey, de l'analogie qui existe, 
entre ces deux minéraux. (Tableau, p. aoa et ao5. } 

XXVIIIe- ESPÈCE. VARÂNTHINE. 
( HaUy , Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

MicartlU et Rapidolîthe d'Abildgaard ; Seapoliu de Dandrada. 
CAKACTÂRE^. 

CARAOTÂllE ESSENTIEL. 

Divisible en prisme rectangulaire, qui se soudiyise diagonale- 
ment. Npn électrique par la chaleur. 

CARACTinS ÏHTSXQVE. 

pesanteur spécifique y 3,7136. . 

Dureté. Les cristaux qui sont gris et translucides , rayent le verre ; 
■ les antres ne rayent que la chaux carbonatée. 

Éclat* Tantôt demi- métallique , et tantôt plus ou moins nacré. 

CARACTERE G S O K E T R IQ TT B. 

Forme primitive» Prisme droit à bases carrées , qui se soudivise 
dans le sens de ses diagonales ; ces dernières divisions sont les 
plus nettes. ^ 

Molécule intégrante, Pcisme triangulaire ,' isocèle rectangle. . *■ 
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Fuûble au feu du dialuodeau arec boursouflement , en nn ëmaîl 
ë*BB blanc éclatant. . ^^ 

YARlitiS BX FOE M JC 9, 

DéttrminakUs* 

t. Paranthîne dioctaidre. M *6> B. 
Prîime octaèdre | avec des sommets à quatre ftfces. 

IndéUrmiaabUs» 

m. Paranthine jr^ioettUdfT. W 

3. pérkéiraidrt. 

Les sommets de ces cristaux sont fracturés* i 

4. •'-^'-^ cyUmdrêJUk. 

ViL&iiTifts relatiyes aux différens états de la substance et aux 
Accidens de lumière. 

z. Paranthine gris, tramlucide. 

^, ■■ ■ » ■ gris, méiallQÏde* 

3« ■■ blanc'grUâxn M un ptu nacré, 

4* blanc'jaunàtrt ^ un peu nacré. 

5, romgt^tomhre» 

ANNOTATIONS. 

On trouve le Paranthine dans la mine de fer d'Arendàl , en Nor- 
Vfège y où ses cristaux accompagnent le mica briin , le quartz gris, le 
grenat trapézoïdal y l'épidote y etc. Le paranthine gris translucide ^ 
subit une altération qui le fait passer au blanc nacré ; lès cristaux 
qui présentent le fi» tnétaiUïde y et que l'on prendroit pour un 
assemblage de lames de mica argentin situées parallèlement à Vmie, 
yassttit aussi a« Uanc aacré en perdant leur aspect métalloïde. 

he nom de Paranthine ^ c'est-à-dire y qui d^wit, exprime la dis** 
positio» de oetie smbstawe à perdre son lustre , et semble avertir 
l'observateur de ne pas s'en laisser imposer par un aspect qui n'est 
autre chose que l'indice d'un changement d'état. ' 

P^* 67. Forme primitive de la Mèsotype > Traité | fig. 178 ^ 

pi. LVIII ou Tableau, fig, 6. 

e 
P^. ^* Addition À l'anédb STSuBZXE. ^ 

Réfraction ^ simple ; la réfraction de la Mésotype est double. 
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Fonhe primitiff . Traité, fig. 177, pi. JLVIII^ ou Tableau, fig. i3. 
La Stitb4te est une des substances qui 8*aitèrent le plus facile* 
ment par Inaction du teu. 

Fag. 69. Addition à Partiel PREHNltE. 

Pesanteur spécifique, 2 ôoy^ — ^y6^)6i) — s^dQça* 

iorme primitive ? Traite , fig. iSsi, pK LVIII , ou Tableau , fig. i5. 

Analyse de \a prehftîte du Cap, par Hissenfrarz t lise^ Analyse de là 
prehnire de France La même erreur existe dans le Ti'aitë (Tom. III^ 
p. 168 ) , où il faut auitsi changer le titre de la seconde analyse ; Anà^ 
lysede la même, parKIaprotb , tiseï Analyse de la prehnite du Gap^ 

Analyse ôe \b. Kovphclithe , par Vanquelin , comparée à l'Analysé 
€le la prehnite du Cap 4 par Klaproth , et à celle de la prehnite d* 
FrunCe , par Hass^nfratz* 

( Vauquelin ^ Journal des Mines , tom. XTI , p. i5^ et Jsuîr. ). 

VaU^udin. Klaproth. Hassenffàt^^' 

Silice 4^,0 . . '. 44)<' * • '• 5o'>o ' " 

Aluniitie. .... . ^2^^6 ... / '3o,o • . . 30,4 

Chaux 33,0 . * ■ .i . k8,o • . . a3,S 

Fer oxydé. ... « 4^^ • * * ^)^ * * *" 4*9 

Éan.. . . . é . . 0,0 .... 1,5 '• • 0,9 

Magnésie 0,0 . . . 0,0 . é . o,5 

Perte. ...... 1,0 .. . i,5 . . é 6,0* '• 

100,0 ,100,0 ioo-,o 

« L*on Toit qu*il n*y a pas entre les résultats de l'analyse dé la 
JCoupholithe ^ d\t le célèbre chimiste, et ceux de l*uh6 ou de l'autre 
des analyses que \e viena de citer , pius.dç diftéreuce gu*ii n'y en a 
entre elles-mêmes, quoique faites sur la même substance. Aiiiai, 
comme l*a pensé M. Leiièvre, l'on peut regarder la KouphoUtht 
comme une variété de Prehnite , ju»qu*a-'c9 que la Nature nous ait 
offert des cristaux don>t la f^rme- puisse, s^oppofier à ce rappro* 
chement. » (Conclusion du mémoire ^ pag. i56 )'. 

y A RI ir ES DEFORMES. 

6. Preliniie lamelliforme' rhomhoïdale {^KmphDlite)\ des Pyrénées* 

7. Piehnire fibreuse, à libres parallèles; d'Ecosse. 

8. Prehniie globuliforme radiée; et ^/^^ compacte» 

Ces dernières yariétés appartiennent à la Prehnite d'Obersteln. 
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Les XII«. et XXY». substances placées dans. le premier Appen- 
dice ( Tableau , p. 196 et 210) , sous les noms de Koupholithe et de 
Zéolîthe radiée jaunâtre , examinées de nouveau par M. Haîiy» et lui 
ayant présente tous les earactèreade la Prehnîte , ont été reportées 
ici: elles augmentent le nombre des rariétés de cette espèce. 

M. HajijF remarque y dans le mémoire qu'il a publié dana les 
Annales du li^uséum d'Histoire naturelle ( Tom. I » p. 194 et suiv. ) , 
sur la prétendue Zéolithe ray année, du duché de Deux<-Font8 , que 
de Born ( Catalogue de Raab , tom* I » p. 907 ) avoit déjà observé le 
rapport qui existoit entre ce. minéral et la prebnite du Cap. 

Fag, 70.,Fx)mie primitive de la Chabas)e ; Traité ^ fig. i86| pi. LIX, 
an Tableau y fig. 1. 

Fag. 71. Forme primitive de TAnalcime *, Traité , fig. 189 , pi. LIX ^ 
ou Tableau^, fig* 7. 

Fag, 7a. Forme primitive de la Néphéline; Traité, fig. 19a , 
pi, LIX y ou Tableau y fig* a. 

Pag. . 78^ Forme priniitive de. l^Harmotome ; Traité , fig* 194 , 
pi. LIX» ou Tableau y fig. 41. . 

Pag. 74. Forme primitive ddPéridot; Traité » fig. 198, pi. LX, 
ou Tableau, 'fig. 1 3. • . 

Pag.yS. Addition à l'article MICA. 

Formf primitive. Traité , fig. laoS ,. pi. LX , ou Tableau , &g, 5. 

6 bis. Mica spiciforme , gris-éclatant ou métalloïde, 

XX3tVIII«* ESPÈCE, PINITE. 
{Kmùjxi Notes du Coups de Minéralogie de Pan XTI. > 
. Finit, Reuss, tom. II, ae. partie, pag. 69. Micarelle de Kîrvran.' 
CAR,A C TARES. 

C A. It A C? ]ftlLXBSSBB'TZB£.. 

Joints naturels , parallèles aux bases et aux pans d'un prisme 
hexaèdre régulier. ÉfÀaV légèrement métallique. . 

GARACTiaS PHTSIQITE. 

pesanteur spécijfique , a,9a. 

Dureté. Rayant à peine la chaux carbonatée ; facile à gratter avec - 
le couteau. 
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Odeur, fortement argileuse , par la Tapeur de Vhaleîne. 

CAliACTiXB oiOMiTKlQirE. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints parallèles à la base sont les plus nets > mais ils n*ont 
lieu que comme par intervalles*. Lèé joints. parallèles aux pans ne 
sont sensibles qa*à une vive lumière*' . . . 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire ^quilatéral* 

cahact^rb chimique. 

Infusible au chalumeau > même avec Paddition du borax. 

Analyse y par Klaproth , de la pînite de Saxe. 

Alumine 63,75 

Silice 39,50 

Oxjde de fer. • . • . . 6,75 

100,00 

yARI*ET£S DE F O E M £ S. 

1. Pînite primi^. M P. 

Certains cristaux de cette rariëté » qui sont engages dans une 
liihomarge y se séparent en feuillets situés parallèlement aux bases. 

o* Pinite péridodéeacdre, M >G' P« Incidence des pans voisins 
l*un sur l'autre , l5o^. 

3. Pinite émarginée. M '6' BP. Incidence des faces obliques sur 
la base > 137^ à peu près. 

T. Pinite brun-rougeâtre , métallotdt^ 
a. Pinite hntn-noirâtrt , métalloïde, 

ANNOTATIONS. 

La Pinite a été découverte en Saxe, près de Schnéeberg^ , 4ilan» 
la mine dite de Fini, Ses cristaux sont engagés dans un granité 
qui tend à la décomposition , ou dans une litbomarge. Ils ont d'abord 
été pris pour des cristaux de mica 5 mais ils en diffèrent par leurs 
divisions latérales au nombre de six; par l'éclat dcfaii-métallîque 
de ces mènies divisions ,■ tandis que celles du ihica sont ternes f 
par leur odeur argileuse, et par leur infusîbilité. - - 



Pag. 76. Addition h rartkle DISTHENE. 

Forme primitive. Traité » fig. ario, pi. LXI9 ou Tableau, fig. i5* 

Anal/se» , par Laugîrr et par T. de Saussure , duDisthène du Saint- 
Gothard. (Annales d*HÎAt. nat., tom.V, p. isefsuiy, ) 



Silice S8,5o 

Alumine 55,5o 

Chaui o,5o 

Magnésie 0,00 

Qiyde de fer. . , a,^5 

Eau 0,75 

Perte 3,00 



99,Qo à 3o,6a 

55,30 k 54f5o 

a,o5 k 3,03 

a,oo à a,3o 

6,65 & 6,00 

^4,90 k 4,56 



100,00 100,00 100,00 

ACCIDENani LUMliRB. 

4* t>istliène hlane; et 5. — . Disrhène verdâtre. 

Nous devons à M- Bonafos , médecin à Perpignan, l'indication de 
cette dernière variété de couleur qui se rencontre sur des cristaux 
de Disthène du Saint- Gothard. 

JPflg. 77. Addition à Varticle GRAMMATITB. 

YARI^Tés DE FORMES. 

5 bis, Grammatite aciculaire^ en aiguiUes fasciculées. 

6 bis* Grammatite amorphe ou compacte, 

M. Haliy a donné ce nom à la variété de trémolite, connue des 
minéralogistes sous le nom de Baikalite , parce qu'elle a été trouvée 
aux environs du lac Baikal , en Sibérie. 

Suivant l'opinion de M, Louis Cordier , rapportée par M. deXarae- 
tlierie ( Journal de Physique, tom, U^i p. 70), la Grammatite ^ 
l'Amphibole et l'Actinote ne sont qu'une seule et même espèce di- 
versemept modifiée. Nous avons vu (p. 272) que l'actinoie devoit 
effectivement être réuni à l'amphibole ; mais nous continuerons de 
regarder la grammatite comme une espèce particulière, en atten** 
dant la publication des observations sur lesquelles est fondée la 
réunion de cette substance avec l'amphibole , et qu'elles aient été 
confirmées par M. Haily , qui n'a pas encore été à portée de mesurer 
des çri5;taux de grammatite aussi nets que ceux ^'^P^^^ lea^ueU 
M. Cordier a étabU son «pinson. 
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Fdg. 78. Addition k Partîde PYCNITE. 

M CheneTÎx annonce à M. Haûy , par une lettre en date du aS 
Mars i8o5, que M. Bucholi^, chimiste Allemand, Tient de tronrer 
dans la Pycnite Pacide fluorique dont M. KInproth avoit déjà re- 
connu la présence dans la Topase. Cette dernière découverte étant 
actuellement bien connue en France , où l'analyse des Topazes de 
Saxe , du Brésil et de Sibérie , par M. Vauquelin , Ta pour ainsi 
dire naturali«)ée {voye^ ci- dessus , p. a5i , et Journal des Mii^Sy 
t. XVI, p. 461; y ou Annales d'Histoire naturelle , t. VI , p. ai ), il ' 
importoit de vérifier le résultat indiqué pOur la' Pycnite. Le même 
aarant appliquant à cette pierre les moyens d'analyse employés dans 
l'examen de' la. Topaze, s'est assuré que la pycnite renferme 5,8 
d'acide fluorique, quantité égale à la perte notée dans l'analyse de 
la pycnite rapportée plus haut , p. 78. 

Fag. 8a , 83 et 84. Addition à l'article TALC. , 

Forme primitive. Traité , fig. ai 7, pi. LXI, ou Tableau, fig. 5. 

Analyses comparées, de plusieurs sortes de Talcs. 
( Vauquelin , Journal des Mines f tom. XV , p. a^i et suir. } 

TaU laminaire y flexible. Talc glaphique y rose. 

Silice 6a,o ...>.... 64,0 

Magnésie 27,0 ....... aa,o 

Fer oxydé 3,5 5,o 

Alumine i,5 3,o 

Eau 6,0 5,0 

100,0 99,0 

Le Talc écailleux y d'un blanc nacré ou d'un blanc-verd^tre , dit 
Craie de Briançon , contient les mêmes principes , seulement la pro- 
portion de magnésie est un peu plus grande , elle est de a6 pour loo. 

La substance connue des minéralogistes Français , sous Ig nom 
de Tierre de lard ( Bildstein des Allemands ), et rangée encore au- 
jourd'hui parmi les Talcs compactes ou amorphes dont elle a presque 
toutes les propriétés , ne contient pas de magnésie, mais de l'alu- 
mine, comme l'aroit observé M. Klaproth , dans l'analyse d'une 
pierre de lard, k laquelle il donne le nom à^ Agaîmatholite , et de 
pins u|ie petite quantité de potasse y 7 pour lOQ > que M* Vauquelin 
^ a découyerte. 
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Analyse , par Vauquelin 9 du talc compacte jaunâtre y comparée à 
celle du talc granuleux argentin y par le même. ( Joum. desMin., 
t. XV, p. 247 f et Ann. de Chim. , t. XXXVII , p. 189. ) 

Talc compacte j jaunâtre. Talc granuleux, argentin. 

Silice 56 56 

Alumine ag 18 

Chaux. .....' a 3 

Oxyde de fer. ... i 4 

Eau 5 6 

Potasse 7 ........ 8 

Perte réelle. ... o ........ 5 



L'eau dans laquelle a macérëj pendant quelque temps y le talc gra- 
nuleux argentin ( CAiorite ^/ancAe ), est alkaline et verdit fortement 
la couleur de violette *, elle précipite aussi les dissolutions métal- 
liques. ( Annales de Chimie > p. 18a. ) 

Il résulte de ces analyses , suivant M. Vauquelin , que des cinq 
variétés de Talc , dont il vient d'être fait mention ici > trois seule- 
ment doivent rester dans l'espèce \ savoir : le Talc laminaire , le 
Talc glaphique rose et le Talc écailleux ; et que les deux autres 
appartiendront à une autre espèce , et doivent être dénommées dif- 
féremment. 

YARIETIÊ DE TISSU. 

Talc glaphique fissile; c'est-à-dire, qui se divise en feuiUeU. 

M. Haiiy a établi cette variété , d'après l'indication qui hii en 
a été donnée par M. Tondi ; elle se rencontre particulièrement dans 
le talc glaphique de la Chine. 

APPENDICE* 

Tait pseudomorphique, ( Haiiy , cours de Minéralogie de l'an XII.) 

1. — Modelé en chaux carbonatée primirive. 
. 3 et 3» — Modelé en quartz prisme simple , et en quartz prisme 
dojBt les pyramides ont dos facettes à la place de leurs arêtes. 
• ,4. — Modelé en feld-spath hibinaire. 

Pi$g: 85.- Fon»e primitive présumée de la Macle ; Traité, fig. ai^ f 
pl.LXI, ou Tableau, fîg. 5. 
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TROISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 
NON MÉTALLIQUES. 

Pflg. 89 et 90. Addition à l'article SOUFRE. 

Forme primitive» Traité, fig* 1 y pi. LXII^ oa Tableau | fig. 17. 

y Aniir is de formes. 

( HaUy, Cours de Minéralogie de Pan XU.) 

9. Soufre équivalent. 

La variété unibinaire ( Traité , tom. III, p. 280, et pi. LXIT , 
fig. 9 ) , dans laquelle Tangle solide formé par la réunion des faces s y 
est remplacé par une face horizontale. 

10 bis. Soufre concrétionné ; a — • fistulaire, h'-^globuliforme» 

▲ CCIDBB-S DB fiHHlâliX; 

3. Soufre amorphe faune-rougeâtre* - • 

Vag. 91. Addition à Târtitlé DIAMANT. 

Forme primitive. Traité , fig. 10 , pi; LXTI , où Tableau , fig. 3. 

VA&liTis DE FORMES. 

{Hauy, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

I bis. Diamant cubique ; et 4* ^— cylindjroïie. 

Les belles expériences de Francklin et du duc de Chaulnes , 
réunies à celles de Darcet et de Macquer, ne dévoient plus laisser 
de doutes sur la propriété combustible du Diamant *, mais on -étoit 
bien éloigné alors de penser que ce minéral , qui Pemporte en 
dureté et en éclat sur tous les corps de la Nature, pût être du 
charbon ou plutôt du carbone ; et cependant c'est à cette consé-^ 
quence qu'il faut s'arrêter , d'après les expériences plus récentes 
de M. Tennant | qui a obtenu de l'acide carbonique pour produit 
de la combustion de cette substance y comme l'avoit observé déjà, 
le célèbre et trop infortuné Lavoisier , et surtout d'après celles de 
M. Guy ton y qui non -seulement a fait brûler le Diamant dans le ga« 
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oxygène y et a recaeîlli le gaz acide carbonique formé dans cetttf 
opération ; mais qui de plus a iiabriqué de Pacier en substituant au 
charbon ordinaire le Diamant réduit ,en poudre. ( Annales de Chimie^ 
tom. XXXIy p. 7a à lia, et p. 3a8 à 336. ) 

P^. ça. Addition à Partiole ANTHRACITE. 

GARAGTÈ1LS8. 

L* Anthracite ne donne point de pétrole à la distillation ; sa eom- 
bastion est lente et difficile , et sa couleur est noire ou noirâtre^ 
Durtté, Friable \ rayant la houille , le jayet et le fer carburé* 
Éclat, Il est très-éclatant dans sa cassure récente'. 
Odeur, Pulyérisé et humecté 9 il donne Podeur du charbon de bois* 
TUsu. Ordinairement feuilleté ; quelquefois il est compacte. 

Actiottdufeu, Exposé brusquement au feu du chalumeau, il éclate) 
mais chauffé lentement , il se courre d'une poussière blanchâtre ^ et 
finit par donner un yerre noirâtre *, il se consume sans flamme sen- 
sible et sans se boursoufler y ni répandre d'odeur ou de fumée | 
quand il a été pulvérisé d'abord. 

Analyse de PAnthradte du Clos du Cheralier* 

Carbone 97)^^ 

Oxyde de fer * i,5o 

, Silice 0,95 

Alnmina. • . . . . • . o,3o 

100,00 

Les caractères etVanalyse de l'Anthracite , tels que nous Tenons 
de les rapporter , sont extraits d'un mémoire que M. Héricart-de- 
Thury , Ingénieur des Mines , a publié sur cette substance ( Jour- 
nal des Mines, tdm.XTV, p. 161 à 187). Ce mémoire ^ qui ren- 
ferme des observations très-^i m portantes sur l'origine de l'Anthracite 
et sur sa manière d'être dans le sein de la terre, nous fournit la 
preuve que ce minéral n'appartient pas exclusivement aux terrains 
primitifs , comme \e croyoit Dolomieu , dont l'auteur réfute l'opi- 
nion à cet égard , puisque l'Anthracite du Chevalier aux Chalanches, 
de Venose.en Oisans , de Laval et de Sainte - Agnès , en Graisi- 
vaudan ; comme celui de Lischvvitz , près de Géra en Misnie , ef 
du filon de Spitaler à Schemnitz , gisent dans le sol secondair^^. 
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M. Héricart a enrichi la coUecûon da Muséum d^Histoire nstu* 
relie , de plusieurs beaux morceaux de minéraux des Alpes y et nous 
lui devons , nous*mêmes y des échantillons d*un assez grand nombre ; 
mais ce qui nous est bien plus précieux encore, c'est la permission 
qu'il nous a donnée de publier une suite fort curieuse de notes qu'il 
a bien touIu extraire , pour nous les remettre , d*un travail qu'il pré- 
pare sur la Minéralogie des environs du bourg d^Oisans y et de ses 
notes particulières sur des minéraux d'autres parties des Alpes y qui 
ont été phi sieurs fois déjà le théâtre de ses savantes observations. 
Nous aurons soin de faire connoitre les renseignemens dont nous 
lui sommes redevables , sous chacun des articles pour lesquels il 
nous en aura fournis. 

t YARlixéSDETISSU. 

( HaUy , Cours de Minéralogie de Tan XII* ) 

3. Anthracite strié <ya lignîforme ; d'Allemagne.' 
4.* Anthracite caverneux; des Hautes-Pyrénées. 
S. Anthracite compacte/ du Chevalier* aux-Ghalanthes. 

ACCIDBVS DE I.1711liltB. 

1. Anthracite noir-bleuâtre; a. — noir- luisant ; et 3. -^ frron^^. 
Pag. 93. Addition à l'article BITUME. 

Électricité. Le Bitume élastique est susceptible d'acquérir Pélec- 
tricité résineuse par le frottement y sans avoir besoin pour cela 
d'être isolé auparavant {Haily, an XII). 

M. Faujas - Saint - Fond , professeur de Géologie au Muséum 
d'Histoire naturelle , a donné dans les Annales de cet établissement 
(Tom. ly pages 261 et suiv. )9 la description détaillée des divers 
états sans lesqtrels le Bitnme élastique y qu'il considère comme du 
Caoutchouc fossile y 8*est présenté aux regards du Naturaliste ; des- 
cription qui renferme aussi l'indication des différentes substances 
qui accompagnent ce combustible dans son gisement y ou avec 
lesquelles il se trouve mêlé , et la description particulière du terrain 
de Castleton , province du Derbyshire , en Angleterre , où a été 
tronvé le minéral dont il s'agit. 

Voyei encore, au sujet du Bitume élastique , De Lametherie, Journal 
de Physique , tom. XXXI, p. 3ii , et itfawe. Minéralogie du Der- 
byshire , in-8**. avec figures ; ouvrage publié à Londres , en 1802. 
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Fag» 94. Addition à Tartide HOUILLE. 

M. Haûy y qui n'aroit admis d'abord , dans son Traité de Miné- 
ralogie , que deux yarîétés de Houille y la houille feuilletée et la 
houille compacte y en reconnoît à présent quatre y sous lesquelles 
rentrent plusieurs des sous-espèces établies par les minéralogistes 
Allemands, et dont M. Brochant nous adonné la description dans 
ton Outrage. ( Tom. II , p. 47 à 58. ) 

YARléTÉS BE TISS0. 

t. Houille T^ii/e ou feuilletée ; 

Les deux sous-espèces de houille y décrites par M. Brochant , 
( Minéralogie y tom* II , p. 5a et 54 ) sous les noms de charbon 
lamelleux et de houille schisteuse y Blatterkohle et ScfUeferkohU des 
Allemands y appartiennent à cette rariété. 

3. Houille compacte; 

La houille de Kilkenny et la houille piciforme^ Kennelkohle et 
Peckohle des Allemands ; sa cassure ordinairement luisante , est 
quelquefois bronzée ou métalloïde. {Brochant ^ Minéralogie , tom. Il, 
pag. 53 et 54. ) 

3. Houille éclatante; 

La soùs-espèce, nommée houille éclatante^ Glanikohle des Alle- 
mands ; elle est souvent ornée à sa surface des plus t)elles couleurs 
de l'arc-en-ciel. ( Brochant, Minéralogie , tom. II , pag. 5o et 5i. ) 

4» Houille urreuse; 

La houille limoneuse et la houille brune , Moorkoble et Braun- 
kohU des Allemands, {Brochant, Minéralogie ^ ,tom^ Hy^^pag. 47 
et 48 ) qui se rapprochent beaucoup du HoU bitumineux^ présentent 
deux états particuliers de la yariété de houille nommée.. terreuse 
par M. Haiiy. , . 

ACCIDEirS DS L TT M I È R s. 

La couleur la plus ordinaire de la HonilVe^ est le noir-luisant 
ou éclatant^ le noir-brunâtre et- le noir^bronié ou métalloïde-, quel- 
quefois le noir - mat ; elle est assez communément irisée superfi- 
ciellem^ot» 
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REMARQUE. 

Ptfg. 95. Le Bois bitumineux, que M. Haily regarde comme 
une houille commencée , en diffère principalement, suivant lui, en 
ce ^u'il est beaucoup plus sec» et donne par la combustion une 
cendre semblable au résidu des bois ordinaires , tandis que la 
bouille donne i|ne masse charbonneuse , légère et criblée de pores. 
(Traité^ tom. Jïl^ p. 3^4.) Il se rapproche du jayet, qui semble 
servir d'intermédiaire entre la houille et lui. Au reste, ces trois 
substances , le Bois bitumineux , le Jayet et la Houille , qui pa- 
roissent avoir une origine commune, ont entre elles les plus grands 
rapports , et se trouvent ordinairement dans les mêmes circonstances 
locales , ce qui confirme encore le rapprochement qu'on, en a fait 
dans la méthode. 

Les minéralogistes Allemands admettent deux sous -espèces de 
Bois bitumineux, le bois bitumineux comhiun ou parfait, et le bois 
bitumineux ten-eax, Gtmtints ou VolîXûmmfntfBitumiiu>m<-'Holi 
et Bituminose~Polierde ( Brochant , Minéralogie , tom. II , p. 44 ^^ 4^)y 
qui sont elles-mêmes les variétés compacte et temuse, 

Pag, 96. Addition à Particle SUCCIN. 

VARliïi DE TISSU. 

9. Succin fissile ou feuilleté, orangé - brunâtre. 

Nous avons observé cette variété sur un morceau de succin 
venant de Coboalles, village de Pévêché d'Oviedo, province des 
Âsturies , royaume d'Espagne ,' où cette substance se trouve engagée 
dans ïïi houille, sous la forme de petites masses arrondies, dont 
la cassure est en même temps conchoïde et lamelleuse , et dont 
la surface est encroûtée d'une couche de succin opaque y gris- 
jaunâtre , de 3 à 4 millimètres ( 1 à 9 lignes ) d'épaisseur. 

ACGIDBirS DE LUMIÈRE. 

3. Succin granuliforme , orangé - jaunâtre ; du Groenland. 

Pag. 97. Addition à l'article MELLITE. 
Réfraction , double , à un haut degré. 

Forme primitive. Octaèdre , dans lequel la base commune des deux 
pyramides est un carré y, et l'incidence de P sur P', de 93<I 22'. 
Traité, fig. la, pi. LXII, ou Tableau, fig. 11. H 
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M. Haûy s'est procure , depuis la publication de son Traité » des 
cristaux transparens et dVne forme très-nette , de Mellite dodé- 
caèdre etëpoînté (Traité, tom. III, pag. 337 et 338, pi. LXII , 
fîg. 14 eti3), qui lui ont offert la confirmation des mesures qu*il 
ayoit indiquées, et dont Pune qui donne l'incidence mutuelle de 
deux faces primitives P, P, est, diaprés le calcul théorique, de 
118^ 4' > et l'autre qui donne celle d'une face primitire P, sur la 
face secondaire adjacente g , est de 120^ 58'. La seule considé- 
ration de la structure , qui indique que les dernières faces , dont 
l'une est primitive et l'autre secondaire , ne sont pas dans le même 
cas que les deux premières qui sont toutes deux primitives , suf- 
fisoit pour annoncer une diversité dans les incidences respectives 
de ces mêmes faces; et c'étoit de cette même considération que 
M. Hauy a voit conclu que la forme primitive du MelUte n'étoit paâ 
roctaldn dont les faces prises sur une même pyramide , seroient inclinées 
entre elles de 120^ ; d'oà il suivoit que le dodécaèdre de la même subS' 
tance, n'étoit pas le dodécaèdre rkomboïdal symétrique ^ semblable à celui 
du grenat , mais un dodécaèdre particulier. 

On peut ajouter que si l'incidence des faces primitives sur les se- 
condaires est sensiblement de i2i<^y comme le prouve l'observa- 
tion , il en résulte nécessairement , d'après les principes de la géo- 
métrie , que rincidence des facea primitives entre elles est de 118^, 
ce que confirme encore l'observation* 
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QUATRIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 

M. Haiiy > constamment occupé de la recherche de tous les ca« 
ractèrea qui peuvent servir à la distinction et à la connoissance plus 
parfaite des Minéraux y a pu}>lié , dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. III y p. S09 à 3i4 ) > des observations sur 
l'électricité des Substances métalliques y et en particulier sur celle 
que manifestent » soit les métaux natifs ou fondus » soit les combi- 
naisons des métaux eux-mêmes > à l'état métallique y quand après 
les avoir isolas y on les passe avec frottement sur une substance idio*- 
électrique y telle que la soie ou un morceau de drap. Cette dernière 
acquiert alors une électricité , dont l'espèce varie suivant la nature 
du métal qui sert de frottoir, et y par une suite nécessaire y le métal 
prend l'électricité opposée et la conserve y au moins pendant un 
instant, parce qu'il est isolé. 

lies métaux ainsi éprouvés y présentent non-seulement des dif« 
férences dans la nature de l'électricité qu'ils acquièrent , mais encore 
dans le degré de son intensité \ ces dii'férences sont notées sur le 
Tableau suivant y que M. Haiiy a dressé de ses résultats^ 

MÉTAUX Qtri ACQUlâREITT L'iLECTRlClTB VITREE. 

Argent natif OU fondu, 4* ^^1* ^ligîste. 

a* "Pïomh natif ou fondu, 5. Zinc fondu, forte. 

3. Cuivre natif ou fondu. 6« Bismuth natif ou /on^K. 

METAUX QT7I ACQUIERENT L'elECTRICITÉ RÉSINEUSE* 

1. "Platine natif OU fondu, lo. Fcroxydulé. * 

a. Or natif ou fondu, 11. Fer sulfuré* 

3. Argent antimonial. la. Étain fondu, 

4* Argent sulfuré , forte, i3. Cobalt arsenical. 

5. Plomb sulfuré. 14. Cobalt gris. 

6. Kickel /o/u2u. i5. Antimoine nati/ o« /o7ïi«. 

7. Cuivre pyriteux , forte, 16. Antimoine sulfuré. 

8. Cuivre gris, forte, 17. Tellure nati/. 

9. Cuivre sulfuré, forte. 

Les expériences dont ce Tableau offre l'analyse , ont été répétées 
un grand nombre de fois , et ont presque toujours donné les mêmes 
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résultats. H n^y ft guère que le Fer oxydulé et le Fer oligiste qui 
aient prësetité des anomalies , en acquérant y dans certaines cir* 
constances y une électricité différente de celle qui est indiquée pour 
chacun d*eux« , • 

n Si l'on compare entre elles y dit l* Auteur du mémoire , les deux 
parties du Tableau que Ton roit ci -dessus y on pourra ren^arquer que 
des substances métalliques qui ont le m^me aspect y différent l*iine 
de Pautre par les résultats de Pélectrisation. Ainsi on éritera y d'après 
ces seuls résultats , de confondre l'Argent arec le Platine y la même 
espèce d'Argent arec l'Argent antîmonial ^ le Cuivre natif arec le 
Cuivre pyriteux y le Fer oligiste arec le Cuirre gris , etc. , toutes les 
premières substances donnant des lignes d'électricité vitrée lors- 
qu'elles ont éie frottées y tandis que toutes les secondes manifestent 
l'électricité contraire, M Pag. 3 1 3. ^ ^ 

« Au reste , dit M. Haiiy en terminant son mémoire, les métaux 
ont d'ailleurs des propriétés qui les distinguent si nettement les uns 
des autres y que les caractères tirés des expériences précédentes pa* 
rokront de surabondance ; mais j'ai pensé que du moins il ne seroit 
pas imliflférent de recueillir et de faire connoitre les résultats de ces 
expériences y en ne les considérant que comme de simples faits liés à 
une branche de physique qui est devenue y depuis quelques années , 
doublement intéressante par les belles ^découvertes auxquelles les 
substances métalliques elles-mêmes ont donné naissance. ». Pag-. 3i4* 

Nous avons pensé qu'il pouvoit être utile de trouver rassemblées ^ 
d'une part , l'indication de la couleur propre à chaque métal y et de 
l'autre y celle de sa pesanteur spécifique; c'est ce qui nous a engagés 
à extraire du Traité de Minéralogie de M. Haiiy ^ ces mêmes indi- 
cations y et S en former les deux tableaux suivans. 

COUt.£UKS DES METAUX. 

(A) KBTAirX DUCTILSS. 

ï. Platine, blanc un peu livide. 6. Nickel y hlane-grisâtre» 
a. Or y jaune pur, 7. Cuivre, rpuge-jaunâtre, 

3. Argent, blanc éclaunr. 8. Fer, grig-bleuâtre. 

i. Mevcnre y blanc très- éclatant. 9. Étain, blanc. 

5. Plomb, blanc livide. 10. Zinc, blanc-bleuâtre. 
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(B) uûtjlvx cassait 8. 



]i. Bismuth » hlanc^jaunâtre. 
12. Cobalt 9 blanc^rougeâtn. 
i3« Arsenic , gris, 
14. Manganèse, bhnc'grUâtre, 
i5* Antimoine , blanc-'bUuâtrt. 

16. IJrane , gris-foncé. 

17. Molybdène , grisâtre. 



18. Titane , jaune^rougeâtre, (*) 
1^ Schëelin , ^rù« 
ao. Tellure y blatwgrisàtrt, 
ai. Chrome, blanc-grisâtre, 
aa. Tantale, gris-noirâtre, 
a3.. Cérium , blanc-grisâtre. 



(*) Fourcroy» Système des connoissances chimiques , t. Y, p. ii5« 
PESANTEURS SPECIFIQUES DES MÉTAUX* 



1. Platine. • . . 


ao^Spo. 


10. Étain. • , . • 


7,a9U- 


a. Or 


I9,a58i. 


11. Fer. . . . • 


7,2070. 


Platine natif, .. 


15,6017, 


12. Zinc 


7,1908. 


3. Mercure. • • . 


i3,568i. 


i3. Manganèse. • • 


6,85oo.' 


4* Ploixib. • • • 


ii,35a3. 


14. Antimoine. . . 


6,7031. 


5. Argent* . . • 


10,4743. 


x5. Schéelii^. . . . 


6,6785.(») 


6. Bismuth. . . . 


9,8227. 


i6. Urane. . • . 


6»44oo. 


Bismuth natif» . 


9,oaoa. 


17. Tellure. ... 


6,i]5o. 


7. Nickel. . . . 


9,0000. 


18. Molybdène. • . 


6,oooô.(») 


8. Cuivre. . . . 


8,8785. 


19. Arsenic. • • • 


5,7633. 


Cuivre natif. 


8,5844. 


Arsenic, natif. . 


5,7249. 


9. Cobalt. . . . 


8,5384. 







(^) Brisson, Élém.ens ou PrincipejB physicQ* c,hi^liques , p. 254* 

La pesanteur spécifique du Titane , non plus que celle du Chrome ^ 
du Tantale et du Cérium, ne sont pas connues* 

Fag. 101. Addition à Partîcle PLATINE NATIF. 
Électricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Les Annales du Muséum d'Histoire natui^eUe renferment deux 
mémoires de M. Fourcroy, dans lesquels ce chimiste célèbre donne , 
par aperçu, le précis des nombreuses expériences dont le platine a 
été le sujet entre les mains de M. Vauquelin et les siennes. Le 
premier de ces mémoires ( Tom. III, p. 149 et suiv. ) a pour titre : . 
Premier résultat des nouvelles recherches sur le platine brut , et annonce 
d'un nouveau métal qui accompagne cette espèce de mine; et le second 
(Tom. IV, p. 77 et suir. ) : Uotice d'une suite de recherches sur U. 
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nouveau métal qui existe dam le platine brut. Nous aurons occasion d'y 
rerenir dans la suite ^ quand nous indiquerons les propriétés des 
Métaux noayellement découverts. 

Pag. ion. Addition k l'article OR NATIF. 

Électricité s résineuse au moyen du frottement , quand il est isolé. 

Forme primitive. Le cube ou Poctaèdre régulier , Traité , fîg, 3 et i , 
pi. LXIII , ou Tableau , fig. 7 et 3. 

La même incertitude a lieu pour tous les métaux ductiles | tels que 
l'Argent , le Plomb , le Cuivre et le Fer , qui n^oCfrent pas de joints 
naturels ; elle existe également pour les espèces > Argent sulfuré y 
Mercure argental et Cobalt arsenical , dont aucune n'a de joints 
naturels sensibles. 

TARI^TÉS DE FORMES* 

{Haily, Cours de Minéralogie de l'an XIL } 

I. Or nttxïî cubique» 
9 big. Or TifLÙi eubthdodécaèdre ; Traité > fig. 6^ pi. LXIII. 

Cette dernière inodification a été observée sur de très -beaux cris- 
taux isolés d*ot natif y venant de Mattô-Grosso y dans le Brésil. 

Pa^. io3. Addition à l'article ARGENT NATIF. 
Électricité, vitrée par le frottement > quand il est isolé* 

Pag. 104. Addition à l'article ARGENT ANTIMONIAL. 
Électricité, résineuse par le frottement ^ quand il est isolé. 

VARIETE DE FORME. 

Argent antimonial arsenifire et ferrifère , botryoïde. 

Cette nouvelle variété se présente sous la forme de mamelons 
groupés et rassemblés entre eux comme les grains d'une grappe de 
raisin ; elle rient du Hartz. 

Pag> io5. Addition à l'article ARGENT SULFURÉ. 
Électricité, résineuse forte , par le frottement , quand il est isolé. 

M. Al. Brongniart , directeur de la Manufacture Impériale des 
porcelaines de Sèvres , et l'un des auteurs du Dictionnaire des 
Sciences naturelles j a décrit dans cet ouvrage ( Tom. II , p. 49^ ) y 
sous le nom à^ Argent sulfuré bismuthifcre , la même substance que 
M. Brochant ( Minéralogie , tom. Il, p. ia5eti26) nomme Argent 
bismuthifcre. ( JVismuthischts sitber. ) 



Voici les caractères qui lui sont assignes : 

£Ile a vLhe pesanteur spécifique asset forte ; elle est tendre et 
fragile ; récemment cassée , sa couleur est le gris très - clair, qui 
devient plus foncé par l'exposition à l*air ; sa cassure îrrégnlière 
ou imparfaitement conchoïde est granuleuse à grains fins : «xposée 
au feu du chalumeau , elle fond avec facilité et donne un globule 
cassant» irisé à sa surface, et d'un blanc éclatant à, l'intérieur. 

Analjrse , par Klaprotb , de V argent bismuthifère , du Schwarzwald. 

Plomb. , . . . 33,00 

/ Bismuth. . . . 37,06 

Argent. .... i5,oo 

Fer 4,3o 

Cuivre O190 

Soufre i6,3o 

Perte 3,5o 

ioo,oa 

Nous pensons I avec M. Al. Brongniart, qu'il est difficile de dé- 
cîder si le minéral dont il s'agit doit faire une espèce particulière y 
ou être simplement regardé comme une variété de plomb sulfuré ; 
car il pourroit bien n'être qu'un mélange de plomb sulfuré y d'ar« 
gent sulfuré et de bismuth natif ou sulfuré. 

Pag. 106. Add. à l'article ARGENT ANTIMONIÉ SULFURÉ* 
Forme primitive. Traité , fig. 8 , pK LXIV, ou Tableau , fig. i. 

▲ » P E K D I CE. 

Argent antimonié sulfuré arseniflre; 
. Rouge plus ou moins vif, laissant dégager, par l'action da cha- 
lumeau f une odeur d'ail beaucoup plus forte que celle qu'exhale 
l'argent antimonié sulfuré ordinaire dans la même circonstance; 
il vient d'Andreasberg au Hartz. 

Argent noir prismatique; 

En prismes hexaèdres réguliers , aplatis , de couleur noirâtre. On 
le trouve à Schemnitz, en Hongrie. 

a £ M A R Q U '^'. 

Pag» io8« L'Appevdxcb que M. Brochant a placé à la suite de son 
IgenreArgenfi renferme la description d'nne substance métallique 

38 



qa^il nomme y diaprés MM. Widennian et Lenz, sarans minëralo- 
gistea Allemands , qni la regardeBl comme une espèce particulière » 
LuftMoures Silber — Argent carbonate (Minéralogie, tom. II, p. i55 
et i56 ). Ce minéral , qui est également décrit sous le nom <V Argent 
carbonate, dans le Dictionnaire des Sciences naturelles (Tom* II , 
P' 494 ) 9 * présenté les caractères suivans : 

Il a une pesanteur spécifique considérable ; il est assez tendre et 
susceptible de prendre de l'éclat par la raclure ; sa cassure est. iné- 
gale, granuleuse à grains fins, brillante et de couleur gns-noiràtre | 
quelquefois elle est terreuse. Traité au chalumeau , il se réduit 
très - facilement ; sa propriété chimique la plus remarquable est 
de faire effenrescence avec les acides. ^ 

Analyse , par M. Selb , de V argent carbonate du Furstemberg, 

Argent 7a>5o 

Acide carbonique • . ia,oo 

Carbonate d^antimoine, mêlé d'un 

peu de cuiTre oxydé i5,5o 

ioo,oo 

^11 reste à savoir si ce minéral est rraiment une espèce particu- 
lière et nouvelle du genre Argent, ou une altération d'une espèce 
du même genre , comme nous sommes portés à le croire ; et s'il 
nous étoît permis de hasarder ici une conjecture , que la compa- 
raison de ses caractères et de son analyse arec les caractères et 
l'analyse de l'argent antimonial nous parole rendre assez plausible ^ 
nous dirions que le Luftsaures Silherdes Allemands, est de V Argent 
antimonial altéré, et qu'il est à ce dernier ce que V Argent noir est 
à l'argent antimonié sulfuré. 1j Argent carbonate se trouve , aiqai 
que l'argent antimonial , dans la mine de Saint-VenceslaSi près 
d'Altwolfach , dans le Furstemberg , en Souabe. 

Tag. 110. Addition à l'article MERCURE AR6ENTAL. 
yesanuur spécifique, 14,119a, au lieu de 14,1 *..« 19,2. 
Forme primitive , l'octaèdre régulier ; mais pouvant être également 
le cube ou le dodécaèdre à plans rhombes. 

Ce qui va suivre au sujet du Mercure argental , est extrait d'un 
mémoire que M. Louis Cordier a publié sur cette substance dans le 
Journal des Mines ( Tom. XXI , p. 1 à 8 ^ et pi. L ^ fig. 1 et a )« 
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'Kons y arons déjà ea recoiirs en indiquant les Caractères spécifiquet 
du même minéral. Voye^ ci-dessus ^ Tableau ) p. iio. 

Analyse du mercure argental solide et cristallisé* 

Mercure. ; . . . ^2,5^ 
Argent 27,5 

100,0 

Le Mercure argental , ou Amalgame natif, est toujours parfai- 
tement solide à la température ordinaire , et de plus il est insoluble 
dans le mercure liquide : on s*en est assuré par Texpérience. Quant 
à Pamalgame de mercure des chimistes , c^est un mélange pâteux 
composé de cristaux de mercure argental extrêmement petits y ad» 
hérens entre eux par l'intermède d'une certaine quantité de mercure 
liquide ; aussi la consistance des masses d'amalgame artificiel est- 
elle très-yariable. 

VARIÉTÉ DE FORME. 

5. Mercure argental ^«e:|;c//brmc/ fig. 2. 

Le dodécaèdre rhomboïdal tronqué k la fois sur toutes les arêtes 
et sur tous Ibs angles solides, et portant de plus de nouvelles fa- 
cettes sur les bords des troncatures qui ont lieu sur les arêtes et les 
angles solides composés de quatre prlans. 

Cette forme y qui n'aroit point encore été observée, est la plus 
compliquée de toutes celles que présentent les substances miné- 
rales. Elle a lieu par l'intersection des faces qui appartiennent aux 
six espèces de solides , réguliers ou symétriques suivans *, savoir : 
lé cube y l'octaèdre , le dodécaèdre rhomboïdal , le solide à a^ ^^' 
cettes trapézoïdales , le solide à 24 facettes triangulaires isocèles » 
et le solide à 48 facettes triangulaires scalènes. Le cristal complet 
est terminé par cent vingt-deux facettes* ( Pag 4 du mémoire ). 

Fag. ui. Addition à l'article MERCURE SULFURÉ. 
Forme primitive. Traité , £lg. 27, pi. LXV, ou Tableau ^ £g. a. 

VARIÉTÉS DE FORBIES. 
{Haiiy , Cours de Minéralogie de l'aû XII. ) 

5 his» Mercure sulfuré concrétionné ; 

D& la mine de mercure du Val d*Azogne , près d'Almaden* 

6 bis. Mercure sulfuré amorphe ou compacte^ 

a «^ massif j h — granulifbrme , c .— superficieL 



▲ PPBNDIC'B. 

Mercure sulfuré bituminifire. 

Suivant M. Brochant > le mercure sulfuré bitummifère ( QuecksUber' 
leberer^ des Allemands ) , n*est autre chose qu'un mélange intime 
de mercure sulfuré avec une argile endurcie bitumineuse f lequel 
rend souvent jusqu'à 60 peur 100 de mercure liquide. ( Minéralogie , 
tom. II f p. iq6. ) 

1. Mercure sulfuré bituminifère compacte, 
9. Mercure sulfuré bituminifère fissile ou schisteux, 
3. Mercure sulfuré bituminifère ^lobuliforme^unacé* 
^ Ces trois variétés abondent dans la mine do mercure d'Ydria. 

4* ASercure sulfuré bituminifère pseudomorpkiqu'e ; 
Modelé en poissons , à la surface, d'une argile schisteuse. 
Cette dernière variété n été trouvée dans les en.virous de Munster- 
Appel, département du Mont^Tonnerre. 

Pag. ii3. Addition à l'article PLOMB NATIF. 
Electricité^ vitrée par le frottement quand il est isolé* 

, Pag. 114. Addition à l'article PLOMB SULFURÉ, 
' Électricité, .résineuse par le frottemenf quand il est isolé. 
Forme primitive» Traité > £§♦ 3q , pi, LXVI » ou Tableau > fig. 7, 

Le JVelsêgultig^rx des minéralogistes Allemands ^ est un mélange 
de plomb sulfuré et d'antimoine sulfuré , renfermant de l'argent. 
(HaUy, anXIh) 

Pag, ii5. Addition à l'article PLOMB ARSÉNIÉ. 
4> Plomb arsénié terreux; de Saint-Prix. 

M. Karsten a décrit sous le nom de Bleiniere ou Plomb réniforme» 
une mine de plomb qui paroit absolument semblable au.plomb ar« 
Senié , tant par ses caractères extérieurs j que par sa composition 
chimique. Elle provient des environs de Nértchînk ,* eti Sibérie. 
M. Bindliem y a trouvé, 35 de Plomb, a5 d'Arsenic'^ 14 de Fer ^ 
avec quelques panies terreuses et un peu d'^gfiyt. ( Brochant , Mi- 
, néralogie , tom. II, p. 547. ) 

Le même M. Karsten annonce à M. Haiiy , pa« uœ lettre en 
date^du 8 juin i8o5, que M. Rose ayant analysé une mine de plomb 
de Johann-Georgen-Stadi; , en Saxe, que l'on regardo^^ dans le paya 
comme du plomb moljfbdaté^ a obtepii les résultats siû,T4AS- v 
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Plomb 73,i3 

Oxygène 4,37 

Acide arseniqtte I9><^2 

Acide mariatic£ue. ... i,53 

Oxyde de fer o,a5 

Perte '. . . . 1,70 

100,00 

Ce minéral , qui se présente sous la forme de lames hexagonales 
on arrondies , groupées et rassemblées en rose , de couleur blanc- 
jaunàtre , un peu nacrée , a été apporté à Paris , il y a déjà quelé^ue 
temps , par M. Mobr, sous le nom de Plomb arseniaté. L'analyse 
de M. Rose confirme cette dénomination ; ainsi le minéral dont il 
s'agit devra former une nouvelle espèce dans ce genre. 

JRûg, n6. Addition à l'article PLOMB CHROJVIATÉ. 
Electricité, Corps conducteur; mais pouvant aussi s*électriser par 
le frottement quand il est isolé. (Haily , an XII.) 
Forme prmitive. Traité, fig. Sg, pi. LXVII , ou Tableau, fig«6. 

Fag. 117. Addition à l'article PLOMB CARBONATE. 

Forme primitive. Traité, fig. 45, pi. LXVII, ou Tableau, fig. 8. 

VARIÉTÉS DE FORMES. ^ 

{Haîiy, Cours de Minéralogie de l'anXII. ) 

I bis» Plomb carbonate quadrisénaire ; 

Le prisme hexaèdre de la variété trihexaèdre ( Traité , tom. IH, 
p. 479 } et fig. 49 , pi. LXVII ) , , terminé par des sommets dièdres , 
formés par la réunion des faces , u , sur une arête horizontale. 

I I bis. Plomb carbonate baciUaire ; 

Semblable par son aspect et facile à confondre avec la variété 
de Baryte sulfatée, qui porte ce nom. Il vient de Saxe. 
}3. Plomb carbonate amorphe « transparent, 

▲ PPBVDICB. 

Plomb carbonate terreux ; a .— friable, b — compacte* 
Le Plomb noir des Allemands ( SchwarX'-Bleieri } , est une alté- 
ration du plomb carbonate. {Haily, an. XII. ) 

Fag, 118. Forme primitive du Plomb phosphaté ; Traité, fig. 5^., 
pi. LXVIIIj ou fig. 58, pi. id. ; Tableau , fig. 10 ou fig. x. ;. 
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Pag, 119. Au lieu de Flomi vHosfHATi ÀRSEiriif liseï Px^omb 
fHOSPHATé ARSEKiATi ; faites la même correction dans le Traité > 
tom. III y pag. 49^* 

Tag. lao. Addition à Parficle PLOMB MOLYBDATÉ. 

Forme primitive. Traité y fig. ^^^ pi. LXIX, ou Tableau | fig. 11. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
(^Haliy, Cours de Minéralogie de Tan XII. ) 

i. Plomb molybdaié primitif ; 
a. Plomb molybdaté basé; 

L'octaèdre primitif, dans lequel chaque sommet est remplacé par 
une facette horizontale. 

5 bis. Plomb molybdaté biforme ; 

La môme forme primitive , dont chaque angle solide latéral est 
remplacé par une face triangulaire isocèle. 

6 bis. Plomb molybdaté décloctonal ; 

La ▼ariéié basée > qui a tous ses angles solides latéraux remplacés 
chacun par deux facettes qui correspondent à deux faces primitives* 

7. Plomb molybdaté laminaire; et 8. *^^ compacte* 

▲ CC1DB9S DE LUMlènE» 

2. Plomb molybdaté yauntf-roii^cdtre/ çx\^..mm]aun€'Vetdâtrt» 

Pag. lai. Addition à l'article PLOMB SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. 71 , pi. LXIX , ou Tableau ^ fig, 8. 

YARIÉTÉS DE FORMES* 
(^Ualiy , Cours de Minéralogie de Tan XII.) 
6 bis. Plomb sulfaté sexoctonal; 

La forme de la variété semi-prismée , dans laquelle chaque angle 
solide latéral est remplacé par une facette triangulaire. 

8. Plomb sulfaté concrétionné, 

REMARQUE. 

Même page lai. On a plus dVne fois cité AnTlomb muriati ou 
Plomb corné {Uomblei des Allemands), sans que son existence ait 
jamais été parfaitement constatée; mais M. Klaproth a analysé 
dernièrement un minéral provenant du Derbyshire , dans lequel il 
'â trouvé , Plomb 55 , et Acide murîatique 45. 

Ce mldéral, dont la couleur varie entre le ver(-)aun&tre et 1« 
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janne-pàle, 8e trouTe en masse et cristallisé; sa forme paroit être 
cubique. Sa surface extérieure est terne , tsftidis que sa cassure , 
lamelieuse dans deux directions rectangulaires et conchoïde en 
travers, est très-éclatante ; il est pesant, tendre et demi-trans- 
parent ; sa raclure est mate et d'un beau blanc. 

M. Flurl a trouVé aussi du Plomb muriaté dans les montagnes de 
la Bavière ; mais il n'est pas cristallisé , et ressemble beaucoup à 
un plomb blanc mélangé d'argile grisâtre. 

(Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant*, 
voje\ tom. II , p* ^7 et 548.) 

Pag, ia2. Addition à l'article NICKEL. 

Électricité , résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Magnétisme» M. Biot a essayé comparativement deux lames ree*^ 

tangulaires, l'une d'Acier et l'autre de Nickel pur, ayant chacune 
Ba. m, 

0, 2127 ^^ longueur et o, 006 de largeur. 

gram. 
L'aiguille de Nickel pesoit 5, 178 ; aimantée à saturation et sus- 
pendue par un fil de soie , elle a fait 10 oscillations en 45", 5. 
grain. 
L'aiguille d'Acier pesoit 4* 586 ; aimantée et suspendue comme la^ 

première, elle a fait 10 oscillations en 87". 

Comme toutes choses égales d'ailleurs les intensités des forces 
magnétiques sont réciproques aux carrés des temps des oscilla-^ 
tiens, il suit de là que le magnétisme du Nickel est à peu près le 
quart de celui de l'Acier. 

Le même savant s'occupe en ,ce moment ( Messidor an XTII ) à 
répéter plus en grand les expériences précédentes avec du Nickel 
préparé par les soins de M. Thenard; il observera aussi la décli* 
naison et l'inclinaison, afin de connoître si elles sont les mêmes 
pour le Nickel et pour l'Acier. 

Pag. ia3. Addition à l'arUcle NICKEL ARSENICAL. 

▲ rrBKDZGB. 

Nickel arsenical argentifère» amorphe. 

Le Nickel arsenical d'Allemont , département de l'Isère , est 
souvent mélangé d'une assez grande quantité d'argent ; il a même 
été exploité comme mine de ce métal. (Note de M. Héricart, ) 

Pag. 124. Addition à l'article CUIVRE NATIF. 

Électricité t vitrée au moyen du fi:6rtiement, après avoir été isolé* 
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Tag. ia5. Addition k l'article CUIVRE PYRITEUX. 
JÉUctricité^ résineuse forte par le frottement , quand il est Î80[^« 

Le Buntkupfereri des minéralogistes Allemands y est une altéra- 
tion du cuivre pyriteux , ou un mélange de cuivre sulfuré et de 
cuivre pyriteux. ( UaUy , an XII. ) 

Fag. 126. Addition à l'article CUIVRE GRIS. ' 

Électricité, résineuse forte , par le frottement , <}^and il est isole. 
Forme primitive» Traité» fig.yS) pK IfXX, ou Tableau, fig. 18. 

Le Craugultigeri et le Schwar;gultiger{ des Allemands , sont deux 
états particuliers du cuivre gris ou Fa.hler\. ÇHaily « an XII.) 

La variété Spiciforme est supprimée du nombre des variétés de 
l^espèce cuivre gris / et renvoyée au cuivre sulfuré ^ auquel elle 
appartient» (Hatty, an XU.) 

Fag. 127. Addition à Particle CUIVRE SULFURÉ. 

( HaUy , Cours de Minéralogie de Tan XII et Notes de Pan XIII. ) 

Cette espèce comprend une partie du Cuivre vitreux de l'ancienne 
llSinéralogie ; c'est le JCupfev^Clani des Allemands. 

CARACTÈRES. 

Formes dérivées du prisme hexaèdre régulier. 

Fesanteur spécifique , 5>266a. Ce résultat a été obtenu en pesant 
une petite masse très-pure de cuivre sulfuré d'Angleterre. 

Consistance, S' égrenant sous le couteau. 

Électricité, résineuse et très-sensible » à l'aide du frottement y 
quand le fragment est isolé. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints naturels sont très-sensibles dans certains cristaux y par 
le chatoyement à une vive lumière; 

Molécule intégrante; prbme triangulaire équilatéral. 

Analyses , par Chenevix , du cuivre sulfuré d'Angleterre | et par 
Klaproth ^ du cuivre sulfuré de Sibérie. 

Chenevix* Klaproth. 

Cuivre 84,00 ; . . 78,50 

Soufre* i2,oo . . . i8,5o 

Fer. • • 4,00 • ,. . 2,a5 

Silice. •...., 0,00 . . . 0,75 

ioo;Oo 100,00 
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TARISTBS D£ FOflMXS. 
~ Véterminablet, 

1. Cuivre sulfuré primitif; le prîsme Itezaèdre régulier, 

2. Cuivre sulfuré dodécaèdre ; 

Composé de deux pyramides droites hexaèdres , accolées base 
à base» 

3. Cuivre sulfuré trapé{ien; 

La forme de la variété précédente épointée à ses deux sommets» 

4* Cuivre sulfuré annulaire; 

Le prisme hexaèdre , dont chaque arête au contour de chaque 
base est remplacée par une facette* 

5* Cuivre sulfuré ternaire; 

Le «nême prisme hexaèdre , ayant toutes les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette, mais beaucoup 
plus surbaissée. 

6. Cuivre sulfuré uniumaire ; 

La même forme prismatique hexaèdre , augmentée d*un double 
rang de facettes au contour de chaque base , dont l'un appartient à 
la variété annulaire y et l'autre à la variété précédente ternaire. 

Indéterminables, 

7. Cuivre sulfuré compacte ; a — feuilleté, b amorphe. 

8v Cuivre, sulfuré pseudomorphîque - spiciforme. 

ANNOTATIONS. 

On trouve du cuivre sulfuré à Saska y et dans d'autres endroits du 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg , en Saxe j à 
Saalfeld y en Thuringe ; dans les Moms-Altaï , en Sibérie y et dans 
le comté de Cornouailles , en Angleterre, Cette dernière contrée 
est celle qui fournit les cristaux les mieux prononcés. . 

Tag. ia8. Au lieu de Cuivre oxTDé Ror&B> lise^Cvivn-E oxtdule. 

Addition à l'article CUIVRE OXYDULÉ. 
Forme primitive. Traité y fig* 91 y pi. LX7CI, ou Tableau y fig. 3. 
Analyse y par Chenevixy du cuivre oxydulé.de Cornoùaiires. 
Cuivre."^. . . . 88,5 
Oxygène. ... 11, 5 
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AfPBHDICE* 

Cuîyre oxydulé terreux; a — friable^ b ^^ eompaete. 

M. Hauy désigne , soin le nom de cuivre oxydulé terreux , une 
mine de cuivre nommée ZiegeUri par les Allemands , qui en ont 
admis deux sous-espèces , lesquelles représentent les variétés friable 
et compacte \ elles sont décrites dansjia Minéralogie de M. Brochant | 
Tom. II, p. 187 ctsuiv. 

Tag. laç. Addition à l'article CUIVRE MURIATÉ. 

Forme primitive présumée ; Poctaèdre régulier, ou à peu près tel. 

CARACTÈRES £T VARIÉTÉS. 

Nous n^ajouterons rien ici aux caractères indiqués pour cette es- 
pèce dans le Tableau méthodique , non plus qu'à ses variétés de 
formes ; mais nous devons nous empresser de dire que nous sommes 
redevables des échantillons qui nous ont servi à les observer ^ 
ji M. Thibaud , trésorier de S. A. I. le Prince Joseph , et que le 
beau morceau de cuivre murîaté aciculaire et plusieurs autres, 
également très-beaux , de différentes substances métalliques , ren- 
fermés dans les galeries du Muséum , sont dus à sa générosité^et 
à son amour pour les sciences naturelles , quHl cultive lui-même avec 
la plus grande distinction. 

Tag, i3i. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE BLEU. 
Forme primitive. Traité, fîg. çS, pi. LXXI, ou Tableau, fig. 17. 

Fag. i3a. Addition à l'article CXnVRB CARBONATE VERT. 

▲ PrEXDICE. 

( HflÛjr , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Cuivre carbonate vert ferrugineux; a —^friable » b — compacte, 

- Ce minéral n'est autre chose , à ce qu'il paroit, qu'un mélange 
de cuivre carbonate vert et de fer oxydé, en différentes propor- 
tions; quelquefois même il contient asse?. de ce dernier pour de- 
venir magnétique par l'exposition au feu ( Haiiy , an XII ),' La 
variété friable se trouve particulièrement en Thuringe, où elle est 
accompagnée de cuivre carbonate bleu et de baryte sulfatée *, et la 
variété compacte dans le Bannat. ( Voyei « aU/ sujet du même mi- 
néral , qui est VEisenschussiges-Kupfergrun des Allemands, Brochant, 
Minéralogie , tom. II , p. ao5 et suiv.) 
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Pflg. i33. Addition à Paiticle CUIVRE ARSENlATÉ. 
Forme primitivt f Octaèdre rectangulaire obtus. Tableau | fig. 8. 

CARACTÈaSS JBT VARIÉTÉS. 

Les noureaux caractères et les diverses variétés de cuivre arse^ 
nîaté que nous avons indiqués ci-dessus ( Tableau , p. i33 ) , sont ex- . 
traits d'un mémoire que M. de Bournona donné sur cette substance 
( Journal des Mines , tom. XI , p. 35 à 63 , et pi. XLII , fîg. 1 à 32 ) , 
et des notes particulières de M. Haiiy qui y depuis lors ^ a publie 
ses observations sur le minéral dont il s'agit^ ( Annales d'Histoire 
naturelle y tom. I^ p. 27 à 4*1 et pi. III , tig. 1 à 4 » ou Journal des 
Mines, tom. XÛl , p. 425 à 440 , et tom. XÏ, pi. XUI» fîg* 33 , 
54 et 35. ) 

Ce mémoire de notre savant professeur renferme la descrip- 
tion des différens états et deà variétés de formés que le cuivre 
àrseniaté présente > et l'exposé des douteâ qui lui sont restés sur 
la validité des raisons qui ont pti engager MM. thenevix et dé 
Bourhon à' considérer comme autant d'espèces distinctes , quatre 
modifications principales , qu'il regarde comme àutaiit de vârîétéà 
d'une espèce unique. 

M. de Bournori propose » dans la réponse qu'il adresse a M. Haiiy 
( Journal des J!(lines , tom. XV , p. i à 2a) , au sujet des observations 
précédentes , d^étkblir une nouvelle espèce de cuivre àrseniaté , sous 
la dénomination de cuivre àrsfeniaté hématitiforme ; elle seroit la 
cinquième. Cette dernière division n'est plus d'accord avec la con- 
sidération des principes constitûans sur laquelle paroissoit fondée 
la distinction antérieure en quatre espèces , ce qui , suivant l'ex- 
pression de M. HaUjr y semble moins lever la difficulté que la 
mettre dans un plus grand joar. • 

• ▲ p 7 E ir D I c E. 

Cuivre ataenïaLlà ferHfère mdmèlohé^driisillaire, ( Hauy ^ an XII. ) 

Cette substànàe , dont on doït la connoîssance à M. dé Bournon , 
qui l'a décrite datts Son mémoire cité plus haut , sous le nom à^Ar' 
stniatt citprO'itiatiîkl , est un mélange de cuivre àrseniaté et d'oxyde 
tlë fer. ait pesaÀteur spécifique est 5>4oo3 y et sa couleur le bleu 
pâle, légèrement nuancé de verdâtre,ott le jaune- brunâtre très- 
clair ; elle est en mamelons , qui ont leut surface chargée de très- 
petits cristaax. 
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Pag> 134. Addition à Panicle CUIVRE SULFATÉ. 

F(^rmi primitive. Traité , %. io3 , pi. LXXII, ou Tableau , fig. i5. 

▲ FPBITDXGB, 

Cuivre sulfaté terrwx, 

M. Vauquelin ayant analysé une mine de cuirre terreuse et de 
couleur verte , rapportée du Pérou il y a plusieurs années , a trouvé 
qu^elle reuiermoit de l'acide suU'urique et de l'oxyde de cuivre eu 
très- grande quantité ; c'est à elle que nous rapportons cet appendice* 

APPENDICE. 

Cuivre puos^haté* 

La présence de l'acide phosphorique dans les mines de cuivre , 
avoit déjà été annoncée par M. Sage (Journal de Physique, t.XLIII, 
p, 333), qui l'avoit reconnu dans une mine de ce genre, trouvée 
aux environs de la ville deNevers \ elle vient de l'être de nouveau 
par Jfi.. Klaproth , qui regarde comme Cuivre phosphaté ( Photphor' 
9aiire'Kupfer)f un minéral trouv.6 à Kheinbreidbacb, près de Cologne^ 
département de la Roër* 

Cette substance , dont M. Karsten a donné la description y est en 
masse, ou disséminée ou même cristallisée ; elle a une couleur 
verte , qui varie du vert-pâle au vert-noirâtre. Elle est tendre ; sa 
cassure fibreuse , à fîbves peu divergentes , a un éclat soyeux , et 
sp. raclure est. verte. Ses crisiaux , ordinairement très-petits , se 
groupent sous )a forme de mamelons , dont la surface est drusique 
et très-éclatanie dans les cavités de leur gangue. 

Ce cuivre phosphaté étoit mélangé avec du cuivre carbonate vert 
mamelonné* ( Malachit ). Sa gangue est un quartz blanc drusique. 

( ( Cet article est extrait du Tvaité de Minéralogie de M, Brochant , 
tom. II, p. 544 et 545.) . . 

CUIVH.» CHROMAT^. 

M. Thompson a examiné une mine de cuivre de . Sibérie , qu'il 
croit être du Cuivre chromaté j ce minéral est d'un noir mat, d'un 
grain serré , et se trouve avec le .plomb chromaté î, mais essayé au 
chalumeau , il donne des indices du cuivre. {De Laméthtrie^ Jouni«UL 
de Physique, tora. LX , j?. 6(5. ^ 
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Vag, i35. Addition à Tarticle FER. 

TREMlkRE ESPÈCE. FER NATIF- 

iHaiiy ^ Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

GARAGTBRSS. 

(Les caractères de cette espèce, sont les mêmes que ceux du fer pur.) 

Parmi les nombreux échantillons de ce métal y cités par les auteurs 
comme fer natif, M. Haiiy ne reconnoît pour tels que ceux qui pro- 
Tiennent ou de Kamsdorff, en Saxe > ou de la montagne d*Oulle, 
près de Grenoble, en France. Le fer natif de Kamsdorff, décrit 
par M. Karsten , dans le Muséum de Leske , étoit disséminé au 
milieu d'une masse de mine de fer brune , avec de la chaux car- 
bonatée ferro*manganésifère , et de la baryte sulfatée. ( flrocAanf, 
Minéralogie, tom. II, p. 217. )/Juant à celui de la montagne d'Oulle^ 
découvert par M< Sclireibér , il étoit enfoui à 4 mètres (19 pieds) 
de profondeur dans un filçn , composé de mine de fer hépatique , de 
fer oxydé hématite , de quartz et de terre argileuse, le tout encaissé 
dans le gneiss. ( Sokreiher , Journal de Physique , tom. 3X1 , p. 3 et 
suiy., oa Brochant, Minéralogie, tom. II, p. ai8. ) ' 

M. Haily s'abstient de prononcer sur Porigine des autres masses 
de. ce métal , également citées comme fer natif^par plusieurs miné* 
ralogistes ; telles sont en particulier la fameuse masse de fer trouvée 
par Pallas , à Kransnajarsk , près du Jenissei , en Sibérîe , et cette 
autre , . ^ien plus considérable encore , découverte par Riibin de 
Celis , k Olumba , près de Saint-Jago , dans l'Amérique méridionale. 
Il n'a pas encore établi d'opinion sur la place que doit occuper , dans 
sa Méthode, le fer à Peut d'acier, que M. Mossier, de Clermont- 
Ferrand , observateur infatigable autant qu'éclairé , a découvert à 
Labouiche ,' près de Nery , département de l'Allier , parmi des pro- 
duits d'incendie souteifain. 

Kcus allons rapporter Ici les caractères et l'analyse de cet Acier 
natif, tels que M. Godon-Saint-Memin les a donnés dans lé mé- 
moire qu'il a publié à ce sujet. ( Journal de Physique , tom. LX , 
p» 340 et suiv. ) 

Sa pesanteur spécifique est de 7,4417» celle de l'acier, suivant 
Brisson , est de 7,8404. Il acquiert la polarité maghétique, et parpit 
conserver long>temps cette yertu. M. HaîLy a bien voulu diriger lui- 
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mâme les expériences qui constatent ces deux propriétés* Sa dureté 
est supérieure à celle de Pacier trempé , puisque les meilleures 
limes peuvent à peine Pentam'er. Sa eassure est celle de l'acier 
fabriqué , mais il paroît moins oxydable par l'action de Pair et de 
Peau y car un fragment conservé pendant plus de deux mois dans 
un papier humide y n'a rien perdu de son éclat. Il prend sur la 
roue du lapidaire un poli très-vif, et montre une extrême compa- 
cité. Une goutte d'acide Ditrique produit à sa surface une taché 
noire; il est susceptible y malgré sa grande dureté , de s'étendre à 
fîroid sous le marteau. Son analyse a donné pour loo parties ^ Fer 
giiSf Carbone 4,3 et Phosphore i,ft. 

Le mémoire d'oà nous avons extrait ces caractères et auquel 
ttous renvoyy>ns , est terminé par une note dans laquelle M. Godon- 
Saint - Meniin décrit les différentes substances qui accompagnent 
V acier dans le lieu où il se trouve ; ce soifit principalement des ma- 
dères argileuses scorifiées ou fondîmes , et une substàtwe tra^nse^ 
à eassure terreuse et d'un gris*bleuâtre » faisant feu sous le briquet, 
laquelle renferme des globules de fer sttlfurë et Avl Fer phosphaté ^ 
tantôt lamellaire et tantôt cristallisé. . 

Pag, i36. Le Fer oxydulé , jusqu'ici là première espèce du genre 
Fer , en est aujourd'hui la seconde , par l'établissement de l'espèce 
Fèf natif •, le Fer oligiste , la troisième ; le Fer arsenical , la qua- 
trième , et ainsi de suite jusqu'au Fer oxydé, qui est maintenant la 
èeplième de ce genre. 

Addition à Partîcle FER OXYDULÉ. 
Electricité, résineuse par lé frottement , aprèà avoir été isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 117, pi. LXXIV , ou Tableau, fig. 5. 

VARtBTÉS DE FORMES. 
' {Haiiy , Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

^bit. Fer oxydulé laminaire; d'Arendal , enNorwège. 
S bi»^ Fer oxydulé granuleux; du même pays. 
Pag. 137. Addition à Particle FER OLIGISTE. 
Électricité , vitrée , au moyen du frottemetit , quand il est isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 122 , pi. LXXIV , ou Tableau , fig. 1». 

Y A.R I£X£ DR FORME, 
1. F«r oligiste primitif; rhomboïde un p^u Mgn, 
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L'indication de cette nouvelle Tal*iété de fer oligiste, est ine à 
Mm Tondi f qui Pa ûbserrée sur des échantillons du même minéral ^ 
apportés de Laagbanshytta y dans le Werraeland , en Suède. 

Pag. i38. Addition à l'article FER ARSENICAL. 

Forme primitive. Traité, fig. i35 , pi. LXXV, ou Tableau , fig, 5. 

YAEIETés DE TISSU. 

( Haily , Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

3 bis. Fer arsenical bacillaire j et 3 ter, — aciculaire. 

Ces nouyelles variétés se trouvent dans le Bannat de Hongrie , oà 

elles ont pour gangue une chaux carbonatée compacte , de couleur 

grise. 

Le fer arsenical pyriteux, n^est autre chose qu'un mélange de fer 
arsenical et de fer sulfuré , dans lequel l'une ou l'autre de cea espèces 
domine alternativement (Hafi/j an ^11). 

Pag. aç. Addition à VaxûtVé FER SULFURÉ. 

Électricité, résineuse , au moyen du frottement, quand il est isolé. 

Forme primitive. Traité , fig. i38, pi. LXXVI, ou Tableau , fig. 7. 

YARliTÉS DE FORMES. 

(^HaÛy, Annales d'iiistoire naturelle, tom. I, p* 4^9 à 444 > ^^ 
pi, XXni, fig. 3 et 4.) 

Fer sulfuré bifere ( fig. 3 ) ; d'AlIevard , département de l'Isère. 

La forme de la variété soustractive (Traité, tom. lY, p. 86, et 
fig. i53 , pi. LXXYII ) , augmentée de douze facettes , situées 
comme x » x' , qui résultent d'une loi de décroissement , par une 
simple rangée , sur tous les bords de la face primitive. 

Fer sulfuré m^atogone , c'est-à- dire , qui a de grands angles ( fig. 4 ). 

Les incidences mutuelles de la plupart des faces qui terminent 
cette variété , se font sous des angles très-ouverts ; et si sa forme 
qui se rapp/ocbe de celle d'un sphéroïde , étoit complète , elle auroit 
quatre-vingt-quatre facettes. 

▲ tVSVDlCE. 

{Haûy, Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

Fer sulfuré ferrifire; 

Agissant sur le barreau aimanté ; présentant d'ailleurs les carac- 
, tères du fer sulfuré ordinaire ^ dont il diffère encore par sa couleur, 
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qui est commanément plua claire et quelquefois un peu rougeâtre. 
C'est la P^rife maghétique ^^ Magnet-Kies des Allemands. (^Brochant, 
JVIinéralogie , tom. Il, p. a3a et suiv. ) 

Tag. 140. Addition à Pamcle FER CARBURÉ. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

{HaUy, Cours de minéralogie de Pan XII.) 
1. Fer caofbuTé lamelliforme'hexagonal ; d'Arendal^ en Norwège. 

Fag. 141. Addition à l'article FER bXYDÉ. 

Magnétisme, Exposé au feu du chalumeau , ou même à la simple 
flamme d'une bougie , il acquiert le magnétisme polaire ( Haiiy, 
an XII). 

Pag, i44* Supprimez l'appendice Fer oxydé quart{ifère ou Ëmeril. 

Nous avons vu plus haut ( 5. a57 et 260 ) que M. HaUy a réuni 
VÉmeril au Corindon y sous le nom. de Corindon g^ranuleux. Ce rap- 
prochement y indiqué par l'analyse que M. Smithson Tennant a faite 
de VÉmeril de Tile de Naxos ( Joui*nal des Mines , tom. XIII , p. di 
et suiv. ) , vient d'être confirmé par la nouvelle analyse que M. Vau- 
quelin a donnée de celui de Jersey. (Annales d'Histoire naturelle | 
tQm. ly y p. 41a et suiv. ) <% 

Ville. ESPÈCE. FER PHOSPHATÉ. 

{HaU^j Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

CARACTÈRES. 

CA&ACTÀ&B FHTSIQTTE. 

Pesanuur spécifique , a,6» 

Duretés rayant la chaux sulfatée ; fragile. 

Poussière / d'un bleu pâle , tachant le papier. 

CAK.ACTÈRS OÉO M ETRIQUE. 

La division mécanique n'a offert jusqu'ici qu'un seul joint, qui 
est très-facile à saisir, et a beaucoup d'éclat. 

CARAGTiRBCHIMIQUS. 

- Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique. 
Fusible au chalumeau en un globule brillant. 
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' Analyse y par Foorcroy et Laugier y du. fer phosphaté de l'Ile de 
France. ( Annales d'Histoire naturelle > t. UI , pag. 4o5 et suiy. ) 

• Ter. 4'»^- 

Acide phosphoriqae. .... iQ^aS 

Eau. : ........ 3i,a5 

Alumine Z , » 5,oo 

Silice fermginée. ..... i,a5 

Perte a,oo 

100,00 • X^ ' 

V A R I i T i 8. ' 

1. Fer phosphaté cristallisé ^ 

£n cristaux indéterminables y groupés confusément. 

I«a diyision mécanique se fait parallèlement à leurs faces exté- 
rieures. Les lames minces détachées* de ces cristaux, sont trans- 
lucides et d^un gris légèrement yerdàtre \ la surface des mêmes 
cristaux est reyéfue d*un ehduit d'une couleur bleue fovcée qni> 
d'après les expériences de MM. Foilrcroy et Lâugier, est du fer 
phosphaté privé d'eau de cristallisation ^ ' . 

a. Fer phosphaté globuliforme laiàinaire, 

ANNOTATIONS.' 

Le minéral qtiî vient d'être décrit, a été rapporté de l'Ile de 
France y par M; Roch , ancien chirurgien de la marine : on en a 
trouvé aussi au Brésil. 

* Il seroit possible que le fer azuré , mieux examiné , se troruvâtî! 
semblable à ce minéral, par sa composition.' ' ' " 

(Le Fer phosphaté est une- des substances qui sërerfcoiîtrèntavec 
V Acier natif ; à^Labouiche , près de Nei^ , département déPÀÎliér, 
où il a été trouvé par M. Mossier.s comme nous l'appreAd.M« Godon- 
^nt-Memin , dans son mé;rppi|:e citç pliqis h^jaZf p. 307. ) . v 

Tag. 145. Le Fer azuré est à prescrit la neuviètne.fspèce;d«.ce 
genre ; le Fer sulfaté devient la dixième ; le Fer cjhromaté la on- 
zième ; et le Fer arseniaû là douzième et dernière. 

Tag. lis. Additipn à l'article FER S,ULFATÉ. 

Forme primitive. Traité, fig. 168, pi. LXXIX , ou Tableau , 6g. la. 

9 bis. Fer sulfaté' conarétionné- incrustant y jaune-verdâtre. 
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Tàg, 147. Addition à l'article FER CHROMÂTÉ. 

s. Fer chromaté sab-laminaire ; de Sibérie. 

a. Fer chromaté granulalït; du département dn Yar* 

Tâg. 148. Addition à Particle FSR ARSEKUTÉ. 

Forme primithe. Traité > fig. 3 , pU LXJll, ou Tableau , fig. 7, 

Le mémoire de M. de Boumon | sur lea arseniatea de cuivre et 
de fer du comté de Comouaillês » ayant paru (Journal desMinea» 
tom. XI , p. 35 et amy, ) ayant l'impression de la première partie 
de notre Tableau méthodique 1 nous avons indiqué les caractères 
du Fer arseniaté à la suite des espèces du genre Fer ( Tableau 9 
p. 148)1 et nous 7 renvoyons. ^ 

TARliT^S DE FOEMES. 

1 . Fer arseniaté primitif ( le cuhe ) , vert. 

n. Fer arseniaté concrétionné j jaune-verdâtre ; 

En stalactites rec^vertes d*une multitude de cubes très-petits. 

Ptfg. 149. Addition à Tarticle ÉTAJN. 

Électricité, résineuse > par le frottement ) quand il est isolé. 

Fag,i5o. Forme primitive de PÉtain oxydé; Traité, fig. 176» 
pi. LXXIX y ou Tableau , fig. 7. 

Pag, i5i. Nouveaux caractères del'Étain snlfuré ; roye^ ci-dessus, 
Tableau des Espèces minérales , même page i5i. 

La Mine de Cloches ou Clockeneri des Allemands , est un mélange 
d*£tain sulfuré et de Cuivre pyriteux qui donne par la fusion un 
alliage^ semblable à celui dont on fait les cloches* ( Brochant» 
Minéralogie, t. TI, p. ai2. ) 1 

< JPag, i5a^ Addition à l'article ZINC. 

Élecfricité, vitrée forte , liu. moyen du frottement, étant isolé. 
- Pag.^ i53. Addition à Pattklé ZINC OXYDÊv * 

Forme primitive. Trtàté , fig. 189, pi. LXXXI , ou Tableau, fig. S. 
Analyse , par M,. Smlthsoik , duaînc oxydé d'Angleterre. 
Oxyde de zinc. . . . . 68,3 ' . ' 
Silice. ...'....., a5,o * 

Eau. '. .'. . . .. . 44';; ' ;'' 

Perte. •. * , , -, . *", -i--, a3 ' '^-' " 

■ • ieo,o'>-t'i<. .' ■ ./ 



Pfl^, 154. Addition à Particle ZINC SULFURÉ. 

BUctricité» Très - sensiblement éleanque par communication ; 
donnant des étincelles à l'approche du cfoigt même) lorsqu'il est 
transparent {Haiiy, an XII). 

Forme primitive. Traité , fi^. 1^ , pi. l^X^XXJ , ou Tableau , .fig, 14. 

TARliTlis DE FORMES.* - ^. ^ 

(Haîly, Cours de Minéralogie de l^an XII. ) ' 

4 his. Zinc sulfuré cubo-doiécaèdi-e ; 

Le dodécaèdre rhomboïdal dans lequel chacun des ftix angles 
solides y composés de -quatre pians 9- esif 'féiitplacé 'J»ar -«ne facette 
parallèle à là face d'un éube. 

7 hii. Zinc Siilfuré laminifçxmt^ramuUux ; 

La découyerte de cette nourelle variété est due ans recherches 
minéralogiquos- de >M« Fessai, thittiste'^ qui )'a observée dans les 
environs d'Arras , où elle occype les assures d'une chaux carbonatée 
compacte terreuse , de couleur grise. 

Les All6inan4j»;opt donné le nom de MegsingeriaaMiae .derfyi" 
ton, à un mélange de zinc sulfuré et de cuivre pyri^u|:)'dQnt, on 
retire du laiton par la fusion. ( Brochant , Minéralogie > t. II , p..aia.) 

Ttig» i55. A remettre après le Zinc sulfaté. ^ 

IV«. ESFkCE. ZINC CARBONATE. 
(Hafly , Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII.) 
G AR AGT £ AS:6^ 

CARACTiaS ESSENTIEL. ' • 

Solnble , avec effervescence , dans l'acide sulfuri^u^ à. frpîd. et 
dans l'acide nitrique chauffé. ^ - . 4 

Combustible, en répandant des flocons ^blanchâtres. 

Fesanteur 'ffpécifinm» 3,59$ . . * . 4,33i5- "• ■ ■ 
Dureté. Capable toi plusde dépolir le verre, lorsqu'on y passe sa 
poussière avec frottf^ent» 
Éketricités nulle; j>ar la chaleur. 
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Donnant par 1« chalumeau des flocons qui brûlent ayec une ftamme 
blëuftrre^ Soloble ^ avec eft'ertescence , dans Pacide sulfurîque à froid 
et dans Pacide nitrique à Paide de la chaleur. 

Analysés, par M. Stnitbsony du sine carbonate mamelonné » du 
comté de Sommerset, et du sine carbonate^ compacte 9 de Garinthie. 

( Transactiùns Philosophiques , volume de i8o3«) 

Zinc carbonate d'Angleterre, — ^ de Carinthîe^ 

Ozjr4c de zii|c> * . . « 64iS . • . 91,4 

.^. . ..i(Lcid« çai)>OBique* ,. . .. B5y3 . « • s^fi 

Eau 0,0 .« • i5}t 

100,0 -10O9O 

y A H li TES HX FOEM«E8, 

!• Zinc carbonate prismatique rhomhoïdah 

fl. Zinc carbonate concrétioriné ; 

'rin-Wàsses -mamelonnées , -un peu yîtreuses'â l'intérieur. 

3. Zitc carbonate' compâcft. 

' ▲CClDBNSDBX.UMxàa]:, ' 

Les couleurs du zinc carbonate sont le blanc-^jaùnâtre , le blanc- 
mat et le jaur^e-^brunàtre» , ^ 

, ., A H ÎT O T. A T I p H S. 

On trouve le Zinc carbonate à Rabel , en Garinthie ; à Mendip , 
dans le comté de Somroeraet^ en Angleterre, et au Derbjshire^ 
dahs le même pays. Partout il a pour gangue une chaux carbondtée 
laminaire ou compacte', et cette circonstance Itde&t conunune avec 
le ïitic bxydé^ c , 

Tag, j56. Addition à,ParticIe BISMUTH N'ÀICTF. 
Electricité^ vitrée forte , par le frottement, quaîid il est isolé. 
Forme primitive. Traité, -^fig. 1, ph LXIII,- du Tableau, fig.3. 
Pag. i5g. Addition à Pariacle GOBALT AESBNIGAL. * 
Electriûiié, résineuse, au moyen du frottement, étant isolé* 
Pag, 160. Addition à Pàrticle COBALT GRÏS:' ' ' 
Électricité^ résineuse , pkr le frottement , étant isolé auparavant. 



( 3i5 ) 

V A R I i T É D E F O R M E. 
{Haiiy, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 
1* Cobalt gris primitif (^le cube); de Tiinaberg, en Suède. 

Tag. 164. Addition à Tarticle ARSENIC SULFURÉ. 

3. Arsenic sulfuré faune concrétionnéj du Bannat de Hongrie. 

jpag- i65. Le genre Manganèse y qui ne renfermoît autrefois que 
la seule espèce Manganèse oxydé et ses différens mélanges , est 
composé aujourd'hui de trois, dont deux sont nouveilcs; la pre« 
znière est toujours le Mangartise oxydé ^ la seconde leManganiêe 
sulfuré , et la troisième^le Manganèse phosphaté; quant à cette der- 
nière y nous en arons déjà indiqué les caractères 9 pag. 169. 

Pag» 168. Le Manganèse oxydé riç>\et silieifère j analysé de non- 
reaa et examiné comparativement avec l*ëpidote , par M. Louis 
Gordier y a présenté les caractères de ce minéral auquel il a été 
réuni. Foycj plus haut , pag. a74« 

Même pag, 168. A remettre après le manganèse oxydé. 

# -■' 

Ile. ESFÈC:^. MANGANÈSE SULFURÉ. 
CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique , S^çSo. 

Dureté, peu considérable , facile à etitamer Âyec ie conieaa , qui 
en détache une multitude de petits grains. 

Raclure, jaune de laiton foncé y ou jaune*yerdàtre y presqiie en- 
tièrement mate. "... 

Cassure, inégale » granuleuse à grains fins ou très-peu lamelleuse* 

Eclat, demi - métallique dans les morceaux récemment cassés y 
terne, dans les autres. 

Couleur ie la masse y le gris^noirâtre ou Ici^oir-brunàtre*. 

Analyse /par Klaproth , du manganèse sulfuré de Nagyag. ' 
( Counoissance chimique des Minéraux > tom. lit, N^. 74*) 
Manganèse oxydulé. • . • Sa 

. Â»t|fr& ^ . Il 

..Acide carbonique 5 

Perle. ,..,.... a 

• ^ * loo 
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Tout ce qni précède rektiyemeiit aux caractères de cette non- 
Telle espèce y nous a été communiqué par M. l'ondî. 

V A R J E T i. 

Manganèie sitl£uré granuleux , grU-noUàtre» . 

ANNOTATIONS. 

Le Manganèse sulfuré se trouye à Nagyag f en Transylranîe ^ 
avec ou dans le manganèse oxydé qilieiflre rouge , qui sert de gangue 
au tellure mrifire et p^mbifire. Le^mineurs liongrois lui donnent 
Iç nom de Schwarieri» 

La découverte deeette substance » parmi des écliantiVloQS de tel- 
lure ^ est due au savant M. Froysti qui Ta annoncée dans le Journal 
^e Physique du mois de pluviôse an X (Tom. LIV, p* 9^ et 94)» 
pu il, a indiqué en même temps les épreuves au moyen desquelles il 
s'est assuré que le minéral dont il s'agit est bien véritablement un 
tulfure natif de manganèse* 

Pag. 169. Addition à l'artideMAÏf G ANESE PHOSPHATÉ. 
Electricité « résineuse > par le frottement > étant isolé ( Ua&y, 
an XII). 
Forme primitive; un parallélipipède rectangle et peut-être \e cube. 

Pqg*- 171. A*Hdon à. l'article ANTIMOINE NATIF. 
Electricité^ résineuse , au moyen du fro,tteraent^ quand il est isolé. 
. àMéeuk inférante. Le tétra^èdre {Haiiyji an Oj^II). 

Pag. î7a. Addition à l'article ANTIMOINE SULFURÉ. 

Électricité j résineuse' y par le frottement , après avoir été isolé. 
^ hachure. Tachant le papier en noir, surtout lorsqu'on l'écrase 
dessus y et laissant sur le silex des traits métalliques d'un bleu luisant - 
{Ha&y, ail XII ). (îêtte propriété peut servir à le faire distinguer 
du (B^nganèse oxy^é mét^llpïde , qui raye toujourjs en noir le papier 
et 1^ silex f sur lesquels on 1^ passe avec frottement. 

Fag, 173. Additiqi^ à l'article ANTMOINE OXYDÉ. 

y A R^I £ T E-S D-E- 9 OKllPK^. 

3. Antimoine oxydé strié; de Cerbantés'^, en Galice. 

4. Antimoine oxydé iticru'stant;'^^A\\èm<yniy département de l'Isère.. 

5. Antimoine ox>dÀ terreux; du même lieu. 
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Pdf. ï8o. Addition à Tarticle TITANE OXTDÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. ai 8 , pU LXXXIV , ou Tableau , Kg* tf. 

YARI^Tis DE FORMES. 

1. Titane oxydé primitif; prisme droit à bases carréeéi, 
X bis* Titane oxydé higenicuU; des enrirons de Limoges* 
S bis. Titane oxydé fibreux; et 6. — i^ pulvérulent. 

Les yariétés primitive , fibreuse et pulvérulente , ont été décrites 
par M. Héricart de Thurj , dans le Journal des Mines ( Tom. XV y 
pag, 4>o ®^ 4ii )* Biles ont été observées par lui aux environs de 
Moustiers ^ département du Mont-Blanc» 

▲ CCIDBKS DB I.irMxiaB. 

Titane oxydé métalloïde; a ^m^ jaune ^ b — — roi^e. 

Ptff. i8i. Les cristaux du Saint- Gothard y connus d*abord sous le 
nom de H^yonnante en gouttière , que leur avoit donné de Saussure 
(Voyagea dans lea Alpes, f. içsj ), ont été regardés depuis, par 
]!£• Louis Gordier , qui les a décrits dans le nouveau Journal de 
Physique ( Tom. III , p. 454 ) , comme appartenant à une espèce 
particulière qu'il nomme Pietite, 

M. Haûy, lui-même, a indiqué, sous le nom de Sphène, les 
principales modifications de forme de cette substance , autant du 
moins que le pouvoit permettre la petitesse des cristaux , comme 
il en avertit foynellemenfc (Traité , tom. III, p. 116 et 118),. en 
annonçant aussi, mais comme une simple conjecture , que la formé 
primitive du même minéral , pouvoit bien être un octaèdre rhom- 
boïdaK Nous verrons que ce solide est en même temps la forme 
primitive du titane silîceo-calcaire. 

L'analyse que M« Louis Cordier a faite de cristaux de ipkène 
( Journal des Mines , tom. XIII , p. 67 et atdr; ) , a démontré quMls 
étoient composés des mêmes printipes que le titane siliceo-caleaire ^ 
auquel ce minéralogiste les rapporte effectivement* Cette réunion 
a été adoptée par M. Haûy, qui a observé de plus que les cristaux 
de Sphène du Saint- Gothard>, avoient la propriété ^e s*électriser par 
la chaleur de deux manières différentes , ce qui explique la cause 
du défaut de symétrie que présentent les cristaux de ce minéral , 
accident qui n^a pas lieu dans les cristaux <l*Arendal et qui aem* 
bloit I par cette raison , devoir s'opposer au rapprochement des 
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deux fubtuncet* Il a reconnu en outre y que la différence de dix- 
sept degfés entre les inclinaisons des fAcettes-terminales dans les 
'cristaux de Sphène et de titane > étoit due à la diversité des lois de 
décroissemens qui produisent ces facettes ( Bulletin des Sciences y 
No. 87 1 pag. 9o6 et 2107 )• 

Nous remettons ici les caractères de l'espèce Titane siliceo-cal- 
caire , tels que M. ilaily les a donnés dans son Cours de Minéralogie 
de l'an XII. 

TITANE SILICEO-CALCAIRE. 

CARACTÂRES. 

CAXiiCTànB THTSIQVB. 

PtêonUur ipécifique , 3,5 1. 

Consistance. Fragile ^ mais assez difficile à pulyériser. 

Réfraction, simple. 

Électricité, titrée , par le frottement. 

Les cristaux du Saint-Gothard sont électriques par la chaleur en 
deux points opposés ; Tun des sommets est Je siège de l'électricité 
Titrée, et l'autre celui.de l'électricité résineuse :Jes cristaux d' A- 
rendal ne présentent pas le, même caractère , aussi leurs sommets 
sont-ils symétriques. 

CAnACTi&B oiolciTaxQUB. 

Forme primitive. Octaèdre rhomboïdal , dont les faces sont pa* 
rallèles aux faces s, s. Traité, fig. 225, pi. LXXXIV. 
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

CAKACTÀB.S CRIMIQVE. 

Difficilement fusible au cl^alumeau , en un émail brun-noirâtre. 

Analyse, par KlaprOth, du titane siliceo- calcaire de Passaw> 
comparée à l'analyse du Sphène dii Snint>Gothard, par L. Gordien 

JClaproth, Cordier, , 

Oxyde de titane. . . 33,o 33,3 . 

Silice. «.*.... 33,0 . • , . ". . . a8,o 

Chaux. ..... ~. 35,0 . 3a,!i 

Perte. . . .. ^ . 0,0 ....•'•. • 6,5 

i f ' . . ioi,o i - 100,0 - 
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y ATiiiT i S fi E F '6 R Si E s. 

En eriMtaux simples, 

1. Thane siliceo-câdcaire ditétraèdre, 

a." Titane siliceo-calcaire mégalogcne* (Sphirte.) 

3. Titane siliceo-câlcaife diottaidrt, 

4« Titane «îiîceo-cal Caire moAosti^ar. ( ijpAine.) 

£n cristaux accolés, 

5. Titane sîliceo-calcaire canalicuU. (Sphène.) 
6* Titane isiliceo-calcaii^ cruciforme. (Sphène,) 

£n ctikaùx iikdéttrminahUs, 

7. Titaiie siliceo-calcàire polyédrique, (Sphènej) 

▲ PPBZTDIGB* 

Titane siliceo-calcaire /çrrj/2re ; certains cristatix brims d^Arendal. 

Pflg. i83. Addition à l'article SCHÉELIÏT CALCAIRE. 

Forme primitive. Octaèdre aigu à bases caf rées , dans lequel l'angle 
ou spnunet mesuré sur deux £»ces situées de dçox côtés opposés |- 
est de 66^ 24' » et Tincidencie mutuelle de deux, faces voisines., 
prises sur une même pyramide, est de 107^ a6' ( Hfliiy , an XII ). 

M. Hailypaiitant delà consid^r^ipn admise, par tous les miné- 
ralogistes , que l'octaèdre du schéelin calcaire étoit en effet Poc-^ 
taèdre régulier , avoit choisi pour forme primitive de cette espèce, 
le cube quïrésultoit de la soudivision de ce Aiême octaèdre ( Traité , 
t. IV, p. 321 ) ; mais il est revenu sur" cette détermination depufs 
la publiciÊtioft. du Mémoire' de M* de Bôumon , Sur Us firmes cris^ 
taUines du schéelin calcaire (Journal des Mines ^ t. XIII, p* 161 et 
suiv.), dans lequel ce savant adopte, pour la forme primitive du 
n:kéme iniaérM, un octaèdre aigu, dont les angles diffèrent un peu 
de ceux indiqués plus haut. Ces niêmes angles mesurés avec beau- 
coup- de soin par M. Haiiy > suc un cristal que possède la collec- 
tion du Muséum 9 et qui est également remarqual)le par la netteté 
de ses faces , et par la beauté de son volume , Pont conduit à ad- 
mettre pour la'forme primitive de l'espèce du schéelin calcaire l'oc- 
taèdre aigu^dont nous avons rapporté les mesures* 

Le Mémoire de M. de Bournon renferme la description d'une 
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nonrelle modification de forme oflferte par la même substance ; 
c'est la forme primitive dont les deux sommets sont remplacés par 
une facette horizontale', en même temps que les huit arêtes obli- 
ques des deux pyramides sont remplacées par autant de facettes; 
( Mémoire cité , p. 168 et fig. a.) ' 

Tag. 184. Addition à l'article TELLURB. 
ÉUetrické. Le Tellure natif aurifère^ acquiert Pélectricité rési- 
neuse I au moyen du frottement , quand il est Isolé. ' 

Le célèbre Klaproth a donné | dans le précieux Recueil d'Ana- 
lyses qu'il a publié ( Tom. III y No. 83 ) , les descriptions et les 
analyses de quatre sous "espèces de teMure. Il les nomme Tellure 
natif- Gediegen Tellur; Minejaunede Tellure- Gelberi Teliur ; Tellure 
graphifue-Schrifterx Tellur; et Tellure feuilleté-BUettrigeri Tellur. 

Analyse , par Klaproth , du tellure natif. 

Tellure. ....... 9^,55 

Fer . 7,ao 

Or 0,25 



100,00 

Les pi-oponions indiquées dans l'analyse citée ( Tableau , p. i85) p 
n'étant pas les yéritablés , elles sont remplacées par celles-ci* 

Cette sous-espèce appaitient ^u Tellure natif ferrîfire et auripre 
de M. Haûy , dont elle offre une nouvelle variété compacte» 

La troisième sous-espèce de M. Klaproth représente le Tellure 
natif aurifère et argenture graphyque de M. Hauy ; l'analyse rap^ 
portée ( p. 186 ) est exacte. 

Analyses de la mine jaune et du Ullure feuilleté. 

Mine feuilletée. Mine jaune. 

Tellure . . ... . 3a,a ...... 44,75 

Plombi 54,0 ï9,5o 

Or. .9,0 a6,75 

Argent 6,5 . ' 8,5o 

Cuivre i,3' . . . . . . 0,00 

Soufre. 3,0 . . ... . o,5o 

looyoo 100,00 



Ces àeux sous - espèces soiit> pour M. Haûy, des yariétës de 
Tellure plombifère et aurifère ,• l'analyse de l'une d'elles , rapportée 
(page 186 )f étwit fautiye ^ elle doit être supprimée. 

Fag, 187. Addition à l'article CHBOME. 

Les minéralogistes Allemands donnent le nom de Nadeler^ à 
un minéral qui a été découvert dans la''mine d'or de Rudnicky 
près de Beresowski ou Scblangenberg en Sibérie, et qu'ils con<« 
aidèrent comme une combinaison particulière du Chrome. 

Cette substance métallique est engagée sous la forme d'aiguilles , 
d'un blanc-griifàtre , éclatant, assez ordinairement recouvertes d'une 
matière pulvérulente verte, dans un quartz blanchâtre qui renferme 
en même temps de l'or, du plomb sulfuré et du cuivre carbonate 
bleu , avez un peu d'oxyde de fer. M. Haiiy a observé qu'avant 
de se dissoudre dans l'acide nitrique , qu'il colore en vert>' il âug<- 
mente considérablement de volume. 

Même page 187. Les travaux des chimistes ayant enrichi la 
science de plusieurs nouveaux métaux , nous allons indiquer les 
principales propriétés de ceux d'entre* eux» dont l'existence paroit 
bien ayérée. Nous passerons légèrement sur les autres >. 4Qi|t on 
ne conooît, pour ainsi dire , que les noms. 

XVIIp. GENRE. TANTALE. 

(^HaUy, Notes du Cours de Minéralogie de Tan XII») . 
CARACTERES D.U TANTALE. 

Gf&ACTÈRE P HT S r Q U B. 

Fesanteur spécifique de l'oxyde y 6,5. 

Cagture du métal réduit , d*un gris-noirâtre peu éclatant. ' 

• CAK».CTiRV CHIMIQITE; 

Insoluble dans ^ tous les acides, de quelque manière qu'on s'y 
prenne ; seulement ils ramènent le tantale métallique à l'état 
d'oxyde blanc. . ...... 

L'oxyde exposé au feu du çKalumeau avec du borax, s'y dis- 
sout, sans colorer le verre. . . 
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PREMIÈRE ESPÈCE. TANTALITE, 
( TjiNTAZB uni au Fer H m Manganht, ) 

CAKAGTERSS* 

pesanteur spécifique j 7^953. 
Dureté, Etincélant soas le choc du briquet* 
Couleur de la masse j le gris -noirâtre. 
Couleur de la poussière , le gris-brunâtre.^ 

Cassure ^ inégale, offrant un léger brillant métallique ; exposée 
à une vive lumière , elle présente des indices de lames. 

On le trouve cristallisé , mais pas assez complètement pour que 
sa forme puisse être déterminée. Elle paroit tendre yers celle d*un 
prisme terminé par des sommpts pyramidaux. 

II». ESPÈCE. YTTRO-TANTALITE. 
( Tantale uni à l'Yttria,) 

CAR A GITER BS« 

' Pesanteur spécifiques 5,i3. Ce résultât est de M. Ekeberg, qui 
le regarde comme trop foîble , parce que le morceau qu*il a ëou-^ 
mis à l'expérience étoit mêlé de feld -spath. 

Dureté,, Su9C^ti\>\e d'ét«e luidé » quoiqu'un peu SîfSçilement | 
ayec une lame de couteau. 

Cassure j granuleuse]^ d^nsk gris znétaUiqae foncé. 

Poussière , grise. 

On nej'a trouve jusqu'ici qu'en masse informe.' 
À N K 6 t A T I O N S.' 

X>a première espèce ,. nommée Ti^ntalite , etoit connue depuis 
long-temps, mais On l'ayoit regardée comme un étain oxydé. On 
la trouve en Finlasde, cUms. ha. paréiase t]« I^mito , où elle est 
disséminée dans une roche composée de quartz blanc micacé , et 
coupée par des veines de féld-spath laminaire rouge , qui sert 
immédiatement de gangue au tantalite. 

JJJTtirO'tantalite se trouve à Ytterbi , dans le même gisement que 
la gadolinîte. Il a aussi pour gangue uiî feld-spath, qui est ac- 
compagné de mica et de qu4i'tzy mais de inanièrë que .jpes trois 



substafteeis ) an li^u d^ coin|K>ser un granité par leur T^anîon , 
existent en masses plus considérables que dans cette roche 9 et 
n*ont pas une liaison intime les unes avec les autres. 

Nous dcTons la découverte* de ce nouveau métal ai M. Èlceberg, 
qui l'a nommé Tantalfj parce qu'il refuse dé se laisser -dlafsendns 
par tous les acides. 

Foyei Journal des Mines , t. XII , p. st56 et suivantes. 

XI Xe. GENRE. CjÉRfifM. 

CARAGTEHES DUCÉHIUM:. 
( Vauquelin, Annales d'Hist. nat. , tom. V , p. 4^5 et suir. ) 

Couleur, le blanc- grisâtre éclatant. 

Tissu ^ lamelleux.* 

Consistance, très-cassant. 

Action du feu. Volatil à une haute température.' 

Action des acides» Insoluble dans l'acide nitrique et dans I*ac?dè 
inuriatique pris séparément i soluble dans le mélange de cesdeuli: 
acides* 

' Le mûriate de cérimii ijui en résu'lte a ttie aarenr siicr^; il se 
dissout dans l'eau, ^à laquelle il me comdaiAftîqtt pas de couleur y 
et donne un précipité* floconeux blanc, parJL'ff^dition du pruasiàte 
de potasse 9 ou de l'oxalate. d'ammoniaque. ' t 

Ce métal est susceptible, de a'unir à l'bxygènii» dans différentes 
proportiona* Oxydé<aji pramteicdegiré > il4 «n§ (i^.^eur blanche et se 
dissont dans les acides-psans perdre de son oxygène ; une nouvelle 
dose de ce principe le fait passer à l'état d'oxyde rouge y et alors 
il n'est plus que difficilement soluble dans les acides y et convertit 
en acidç muriatique oxygéné une partie de l'acide muriatique.djina 
lequel on le plonge ^ avant de s'y dissoudre. 

Les oxydes de cérSnm ne se dissolvent -point dan§ les alkalis; 
lemrsr combinaisonè avec lea acides nitrique. |. inuriatiqae et< 9cé-> 
tique ^nt déliquescentes et aolubles. en ipéme temps dans l'eajv et 
datie l'alci^olj. tandis qu*aucpDtsaire leurs comb^aispns avec If» 
acides snlfurique » pboophf rî^ue 9. ttirMreiis. et ynis^qoe sont blav- 
ches et insolubles dans l'eau* ^ . .. . 
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ESPkcÈ UI^IQUE. CÉRIITM OXYDÉ SILICIFÈRE. 

CA/RACTàRES. 

(Eisinger et Berieliu», Annales de^Chiniie » t«Ly p. i45 et sulr.; 
Vauquelin , Annales d'Histoire naturelle , t. Y , p. 4^7. ) 

CARACTBIIB «RTSIQVS. 

Tetantear spécifique , 4,53o suivant M. Vauquelin 9 et 4>73^***«* 
4,935 d'après MM* Hisinger et Berzclius. 

Duretés Étincelant difficilement par le choc du briquet ; ne rayant 
point ou que très- légèrement le verre. . , 

Cassure , irrégulière , granuleuse à grains fins y un peu brillante. 

CARACTjàRB CHIMIQUE. 

Infusible au feu du chalumeau sans addition \ fusible en verre 
incolore au moyen du borax. 

Un fragment de ce minéral soumis seul à Pactîon du feu , prend 
.une teijiie rougeâtre et devient plus friable ; il perd aussi une 
partie de son poids évaluée de six à sept.pour cent par les chimistes 
Suédois j et qui va jusqu'à douze selon M. Vauquelin. 

Analyse, par Vauqu«^n , du Gérium oxydé sUicifère de'Bastnaès. 

• ' Oxyde de cérinm. .' . • 67,0 
" 'Silice. ' i- 17,0 

Chaux. . . ■ . . . . ,* a,o 
Oxyde de ferl ... « 2,0 *. 
' ' ^" Eati et acide carhonicpé. :. 11,0 

.... ',.1 . 100,0 

' ... . VARIÉTÉ. 

Cérîum ôxydë silicîfère amorphe , blanc- rougeâtrtj demi-transpatent» 

: . ■ - ; -. .: .A'H H OXATIONS. 

^ • •' . • 

* lie minéral qiii fait le sujet de cet article a été trouvé en 1750 i 
â' Khyddârhyïthii';' éft Suède , dans une mine de, cuivre appelée 
Bàstnaes , oii Sàinii-Gorahs-Koppatgrufva. Il est mélangé d'amphi- 
"bble noirâtre et vetdfttre , de mica , de «ûivrepyriteux , de bismuth 

et de molybdène sulfuré. . r . . 

On lui a donné d'abord , et sans doute à cause de sa pesanteur, 
le nom de Tungstène de Bastnaes. MM. Hisinger et Berzelius y 
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ayant reconnti la présexice' d'^ine substance nouTelIe ^ qu'ils- ont 
regardée comme l'oxyde d'un métal particulier) auquel ils donnent 
le nom de Cérium , emprunté de celui de Céris , que porte la pla- 
nète découyerte ,' en i8oa , par Piazzi , célèbre astronome de Pa- 
ïenne , ont nonimé Céritt le minéral qui le renferme. 

M. Vauquelin, qui a répété toutes les expériences des cliimisles 
Suédois , adopte leur opinion sur la nature du nouveau principe 
fourni par le minéral de Bastnaes , dans lequel M. Klaproth avoit 
cru trouver une terre nouvelle qu'il nommoit ocrofee , à cause de 
la couleur rouge qu'elle prend par la caldnation , et qui n'est autre 
chose que le Cérium oxydé blanc. 

N'». XIV. COLOMBIUM. 

(Cft. Hatchett, Journal de Physique, t. LIV^ p. 3ai et sniv* ; 
et Brochant , Minéralogie , t. II , p* 55o et 5âi« ) 

Le nom de Columbium donné à ce métal , dont M. Ch. Hatchetty 
de la Société royale de Londres y a reconnu l'existence dans un 
minéral envoyé du Massachusset y province de l'Amérique du Nord, 
est emprunté de celui de Christophe Colomb j qui, le premier ^ a 
découvert le Nouveau Continent. , 

Ce minéral a présenté les caractères suivans : 

Sa pesanteur spécifique est de 5,918 ; il est tendre eî facile à 
briser ; sa cassure est granuleuse , à grains fins dans un sens , et 
un peu lamelleuse dans l'autre ; récemment cassé il a une couleur 
grise , éclatante , mais elle devient plus foncée à l'air ; sa raclure 
est brune. Les acides nitrique , muriatique et sulfurique n'agissent 
que très-foiblement sur lui. Le dernier lui enlève un peu du fer 
qu'il contient. Fondu avec cinq ou six fois son poids de carbonate de 
potasse , il est en partie décomposé ; il nç peut l'être entièrement 
qu'en, faisant agir alternativement et à plusieurs reprises le car- 
bonate de potasse avec. la base duquel il se coiAbine , et l'acide 
muriatique qui s'empare du fer qu'il contient! Il est composé , sui- 
vant M. Hatchett , de 21 d'oxyde de fer , et de 78 d'un oxyde mé- 
tallique blanc , auquel il a reconnu des propriétés qui le distinguent 
des métaux connus jusqu'ici. 

La combinaison de cet oxyde avec la potasse', est soluble dans 
l'eau , et donne , par l'addition de l'acide nitrique , un précipité 
floconeuxy blanc, indissoluble dans le même acide quoique bouil- 
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Ifinf ; mais qui •« dissout trèa-biea dans les acides nitrique et 
auliiirique fortement chauiîés. 

Ces. dissolutions acides sont sans couleur ; elles précipitent ei^ 
blanc par les alkalis y en yert sonore par le prussiate de potasse , 
et' en orangé -brunâure par la noix de galle. 

Si l'on -verse dans les dissolutions alkalines qui sont également 
incolores y de Phydrosulfure d'ammoniaque , on a un précipité 
chocolat. 

L'oxjde blanc ne se combine pas avec le soufre par la voie 
aèche ; il colore en bleu-pourpré le phosphate d^ammoniaque fondu 
avec lui. 

Enfin cette matière blanche y qui paroît être Poxyde d*un. nouveau 
métal y qui auroit^la propriété déjà observée dans plusieurs autres 
de devenir acide et de s'uair awt bases salifiables y paiolt très- 
difficile à réduire à Tétat métarlliqiie.. 

N^ XXV. NOUVEAU MÉTAL DU PLATWÈ. 

{Deseotilsy Journal des Mines y t. XV, p. 46 et Suiv. ; Foorcfoy 
et Vauquelm, A.'nnales de Chimie, t. LIX , p. 186 à ^4, et t. LX, 
p. 5 à a6. ) . * 

PTÈNE 4fc Fourcroy et Vauqu^in ; IRIDIUM dt Tennanu ^ 

e AK A Qxàlk ES.. 

O^uleur, BÏAnc un peu livide,. .à peu près comme le platine. 

Dureté, Fragile et facile à réduire en poudre. 

Action du feu, ChaufCé fortement au' feu du chalumeau, il se 
volatilise en une fumée blanche et disparoîc entièrement. 

Action des acides. Le plus indissoluble de tous les métaux *, aucun 
acide simple n'agit sur lui* ■ ■ * 

Action des alkalis. Réduit en poudre fine , et calciné avec une 
quantité égale de potasse ou de soude, il s'oxyde à la faveur de 
Poxygène de l'atmosphère , et il en résulte une masse de couleur 
verdâtfe quand le mélange est refroidi. , 

Ce nouveau métal est susceptible de . quatre degrés d'oxydation ; 
oxydé au premier degré ou au minimum , ses dissolutions dans les 
acicfes sont bleues , vertes dans le secoud,, rouges dans le.troisième.> 
et dans le quatrième, enfin, sans coujeur. 

Ce quafriènfe oxyde est soluble dans l'eau , et passe avec elle 
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pendant la distillation , en ti^pandant une odeur très-sensible d'acide 
niuriatîque ox;ygéné ou de raifort. 

ANNOTATIONS. 

La découverte de ce nouveau vétal est due à MM. Descotils » 
Fourcroy et Vauqueîin. Le premier de ces savans Pa observe en 
cherchant à connoitre la cause des couleurs dîfiérentes qu'atfectent 
certains sels de platine. Son mémoire , cité plus haut, renferme la 
série des expériences qu'il a faites pour trouver cette même ca use , 
et l'indication des principaux caractères distinctif» de la nouvelle 
substance métallique à laquelle il attribue , entre autre» propriétés j 
celle de colorer en rouge les sels de Platine: Les deux autres 4*ÔBt 
aperçu en s'occupant Aea moyens • d'obtenir le Platine dans son 
plus grand degré de pureté. Leur mémoire / également indiqué 
ci' dessus, et dont les Annales d'Histoire nat^rel le offrent des ex- 
traits y que notfs avons cités ( p. in)Z ) , contient l'exposé de leurs 
travaux, et le résultat de leurs recherches. 

Les djeux mémoires qui présentent cette découverte ont été lus 
le même jour ( 3 Vendémiaire an XJl ) dans une séance de la Classe 
des sciences physiques et mathématiques de l'Institut national. 

Depuis lors , M. Smithson Tennant a publié sur le même sujet 
( Bibliothèque Britannique , t. XXVIII ; p. 34 et suiv. ) un Mémoire 
dans lequel il annonce que le nouveau métal des chimistes Français 
est lui-même composé de deux métaux, qui ont chacun des carac- 
tères qui les distinguent de tous les métaux actuellement connus. Il 
donne au premier qui abonde dans le mélange et a presque tous 
les caractères du nouveau métal ou Ftène^ le nom d^ Iridium, et au 
dernier celui d'Osmium. 

Plus récemment encore , un autre chimiste Anglais , M. le doc- 
teur Wollaston , a inséré dans le même recueil ( t. XXVIII , p. a3o 
et suiv. ) un Mémoire fort étendu , où il décrit les propriétés d'une ' 
troisième substauce métallique , qu'il dit exister dans le Platine , 
et à laquelle il donne le nom de Rhodium, Le. même chimiste croit 
que le Palladium de M. Chenevix est lin quatrième métal particu- 
lier qui se trouve dans le platine en grains. 

.E £ M A R Q U £. 

Si l'existence de ces trois derniers métaux , V Osmium, le Rhodium 
et le Palladium, est admise par les chimistes ; le nombre des 

4a 
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corps èe cette classe sera de vingt • huit , en y comprenant !• 
Columhium , qui n'a encore été examiné que par un seul chimiste » 
et même deringt-neuf y si la décourerte annoncée par M. Richter 
de Berlin ( Moniteur du lunài a8 Prairial de Pan XIII , K^. a68 ) y 
est égalemeiit conlirnKk. 

SaifantMt Ricbter , le fer 9 le nickel et le cobalt ne sont pas le* 
seuls méMnx ettirables à Piûmanl; il en existe un quatrième nou- 
veau qui )Quit 4e cette propriété. Il Pa nommé NiccoUnum « parce 
qu'il accompagne ordinati«ment le nickel et a beaucoup de res- 
semblance arec lui. Ce métal se troure avec le nickel dans les 
mines de cobalt de Taalfeld , et dans Peau - mère de sulfate de 
cwirre de Rotheniurger. 

La lettre qui annonce cette décourerte a été traduite de PÀlle^ 
mand p«r M. A. M* D* Guilbert, officier de santé à Parmée 
d'Hanovre ; elle présente les caractères du hkcoUnum comparatire- 
ment à ceux du Nickel. 



PREMIER APPENDICE *. 

Fag* 189. Définition nouvelle du premier Appendice. 

Substances sur la ptupart desquelles il reste 
, encore des Observations à /aire avant de leur 
assigner des places dans la Méthode. 

N^ I, AEDELITE Ci*} àe Kirwan, 

( Al, Brongniartj Dict. des Sciences naturelles y 1. 1 , p. a65. } 

oIaR A GTÈ R B 9. 

Pesanteur spécifique, a,5i5y après Pimbibition qui est égale à|^ 
de son poids. 

Dureté, assez considérable ; faisant feu sous le briquet. 

Aspect. Ce minéral se présente sous la forme de petites masses 
arrondies et tuberculeuses ; il a le tissu fibreux des pierres nom* 
mées communément léolithes ^ et de plus , il est fendillé. Ses cou* 
leurs TarienteDire.le.grW4 \e. jaunâtre,, le verdâtre et le rouge pâle. 

Action du feu» Fusible , arefi boursouflement >. en un- yitrre rempli 
de bulles. . 

Analyse y par Bergihan, de VJEdetîte de Suède* 

*^ Silice. ..•••.. 6a à 59 

Alumine. ....... 1.8 à ao 

Chaux • 8 à 16 

Eau. 3 à 4 

9» 99 
ANNOTATIONS. 

L'AEdelîte n'a encore été trouvée qu'en Suède ^ à Messerberg y 
en Westiogotkie ,) et* à^ ^delibrid ^dan» les fentes du Trapp. 

" '' •' ' '^f - i -■■-•)- j 1 -, - - -_ . -) ^ ^ 

* Lis subitasoe» qfui eom^tent cet Ap})endice sont, «omme dans 
le Traité d« Mki<9ak>gie de AÏ. tbgSf^ dispos^et selon l^oxià^e al^Hft- 
bétique, et précédées d^un numéro. 
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N^ II. ALLOCHROî'TE (L) deDandrada. 

( De Dandrada » Journal de Physique , t. LI , p. 24^ » ^^ Brochant , 
Minéralogie 9 t. II , p. 55a. ) • ' 

GARAGTEftES. 

F nanteur spécifique s Si5';5i, 

Dureté, Étincelant par le choc de Pacier; difficile à brisw. 
Cassure , inégale ou imparfaitement conchoide y luisante* 
Couleur , le gris-jàunàtre ou le jaune-rougeâtre* 
Action du feu, Infusiblé , soit seul y soit avec le borax ; ayec le 
phosphate de soude et d^ammoniaque il donne un émail dont la 
couleur varie du vert au jaune , et au blaiic par le refroidissement^ 
ce qui indique la présence de quelque substance niétallique* 

Siy vaut M. Brard ( Manuel du Minéralogiste y p. 399 ) y il est 
fusible au chalumeau en un émail noir, lisse et opaque ^ sans bour- 
souflement. 

Analyse y par Vauquelin , de VAllochrotte, comparée à celle du 
grenat noir de Frascati ou Mélanite ^ par le m^me. 

Allochrotte^ MélanUé. 



Silice 35,0 

Alumine^ .....•# 8)0 

Chaux 3o,5 

Oxyde de fer. ..... 17^0 

Chaux carbonatée. . . • 6,0 
Oxyde de manganèse* • . 3,5 
Perte .0,0 



> 34)0 
6,4 

33,0 

a5,5 

0,0 

0,0 

1,1 



100,0 100,0 

ANNOTATIONS. 

On trouve VAllochrotte dans les mines près de Drammen y en 
Norwège. M. Haiiy croit que cette substance n'est qu'un mélange 
de la matière propre du grenat , dont certaines masses à^AUochrofu 
présentent des formes, -avec de la chaux carbonatée. En effet si 
Ton compare entre eux les caractères et les analyses de cea deus 
pierres, on voit qu'ils se rapportent* Le seul «awbotère qui put les 
faire séparer, é^it la difSérence ^. fusibilité,, etrjQeite.dii36ér<Bce 
n'existe pas. .- ♦ « î;;- . 
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N^ III. ALUMINE PURE de Wemer. 

(Foureroy, Annales d'Histoire naturelle , t. I, p. 43etsuîy.} 

GARAGTERBS. 

Dureté, Facile à entamer avec Pongle ; friable. 

Cassure , «terreuse , à grains fins , terne. 

Action du feu. Infusible au feu du chalumeau ; mais diminuant ua 
peu de Toiume quand on Vy tient rouge pendant quelque temps. 

Action des acides, Solnble avec beaucoup de facilité dans les acides 
sulfurique, nitrique et muria tique ^ surtout à Paide de la chaleory 
en laissant très-peu de résidu. 

Analyse approximative. 

Alumine. 4^ 

Sulfate de cliauz. a4 

Eau 37 

Cbaax , silice et un muriate. « . . 4 

100 

ANNOTAT lOK S. 

« V Alumine pure, dit M. BenTch , a été découverte à Hall , eu 
Saxe y dans le jardin d'une maison royale d'éducation, nommée 
Fedagogium Regium, en y arrangeant une place pour le jeu de ballon. 
Elle se trouve immédiatement sous le terreau , dans de la gUise ^ 
avec laquelle elle est souvent, mêlée. Sa forme présente toujours 
'des concrétions mamelonnées | de quelques millimètres (plusieurs 
lignes ) jusqu'à un décimètre ( 3 f pouces) d'épaisseur. Elle est de- 
venue assez rare y soit par les recherches des amateurs , soit par 
les travaux des jardiniers y qui ont détruit les mamelons en bêchant 
le terrain. C'est ce qui a fait dire qu'on ne la rencontroit plus. 
J'en ai trouvé néanmoins danti l'endroit indiqué > et même dans 
le voisinage sous le gazon ; et y suivant ce que l'on m'a assuré y elle 
pourroît être retirée encore de plusieurs autres endroits du jardin. 

M Dans la suite on en a annoncé la découverte en Bohême et en 
Silésie, ce qui n^a point été confirmé. Cependant des personnes 
dignes de foi m'ont assuré qu'on l'a trouvée depuis peu sur le 
Hartz. » ( Mémoire cité y p. 43 et 44* ) 
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Pag. 191. No. IV. AMIANTHOÏDE (f.) deLametherU. 

Cette substance est. décrite danH le Tablçau (p. 191)» aussi ne 
faisons-nous que rapporter son nom* Il en sera de même pour toutes 
celles qui sont restées dans rAppendicé, et sur lesquelles nous 
n'ayons rien à dire de nouveau. 

- N*. V. ANTHOPHYLLITE (î,) de Schumacher. 
{AL Brongnian, Dict. des Sciences naturelles, t. IX, p. ao8. ) 
CARAGTàRBS. 

pesanteur gpieifiqut , 3, 118 y et suivant Haûj, 3,399. 

Dureté. Assez difficile à casser ; ne rayant point ou ne rayant 
que légèrement le verre. 

Cassure , longitudinale feuilletée ou rayonnée *, la cassure trans« 
versale est inégale et imparfaitement conchoïde. 

Poussière j blanchâtre et aride, ipre au toucher. 

Électricité » résineuse , par le frottement , étant isolé ( Brard )• 

Action dufku» Infûsible au chalumeau sans addition, et diffici- 
lement fusible, à l*aide du borax, en un émail verdàtre. 

ANNOTATIONS. 

Ce minéral se trouve à Konsberg , en Norwège ; il est en masses 
compactes d'une couleur brune assez vive et analogue à celle de 
certains œillets, d'où lui vient son nom. 

Même page 191. No. VI. APLOMB (ra.)rfe Haûy. 

UAplomcj qui semble offrir les caractères d'une espèce par- 
ticulière , existe dans différentes coUecâons , sans qu'on sache 
de quel lieu il a été tiré. Certains grenats d'un vert-jaunâtre, de 
ScKwarzenberg , en Saxe, sont des Aplomes {Brochant, Minéra- 
logie , t. II , p. 5o3 )v II en vient de Sibérie. 

Pag. 199. N^ VIL ARRAG^ONITE (m.) de Wtmer. 

Les caractères de cehe substance , dans laquelle les chimistes 
les plus habiles , Klaproth, Fourcroy, Vauquelin, Thenard, n'ont 
trouvé que de la Chaux , de l'Acide carbonique et de l'Eau, diffè- 
rent essentiellement de ceux que présente la chaux carbonatée 
ordinaire. "VArragonite a pour forme primitive un prisme tétraèdre 
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droit 9 à bases rliombes y et la chaux carbonatëe un rkomboide à 
somniets obtus ; la pesanteur spécifique de cette dernière -est «yS » 
celle de l'autre 2,9 ; sa dureté est aussi beaucoup plus considé- 
rable y en même temps que sa cassure transversale est inégale mec 
un aspect yitreux et luisant. 

M. Hdûy pense que si la considération de Pidentité de Compo*' 
sitîon rapproche ces deux minéraux y la considération de la diffé- 
rence de leurs caractères doit les faire distinguer; et en consé- 
quence il regarde VArragonitt comme une espèce particulière de 
la classe des Substances Acidifères y dans laquelle il devriC être 
placé > à la suite de la Chaux carbonatée. 

N^ Vm, BERGMANITE {m.) de Schumacher. 
(HaUy, Cours de Minéralogie de Tan XII.) 

Ce minéral y qui trèa - probablement est un mélange, paroit 
d'abord composé de trois substances différentes. La première qui 
forme le fond de la masse ^ est granuleuse et de couleur giîs- 
cendré ; la seconde est en lames grisâtres «t éclatantes disséminées, 
dans la première *, et la troisième , enfin, est en grains rouge&tres 
empâtés dans le fond , et n'est pas de la même nature que lui. 

La pesanteur spécifique du Bergmaniu est de a,3; il est asseie 
dur pour rayer le yerre , et se fond au chalumeau en* un émail 
blanc ; demi-transparent. 

On le trouve en Norvrège, oà il est accompagné de £eld-spath 
rouge y nuancé de brun ; il est fort rare. 

Tag, 193. No. IX. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE. 
( HaUy , Cours de Minéralogie de l'an XXI. ) 

Forme primitive. Prisme droit rectangulaire analogue à celui de 

la cymophane. (Traité , fig. a5 y pi. XLII > ou Tableau, fig. i3. ) 

t 

TAKritiSDX FORMES. 

1. Chaux sulfatée anhydre primitive; 
' 4* Ckaux sulfatée auhyàre compacte; de Barière. 

AGCIDENS DB LUMlÊan. 

t. Gbflux sulfatée anhydre limpide; q. -*- bUtfâtre; 3« •— rose; 
4. — violette; 5. — rçjÊfg^r^omktt ; 6. — blanchâtue ; et 7. — griêe. 
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Mfm€ page 19S. À remettre après la Chaux snlfatée anhydre. 

N». X. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE MURIATIFÈRE. 

Le mélange décrit à la suite de la Soude muriatée sous le nom 
de Soude muriatée gypsîfire, se trouve placé ici et par appendice 
à la Chaux sulfatée anhydre y à laquelle il appartient en efTet -, il 
en est de même pour la substance suivante. 

Même page içS. N^. Xt. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE 
QUARTZIFÈRE. n 

Pag» 194. La Coccolithe est réunie au Pyroxène , comme nous l'a- 
Tona yn (p. aya ), sous le nom de Pyroxène granuleux, vert-noirâtre. 

No. XIL CONITE {m.) de Sclutmaeher. 
(HaUy, Cours de Minéralogie de Tan XIL) 

GAKAGTÈRES. 

Pesanteur spécifique, a,83. (Brard, Manuel y p. 408.) 
Dureté, Rayant le Terre *, étincelant par le choc du briquet. 
Cassure , imparfaitement conchoïde , presque mate , brillantée 

à certains, endroits par des parcelles d^une matière qui paroit 

quartzeuse. 

Action des acides. Il fait efifervesoenoe arec raoide nitrique. 

Le Conite se trouve en Idande et en Suède ,' et* parott n'être qa'nn 
mélange de chaux çarbona^ée et de quartes ^ il doit à li^ première 
de ces substances la propriété qu41 a de ' faire effervescence y et 
à la seconde sa dureté. ' Sa. cou/eifr^ le blanc-gris&tre. 

II a beaucoup d'analogie avec le minéral décrit par de Saussure 
( Voyages <l ans les Alpes. % 1^37) sous le nom de Silici-caîce. 

N^. XIIÎ. C R O ,C A L I T E ^ m. ) de ^chumacher. 
( HaUy , Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

Ce minéral est engagé sous la forme de ^loèulies dansnne roche 
de trapp amygdalbïde, qui renferme en même temps des grains 
de pyroxène et de petites masses de stiibite rouge. Il est. lui-même 
d'un beau- rouge incarnat, et point ■ électtiqùe par la chaUu^*, Ba 
cassure est mafê et sa dureté peu considérable. 
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Il se rapproche de la stilbite , dont il est probablement une 
variété compacte. 
On trouye le Croealite dans le Tjrol , et à AEdelfors , en Suède. 

Tag^t^S^. No. XIV. DIASPORE (m.) ée HtL&y. 

Tag. 196. UÉcutne de terre des Allemands jointe an. Spath'schistettx 
des mêmes , présente une nouvelle sons - espèce de chaux carbo- 
natée y à laquelle M. Hatiy donne le nom de Ohaux carbonatée 
nacrée, Voye\ ci-dessus , pag. 246. < 

Mime page ig6. JjEmtraude de France est supprimée du nombre 
des substances de cet appendice ) ayant été reconnue pour appar- 
tenir à PÉmeraude. Voye^^ ci-dessus y p* 264* 

Vag. 197. N*». XV. FELD-SPATH APYRE de UaUy. ' 

N<>. XVI. FIBROLITE (f.) de Boumon. 
(Journal des Mines ^ tom. XIV » pag. 86 et suiv») 

G AU AGTÈRE S. 

pesanteur spécifique» 3)ai4> 

Dureté , supérieure à celle du quartz» 

Phosphorescence* Cette propriété excitée par le frottement > s'an- 
nonce par une lueur d'un rouge foncé. 

Xissu et structure. Les fibres qui composent le tisstt de cette pierre 
sont unies étroitement entre elles et très fiiies. Lorsqu'on la divise 
dans le sens des fibres y elle conserve à l'intérieur la même texture; 
si on lu divise dans une direction perpendiculaire à celle des 
fibres f la texture devient compi^cte *, la cassure est vitreuse. 

Action du feu. Essayée au CihaluBi^au y cette substance est abso* 
lument infusible ; les plus petits fragmens, placés sur un support 
de ^i^hdne y se sont moulfës rééFftcfaires. 

;.AaftâI](se.9 p«r Chenevil y de deux, variétés de fibrdU^. 

- — Fîèrolttt du Cantate. de la Chine ^ 

.* Sîlrce. 38,oo . . . 33,oo 

Alumine. . « . - * • 58,a5 ; . • ^6y&o 

ïer. fc 0,75 t . . i3,oo 

Perte» 3,oo • « • 8,00 



100.00 



IQO^ 
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ANNOTATIONS. 

La plupart des échantillons observés > dit M. de Bonmon , for- 
ment des agrégations irrégulières , dans lesquelles les fibres se 
croisent les unes les autres par petits paquets dirigés dans tous 
les sens. Un seul a été observé arec une forme déterminée , qui est 
an prisme tétraèdre à bases rhombes de loo et 80 degrés environ ; 
plusieurs autres | en cristallisation indéterminée y ont une tendance 
plus ou moins marquée vers cette forme. ( Mémoire cité f p. 87. } 

Cette substance a cela de particulier , que c^est la seule pierre 
qui jusqu^ici n*ait donné que de la Silice et de TAlumine , car M. 
Chêne vix regarde le fer qu^elle contient comme accidentel. 

La FihroHte est une des substances qui accompagnent les corin- 
dons de ritide et de la Chine dans leur gisement. 

Même page 197. N*. XVII. JADE (m.) de Hauy. 

M* Haiiy comprend sous le même- nom de Jade le Nephrit -des 
Allemands » ou Jade proprement dit ; le Beilstein des mêmes y qui 
prend un très-beau poli ; et le Fetter-nephrit , dont Taspect n'est 
point gras comme celui des deux premières variétés ; il leur réunit 
le Jade de la Cuyanne, dont le tissu, est fibreux. 

Le Jade tenace est passé dans l'espèce du Feld-spath , avec la 
dénomination de Feld- spath compacte tenace, yoyei ci- dessus > 
pag. 265- 

fag* 193* haiKoupholkbeest une variété de Prehnite laifie/Zi/bnBe«- 
hexagonaUm Voye^ ci-dessus y p» 979. 

W^ XVm. KOLLYRITE (m.) 
{^AL Brongniart» Dict. des Sciences j^aturelles » u III > p. 7.} 

Cette substance^ est nneargilts blan^e*, assez tenace y Uiasant 
suinter IVeau par la pressiou *, elle retient ce liquide avec une si 
grande force y quHl lui taut plus d'un mois pour se sécher^ quoique 
réduit à une petite masse : elle se sépare par la dessication en 
prismes basaltiques y comme.de l'amidon ; elle a perdu alors la 
moitié de son poids et est devenue très-légère. 

£Ue est absolument infusible ^ et se dissout sans effervescence» 
dans Tacide nitrique. 



(337) 

Elle absorbe l'eau ayec sifflement et devient transparente à la 
manière des opales , en tout ou en partie , selon les yariétés que 
l'on essaye. 

Son analyse, parKlaproth, a donné Alumine 45 , Silice 14, et 

environ 40 d'Eau. 

M. Friesleben l'a trouvée à Weissenfels , en Thuringe , dans un 
filon de gr-ès de onze centimètres (8 pouces) qu'elle remplissoiten 
entier. Le docteur Townson l'a observée dans les mines de Schem- 
nitz, en I^ongrie. 

( Ce qui précède au sujet du Kollyrite » esr extrait de l'excellent 
article yîiyiie du Dictionnaire des Sciences naturelles-, voyeç t.in, 
pag* 1 à 87*) 

Fag. 199. No. XIX. LÉPIDOLITHE (f.) 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
(Kauy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1. Lépidolithe lamelliforme; de Roséna en Moravie. 

En lames semblables à celles du mica argentin ; mais cessantes. 

9. liépidolithe squamiforme ou écaUleuse, 

ACCIDEK8DB I^ITMliRB. 

1. Lépidolithe limpide; de Roséna. 

fl. Lépidolithe violette ; de. Moravie , du Tyrol. 

3. Lépidolithe blanche ; de l'île de Corse. 

M. Hauy présume que la Lépidolithe est une espèce particu- 
lière. M. L. Cordîer (Journal de Physique, t. LTV, p. 169 et suiy.) 
pense y au contraire, que cette substance est un Mica. 

N^ XX. LEUTTRITE (m.) 
{JiaïLy , Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

Cette substance n'est autre chose qu'une marne d'un blanc-grî- 
sàtre ou jaunâtre , qui jouit de la * propriété phosphorique à un 
très-haut degré. Il suffit pour cela cfe fa gratter, comme la blende , 
avec la pointe d'un cure- dent.* Elle* est quelquefois géodique , et 
renferme alors des^ cristaux dé chaux carbonatée. 

Elle a été apportée de Leiittra ', près d'Yéna , en Saxe , d'où 
lui vient son nom ^ et est employée dans le pays comme engrais. 
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Pag, aoo. Le Madréporite ( Madreporstein des Allemands ) n'est 
qu'un mélange de Chaux carbonatée , d'Alumine et de Silice y arec 
del'Oxjde de ien (HaUy, an XII. ) 

Pag. Ml. No. XXI. MALACOLITHE (f.) d'Abildgaard, 

VAEliTS DE FORME. 

( HaUyj Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Malacolithe périoctaèdre ; de Buoen, en Norwège. 

Cette variété ressemble beaucoup au pyroxène périoctaèdre. 

M. de Bournon a dofiné dans le Journal des Mines (t. XlIIy 
p. 108 et suir. ) un Mémoire où il décrit les formes cristallines 
de ce minéral , auquel il assigne pour fornie primitive un prisme 
tétraèdre rectangulaire ayant les bases des faces terminales incli- 
nées en sens contraire sur deux de ses bords opposés , de manière 
à faire avec eux , d'un côté un angle de 108^ , et de l'autre un angle 
de 73^. Ce savant dit qu'il n'a pu entrevoir aucun rapport entre les 
cristaux de Malacolithe et ceux de pyroxène. (Mém. cité|p. lia.) 

Pag^ ao9. Le Micarelle réuni au Scapolite ou RapidolUke, constitue 
l'espèce du Paranthine* Voyei ci-dessus j p. soa y aoâ et 977* 

N^ XXII. NATROLITE (f.) deKUproth. 
( HaUy > Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Pesanteur spécifique, a, 16 ( l^rari. Manuel , p. 4i5 ). 

Dureté. Ses parties aiguës rayent foiblement le verre. 

Tissu et aspect. Cette substance se présente' sous la forme de 
petites massés entièrement composées de mamelons dont la struc- 
ture est fibreuse , à fibres fines et très-serrées , ou même compactes. 

Ces mamelons offrent deux couleurs distinctes ; ils sont blancs 
et jaunâtres > ou jaunes légèrement nuancés de rougeâtre» 

Analyse par Klaproth. 

Silice 4^7^^ 

Alumine. ...... 34»^^ 

Soude i6,5o 

Oxyde de fer 1,76 

Eau 9,00 
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On la trouye à Roegan , sur les bords du lac de Constance , oh 
elle est engagée dans un trapp terreux gris^ qui renferme en même 
temps des cristaux de feld-spath. 

Ce' minéral a du rapport arec la Mésotype ; il a recule nom de 
Natrolite , à cause de la grande quantité de soude ou natron qui 
entre dans sa composition. 

No. XXin. J»ÉTALITE (m.) de JOandrada. 

(Pe Dandrada , Journal de Physique, t. LI, p. a44 et suîv.J 
ou Brochant, Traité de Minéralogie, t. Il, p. 553. ) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique g ^^6^0. 

Dureté, Fragile ; rayant le yerre , rayé par le feld-spath. 

Cassure j lamelleuse à lames entrelacées. 

Couleur principale , ordinairement rougeàtre , ou d'un blanc- grî* 
sàtre. 

Action du feu. Infusible au chalumeau sans addition ; avec le borax 
il donne un Terre blanc ^ transparent. 

Réduit en poudre , il se dissout un peu dans Pacide nitrique. 

Le Fétalite se rencontre à Uton , Sahla et Fingrufan , dans le roi- 
sinage de Niakoparberg , en Suède. 

Pag, ao3. Le Petrosilex est rangé aujourd'hui parmi les rariétés 
de feld-spath , sous le nom de feld-spath compacte céroïde* Voyei 
ci- dessus, p. 265, 

Pag, ao4* La Pinlte est une espèce particulière. Vbye{ ci: dessus } 
pag. â8o. 

Pag, ao5. Le Scapolite joint au Micarelle appartient à une nouvelle 
espèce , que M. Haiiy nomme Paranthine. 

' N^ XXIV. SKORZil(m.) 

( Brochant , Minéralogie , t. II,. p. 554* ) 

Les habitant de Muska , en Transilyanie , donnent le nom de 
Skor\a à un sable jaune «^rerdàtre que la rÎTiére d'Atangos laisse 
sur ses bords. ' 

Ce sable, dont la couleur est le rert nuancé de jaunâtte» est 
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en petits grains assez durs pour rayée le verre ; il a fixé l'atten- 
tion de M. Klaprothy qui y a trouvé 4^ de Silice, 14 de Chaux ^ 
16,5 d*Oxyde de fer, et o,95 d*Oxyde de manganèse. 

Ces proportions diftèrent très-peu de celles indiquées par le 
même chimiste dans Pépidote d'Arendal ^ ou Akaniicone ( Traité , 
t. III , p. 104 )• Malgré le rapport que ces analyses, indiquent entre 
les deux substances , M. Haily désireroit, avant de prononcer sur 
leur identité , qu'on pût observer le Skoria sons des formes cristal- 
lines) en le comparant à rÉjndote. 

Pag, 206. Le Spath chatoyant est réuni à l'espèce Diallage. Vojei 
ci-dessus > p. 376. 

Mime pag, ao6. Le Spath schisteux et VÉcume de terre des Allemaiids 
sont deux variétés dans une nouvelle sous-espèce de chaux car- 
bonatée. Voye{ ci -dessus , p. 335 et 246. 

Pag. 207. N^ XXV. SPINTHÈRE(m.)<^« H^fiy. 

Cette substance ne se rapporte ni à l'Axinite , ni au Sphène» 
iHaUy, an XII.) 

Pag. ao8. La Tourmaline apyre est réunie h la tourmaline ordinaire^ 
dont elle offre de nouvelles variétés. Voye^ ci-dessus ^ p. 269. 

Pag, 209. Le Tr£;rAane examiné de nouveau par M. Hauy, et lui 
ayant présenté tous les caractères d'une espèce , il est actuellement 
placé parmi les Substances terreuses à la suite de VApophylliu. 
Voyei ci-dessus y pag. 268. 

Pag. 210. N^ XXVL ZÉOLITHE EFFLORESCENTE. 

Même pag. 210. La Zéolithe radiée jaunâtre 'est une Prehnite g/o6u-> 
liforme radiée ou eofnpacte. Voye\ ci-dessus , p. 280. 

Pag, 211. 3Sr^ XXVn. zéolithe rouge d'JEdelfors, 

Ce minéral est analogue au Crocalîte, décrit ci-dessus , p. 334 > ^^ 
plutôt il est la même chose , et paroît n'être comme lui y qu'une 
variété d^ Stiî|)Ue cpmpaae, de couleur rougeàtre. (HaUy, an XII.) 

On le trouye également à AEdeUan-, en Suède ^ et dans le Tyrol. 
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SECOND APPENDICE. 

Agrégats de différentes Substances minérales. 

TROISIÈME APPENDICE. 

PRODUITS DES VOLCANS. 

M. Faujas - Saint - Fond' a donné dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. V, p. 325 ù Zifi )| une Classification 
du "Produits volcaniques , qui diffère peu, quant au fonds , de celle 
qu'avoit établi Doloin^eu ; mais qui présente cet avantage , qu'elle 
est accompagnée de descriptions nombreuses et exactes des dif- 
férentes sortes de matières rejetées par les volcans , pendant leurs 
éruptions. On en trouve l'Extrait dans le Manuel du Minéralogiste 
(p. 435 à 45o), publié par M. Brard, lequel a adopté pour cette 
partie de son ouvrage qui traite des Roches et des Produits volca- 
niques, les vues systématiques du savant professeur dont il est 
rélève distingué. 

QUATRIÈME APPENDICE. 

T HÈRM ANTi DES non - volcaniques. 

Substances qui ont été modifiées par l'action des 
feux souterrains non-voLcanicjues^ 

CINQUIÈME APPENDICE. 

B O LI DES. 

Corps tombés de l'atmosphère dans différens lieux de 

la terre, vulgairement nommes , Pierres tombées du cieL 

I 

Ce cinquième et dernier Appendice est nouvellement établi ; 
les quatre autres existoient déjà et n'ont éprouvé aucun change- 
ment , si l'on en excepte les Additions rapportées sous le tit^re du 
premier d'entré eux qui renferme les substances qu'il faut encore 
observer ji^ ayant de les classer méthodiquement. 
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Noms des Espèces. 
Fig.i. 
Gianx carbonatee . 
Tourmaline . 
Diopàa^'c . CAaiadie- . 

jù-^ent a/iHniome <nt^iire 

Fig . 2 . 
Chaux phosphatée . 

• Strontiane cwbonafe'e ? 
Emeraude . 
Ne'phélzne . 

• Pinite . 



• Caivre *^^t//^ 
Jferciire *ri^ , * 

ChaiCL ilti^^' 
.^mmoniaart 
^lumùie tsx 
Spineffe . 

• Cuivre rnrÀ ' 
Diofnatiâ . 

•k Mer acre or 
Ctairre' ojnk ' 
Fer oicifcfid^ 



Fig . 16 . . 
Amphibole . 

uiciinoùt . mimzoiijT) 
Pyroœène . 
Orantmatt^ .^ 

Fig. 17. 
Soude caroonatee ? 
Ratifie. ^TOane^ril^i^alc'^ 
Cuim-e carbonate èiem . 
^énrenie <ru//iire roit^e/r 

Figiô. 
Cuivre p^iteux . . 
Cifivre ffritf . 



Desjm^' /Hir J-3. Fa/e/tcèen/ua , en l'an jaZT- 



(mivê,^ aoifuet, —Écrit par L.^Mè^. 



TABLEAU 
DES FORMES CRISTALLINES 

DES ESPÈCES MINÉRALES s 

EXTRAIT DU TRAITÉ DE MmÈRALOGIE DE M. HAÛYj 
Corrige et augmente d'après de nouvelles Observations. 



I. Su JS STANCES guiont une forme primitive commune, 
avec les mêmes dimensions. 

1. c V B s. (Fig* 7.) 

Kfomf des substances* Forme de la moUcule intégrants. 

Magnésie )>oratëe. . . • Cube*. 

Soude muriatëe. . . • Cube. 

Amphigène Tétraèdre irrégulîer* 

Analcime Cube. 

Plomb sulfuré Cube. 

Fer sulfuré. . • • ,• • Cube. 

* Ferarseniaté Cube. 

Étain oxydé. • . • . Cube. 

Cobalt gris. .... Cube. 

* Manganèse phosphaté. • Cube? 

* Aplome. Cube? 

* L*étoile indique les Corrections et Additions faites à ce même 
Tableau^ par M. Hauyy depuis lUmpression de son ourrage. 

44 
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a. OCTAÀD&B &ioi7LXE&. (Fîg. 3. ) 

Noms des substances. Forme de la molécule intégrante. 

Chaux flaatée Tétraèdre régulier. 

Ammoniaque muriatée. • Tétraèdre régulier. 

Alumine sulfatée. . . . Tétraèdre régulier. 

Spinelle. ...... Tétraèdre régulier. 

Diamant Tétraèdre régulier. 

Cuiyre oxydulé. . . . Tétraèdre régulier. 

Fer oxydulé. ..... Tétraèdre régulier. 

Bismuth natif. .... Tétraèdre régulier. 

:* Antimoine natif. • . . Tétraèdre irrégulier» 

3. TiTB.AÀDRS KÛaVI^lB-ELé (Fîg. j8. ) 

Cuivre pjriteux. . . • Tétraèdre' régulier. 
Cuivre gris Tétraèdre régulier. 

4* SODl&GAioilB KHOMBOÏDAL. (Fig. 14. ) 

Grenat Tétraèdre à triangles isocèles égaux 

et semblables* 
Zinc sulfuré. .... Idem. 

IL SUBSTANÇJBS dont les formes primitives sont seule* 
ment du même genre, avec des dimensions respectives 
particulières pour chacune. 

1. R H O X B O ï D E.. 

f A somrhets obtus. (Fîg. i.) 

» 
Chaux carbonatée. . . Rhomboïde. 

* Quartz-hyalin. . . . Tétraèdre irrégulier. 

Tourmaline Tétraèdre irrégulier* , 

^ Dioptase Rhomboïde* 

Chabasie Rhomboïde* . 

Argent antimonié sulfuré. Rhomboïde. 

f f A sommets aigus. (Fig. la. ) 
Corindon. ..... Tétraèdre ^rrégulier* 

Fer oligiste Rhomboïde* 

Fersuliaté Rhomboïde. 
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a. pcta£dilb. 

t Pyramides à bases carrées, (Fig. ii.) 

Noms des substances^ Forme de la molécule intégrante* 

Zîrcon. Tétraèdre îrrégulîer. 

Anatase Tétraèdre irrégulier, 

Harmotome. , . . . . Tétraèdre irrégulicr. 

Mellite ' . . ' Tétraèdre irrégulier. 

Plomb molybdaté. . . Tétraèdre irrégulîer. 

* Schéeliu calcaire* . . . Tétraèdre irréguHer. . 

1 1 Pyramides h bases rectangles» (Fig. 8.) 

s 
Potasse nitratée. • , . Tétraèdre irréguUer. 

* Soude carbonatée: . . . Tétraèdre irréguUer. 
Plomb carbonate. . . • Tétraèdre irrégulier. 
Plomb sulfaté Tétraèdre irrégulier. 

* Cuîyre arseniaté. . . . Tétraèdre irrégulier. 
2iinc oxydé Tétraèdre irrégulier. 

ttt Pyramides h bases rhombes. (Fig. 17.) 

Soufre Tétraèdre irrégulîer. 

Cuivre carbonate bjeu. .- Tétraèdre irrégulier. 

Arsenic sulfuré rouge. • Tétraèdre irrégulier. 

* Titane siliceo-calcaire. .• Tétraèdre irrégnlier. 

3. F&I8XB TÉTKAjftDUS* 
I. »1LISME DHOIT. 

t A bases carrées, ( Fig. 6. ) 

Magnésie sulfatée. . . Prisme triangulaire rectangle isoeèle. 

Idocrase Prisme triangulaire rectangle isocèle* 

Meïonite Prisme à ï^ases carrées. ' 

Wemerite Prisme à bases carrées. 

** Paranthiue. Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Mésotype Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Plomb chromàté. • • • Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Urane oxydé. • . . • Prisme à bases carrées. 

Tiune oxydé Prisme triangulaire rectangle isocèle.* 
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tf A hases rectangles, (Fîg. i3.) 

Voms des substances. Forme de la molécule intégrante, 

*" Alumine flaatée alkaline. Prisme à bases rectangles. 

Cymophane Prisme à bases rectangles. 

Ettclase Prisme à bases rectangles. 

* Apophyllite Prisme à bases rectangles. , 

Stilbite Prisme à bases rectangles. 

Prehnite. Prisme à bases rectangles* 

Péridot. ...... Prisme à bases rectangles. 

Schéelin femiginë* • • Prisme à bases rectangles. 

^ Chaux sulfatée anhydre. • Prisme triangulaire rectangle scalène* 

fff A hases rTiomhes, ( Fig. 5. ) 

Baryte sul£atëe. • • • • Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Strontiane sulfatée» • . Prisme triangulaire rectangle scalène* 

Topaze Prisme à bases rhombes. 

* Triphane Prisme triangulaire isocèle. 

^ Hyperstèue Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Staurotide. Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Mica. • Prisme à bases rhombes. 

Talc Prisme à bases rhombes. 

Macle. •••••.. Incertaine. 

Fer arsenical Prisme à bases rhombes. 

Molybdène sulfuré. . . Prisme à bases rhombes. 

* Arragonite* • • : • . Incertaine. 

* Diaspore Prisme triangulaire isocèle. 

ffff A hases parallélogrammes ohUquangles, ( Fig. 40 

Chau^ sulfatée • • . . Prisme à bases parallélogrammes obli- 

quangles. 
Axînite • Idem. 

Épidote. Idem. 

a. PRISME OBLIQUE. 

t A hases rectangles, (Fig. 9,) 
Soude boratée Prisme à bases rectani 



I 
t 
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•ffji bases rhombes» { Fig. 16.) 

Noms des «ibstances. Forme de la moUcuU ùiUgrante* 

Amphibole. • • • • • Prisme à bases rbombes. 

Pyroxène Prisme oblique triangulaire-. 

Grammadte Prisme à bases rhombes. 

I ttt ^ bases parallélogrammes obUtjuangîes. (Fig. i5.} 

Feld-spath. ... . • Prisme à bases parallélogrammes obli- 

quaugles. 
Disthène Idem. 

Guiyre sulfaté. .... Idem. 

4. PKISKE HEXAEDRE R É G U L I E K. ( Fig. 9. ) 

Chaux pbosphatée. • . Prisme triangulaire équilatéral. 

* Strontiane carbotiatée. • Prisme triangulaire équilatéral. 

fÉmeraude Prisme triangulaire équilatéral. 

Népheline. , • • ... Prisme triangulaire équilatéral. 

* Pinite • . . Prisme triangulaire équilatéral. 

Pycnîte *. . Prisme triangulaire équilatéral. 

Dipyre Prisme triangulaire équilatéral. 

Mercure sulfuré. . . . Prisme triangulaire équilatéral. 

* Cuirre sulfuré Prisme triangulaire équilatéral. 

5. DODÉCÂiDRE BIFTRIKIDAL. ( Fig. 10. ) 

* Baryte carbonatée. . . Tétraèdre irrégulier. 
Plomb phosphaté. . , . Tétraèdre irrégulier. 

m. Formes qui se retrouvent, comme secondaires, 
dans différentes espèces, 

I. CUBE. 

Noms des substances. Formes primitives. 

Chaux fluatée Octaèdre régulier. 

* Ammoniaque muriatée. . Octaèdre régulier. 
"* Diamant Octaèdre régulier. 

Bismuth natif. .... Octaèdre régulier. 
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a. ocTiiioti KÉovLixft. 

Voms des sabstancei» Formes primiiivei. 

Soude muriatëe. • • . Cnbe. 

plomb suU'uré Gobe. 

Fer sttll'ttré Cube« 

Cobalt gris Cube. 

3. FRI-tME HKXAÉORE RÉGULIER. 

Chaux carbonatée. • • • Rhomboïde obtus. 

Corindon Rhomboïde aigu. 

Mica ; . Prisme droit à bases rhombes» 

Argent antimonié sulfuré* Rhomboïde obtus. 

Plomb phosphat<^. • . • Dodécaèdre bipyramidal. 

Molybdène sulfuré. . • Prisme droit à bases rhombes. 

4* DOOÉCiLàDRX RKOIIBOÏDAXi. 

Chaux fluatée Octaèdre régulier. 

* Spinelle Octaèdre régulier. 

Fer oxydulé. ..... Octaèdre replier. 

* Àplome Cube? ' 

5. SOLIDE ▲ ^4 TRÀPÉZOÎDES ÉGiLUX ET • E IIBLi.B L B S. 

Ammoniaque muriatëe. . Octaèdre régulier. 

Grenat Dodécaèdre rhomboïdal. 

Amphigène Cube. 

Anaicime Cube. ^ • 

Fer sulfuré Cube* 
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S 
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et 


* 






fe,-5 


différentes Substances, 


Espèces, 


Corrections, 


c^ 


O. 


Page. 


Page. 


Kg. 


Opale (Qoart^t-résinîte opalin }. 


3d. 






Obsidienne (LaTe vitreuse }. 


aSi. 






Opkite. 


ai7. 






Or natif. 


lea. 


M' '.'■ 


7?. 


Osmium. 




. 3>3- : 




P. 

Palladinm. 




Sa,.- 




Paranthine. 


ad5. 


377. 


6. 


Peckohle. 




a88. 




Péridot. 


74. 




i3. 


Pesanteurs spécifiques des Métaux. 




»93- 




PétaUtc. 




339, 




Petrosilex. 


903. 


a65. 




Phonolite. 




à66; 


* 


Phosphorsaure Kupfer, 




3o6. 




Pictite. 




'•Î.5. , 




Pierre à plâtre.' 


aai. 






Pierr#de corne. 


aï^. 






Piètre de Florence, 


931. 






Pierre de lard. 




a83. 




Pierre graphique. 


ai5. 






Pierre oll aire (Talc). 


84. 






Pierre obsidienne. 


a3i. 






Pierres tombées du Ciel (Bolides). 




34,. 




Pimelite. ' 




. 357. 




Finit. 




a8o. 




Pinite. 


904. 


a8o. 




Platine brut. 




393. 




Platine natif ferrifèie. 


toi. 


a93. 




Pléonaste. 


Sa. 


a63. 
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Tableau 
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d€i 


des 


et 


II. 




Espècee* 


Corrections* 


a. 


P. 


Page. 


Page. 


Pig. 


Plomb aneniaU. 




399- 




Plomb anenië. 


ii5. 


a98. 




Plomb carbonate. 


117. 


^99- 


8. 


Plomb ckromaté. 


116. 


399- 


6. 


Plomb corné* 




3oo. 




Plomb molybdaté. 


130. 


3oo. 


II. 


Plomb mnriaté. 




3oo. 




Plomb nadf. 


ii3. 


a98. 




Plomb noir. 


119. 






Plomb noir des Allemands. 




^99- 




Plomb phosphaté. 


118. 


3oo. 


10. 


Plomb réniforme. 




a98. 




Plomb sulfa lé. 


lai. 


3oo. 


8. 


Plomb snlforé. 


114. 


398. 


7- 


Porphjre noir. 


ai7. 






Porphyre rouge. 


ai7. 






Potasse nitratée. 


ai. 


a5a. 


8. 


Poudding anglais. 


aaa. 






Prehnite. 


69. 


279- 


i3. 


Prehnite grise de Saussure. 




374. 


• 


Produits des Volcans. 


aa7. 


34x. 




Ptène. 




3a6. 




Pycnite. 


78. 


a83. 


a. 


Pyrite magnétique. 




3io. 




Pyrop. 




a65. 




Pyroxène. 


57. 


373. 


16. 


Q- 








Quartz. / 


3i. 




I. 


Quartz- Agathe. 


33. 


a56. 




Quartz aluminifère tripoléeo. 


aa4. 






Quaru arénacé agglutiné. 


aa3. 
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Tableau 
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j 


des 


de» 


et 


lî 


différtnut Substances. 


Espèces» 


Correction», 


•^1 


Q- 


Page. 


Page. 


Kg. 


Quartz-Hyalin. 


3a. 


aSS. 


I. 


Quartz^hyalin amiante chatoyant. 




a57. 




Quartz-Jaspe. 


37. 


a56. 




Quartz micacé. 


ai 5. 






Quartz nectique. 


35. 






Quartz-Pseudomorpliiqne. 


38. 






Quartz-Résinite. 


36. 






Quecksilber lebereri* 
R. 
RapidolitHe, 




998. 




2o5. 


»77- 




Rayonnante en gonttièreu 




3,7. 




Reussin. 




a53. 




Rhodium. 




Sa,. 




Roche amphibolicpie. 


ax5. 






Roche argileuse. 


ai8. 






Roche calcaire. 


a 16. 






Roche cornéenne. 


ai7. 






Roche feld-ispathique. 


ai5. 






Roche jadienne. 


a 16. 






Roche micacée. 


a 16. 






Roche petrosiliceuse. 


317. 






Roche quartzeuse. 


ai5. 






Roche serpentineuse. 


ai8. 






Roche talqueusé. 


ai6. 






Rttbin, 




a«i. 




Rubis oriental. 

S. 




aS». 




Sable Tcrt du Pérou. 


i3o. 






Sables volcaniques. 


a3a. 


• 




Saphir bleu « - mdigo , - Tert^ 




a59. 




Sassolin. 




a4«. 
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et 
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dijfif entes Substances* 


Espèces. 


Corrections, 


^ 0, 


S. 


Page. 


Page. 


Kg. 


Scapolitc.^ 


305. 


577. 




Schéelin calcaire. 


i83. 


319. 


II. 


Schéelin ferruginé. 


i8q. 




i3. 


SchieferkohU, 




a68. 




Schiller Spath. 




376. 




SchilhrndehornhUnde. 




376. 




Schiste primitif. 


ai8. 






Schrifteri' Tellur. 




320. 




Scories des Volcans. 


aSa. 






Silice flaatëe alumiaetiae ( Topaze ). 


43. 


a5i. 


5. 


Silici^calce. 




3Î4. 




Skorza. 




3V 




Soude borate. 


a3. 




9- 


Soude carbonatée. 


a4. 


a53. , 


»7- 


Soude muriatëe. 


aa. 


a53. 


7- 


Soude sulfatée. 




953. 




Soufre. 


89. 


985. 


17. 


Spargelstein, 




946. • 




Spath adamantin. 




9S7. 




Spath chatoyant. 


Î106. 


9^ 




Spath schisteux. 


ao6. 


946. 




Sphène. 


60. 


3,7. 




Spinelle. 


4a. 


963. 


3. 


Spinthère. 


907. 


340. 




Staurotide. 


58, 




5. 


Stéatitc (Talc). 


84. 






Stilbile. 


68. 


978. 


i3. 


Strontiane carbonatée. 


18. 




a? 


Stronti^ne sulfatée. 


>7- 


a48. 


5. 


Succin. • 


96. 


989. 




Sulfure natif de Manganèse. 




3i6. 


- 


Substances peu connues. 


189, 


329. • 
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différenus Substances. 
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Corrections, 


«4« 


T. 


Page. 


Page. 


Fig. 


Tafelspath. 




345. 




Talc. 


83. 






Tantale. 




331. 




Tantalite. 




333. 




Télésie. 


40. 






TeUure. 


. 184. 






Tellure feuilleta. 




330. 




Tellure graphyque. 




3ao. 




Tellure natif. 


i85. 


330. 




Thermantides non-volcaniç[ae«. 


a37. 






Thermantides Tolcanîques. 


a33. , 






Titane oxydé. 


180. 


317. 


6. 


Tiune siliceo-calcairc. 


181. 


3i8. 


17- 


Topaze ( Silice flaatée alomineuse ). 


43. 


35l. 




Topaze orientale. 




359. 




Tourmaline. 


54. 


369. 


I. 


Tourmaline apyre. 


908. 


269. 




Trapp (Roche coméenne). 


317. 


' 




TripJiane. 


209. 


368. 


5. 


Tripoli. 


334. 






Tufs volcaniques. 


a35. 






Tungstène ( Schéelin). 


183. 






Tungstène de Bastnaes. . 




334. 




U. 








T7rane. 


175. 


V 




TJrane oxydé. 


177- 




& 


Urane oxydulé. 


176. 






V. V 








V ariolite de la Durance. 


, 217. 






yariolito du Biac. 


ai7. 
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1! 


y. 


• Page. 


Page. 


Fig. 


Vermeille orientale. 




aî^ 




Vert antique. 
Vert de Corse. 


ai8. 

3l6. 






Y. 

Yuro-Tantalite. 




3ia. " 




Z. 








Zëolithc(M«iotypc). 
Zéolitlie efïlorescente. 


67. 
aïo. 






Zéolitlied'Hellesu. 




^67. 




Zétflithe radiée jaunâ^tre. 
ZéeUthe rouge d^iEdelfort. 


aïo. 
an. 


380. 
340. 




Zinc. 


l53. 


3ia. 




Zinc carbonate. 




3i3. 




Ziac osjdé. 
Zinc sulfaté. 


i53. 
i55. 


3ia. 


8. 


Zinc sulfuré. 


154. 


3i3. 


»4- 


ZaKCon. 


39. . 


357. 


II. 


W. 








Weissgultiger\. 
Werneritc. 


61. 


398. 


e. 


Wiimuthuches SUheu 




. 394- 





FIN DE LA TABLE ET DE LA PREMIÈRE PARTIE. 



(365 ) 



FAUTES A CORRIGER DANS LA PREMIERE PARTIE. 

Page iio, ligne 9; i4)i*.- iQ^a» li^fl i4>ii9a. 

Page ia3 y ligne 6 de la seconde colonne ; Couleur , lisez Couleurs^ 

Page ia8 y ligne 27 ; Magnésie , lUei Oxygène. 

Page i6ay ligne i5; le contact du feu , liseï le contact de l'air. 

Page 166, ligne a8-, d*Ilfeld, de Maroun, lise^ d'iU'eld, près de 

Maroun. 
Page 170 f ligne 18 ; qu'avoient indiquées , lisez qu'avoit indiquées. 
Page 183) ligne a3; de Schlackeu'waldz , lise^ de Schlackenwald. 
Page 1989 ligne i5; \éoliU, lisez léolithe» 

Page ao6 , ligne 9 ; qu'elles lancent t«at à la fois , liseï qu'elles lan- 
cent toutes à la fois. 
Page 217 , ligne 16 ; roche coménnne dure, liseï roche coméenne duré. 
Page a36 9 ligne aa *, et qu'elle ait concouru , lisez et qu'elle a concouru. 
Page a4i , ligne \5 \ fig. 1 , pi. XXXIII, lUei fig. 1 , pi. XXIIt. 
Page aSi y ligne 5 ; ▲ ba.sb doitrle y lise\ ▲ base double. 
PageaSa, ligne 34; Potasse nîratée» Zûq Potasse nitratëe. 
Page a57 , ligne a6 *, l'article qui ya suivre est de ceux, lise^ l'article 

qui ya suivre est un de ceux» 
Page 268 , ligne i5 •, fer oxydé granuleux , liseï fer oxydulé granuleux. 
Page 277 , ligne 8 ; il ne diffère de ce dernier , liseï il ne diffère de 

ce dernier. 
Page 279 ) ligne 33 ; KoupTiolite , lisez Koupholithe* 
Page 289 y ligne 17; Bituminose-Pol^erde , lisez Bituminote-Hol^erde. 
Page 29a, ligne la; donnant des lignes d'électricité yitrée , lisej^ 

donnant des signes d'électricité vitrée. 
Page 299, ligne 17; Forme prmitive, lisez Forme primitive. 
Page 325 , ligne 12 ; N^ XIV , Use^ N^. XXIV. 
Page 33o, ligne 1 ; ALLOCHROÏTE (f)., lise^ ALLOCHROÏTE 

(m). 
Page 334 9 ligne 23 ; sa couleur y le blanc-grisâtre , lise^ sa couleur est 

le blanc-grisâtre. 
Page 336, ligne 3o; quoique réduit y liseï quoique réduite. 
Page 337 , ligne aa ; de l'île de Corse , lîseï de l'ile d'Elbe. 
Page 340 1 ligne a ; après 43 de Silice , ajoute^ ai d'Alumine. 



' ? ' ?J < > 



TABLE ALPHABETIQUE 



SUBSTANCES MINERALES, 

' - ' 'i .. . . 

OFFJt4NT , à c6té du nom, de chacfine d'elles^ i'indica* 
tion dç l'Armoire où soru, renfermés les JÈcliatUillon^^'^t 
lès Morceaux * qui la représentent , dans la Collection de 
Minéraux du Muséum d'Histoire naturelle. ' ' •" 



La. partie des Gsjeriei d'Histoire naturelle destinée h la Minéralogie 
est composée de la seconde «t de la troisième Salles au premier étage* 
Les armoires qnî les occupent sont fermées de portes ga^hiss jdbi^Iatifes 
& uti ou deux biattans; CIia«[ue diTision perpendiculnrf dektes sUmies 
armoires doit^tre considérée eem me» formant à elle seule uue armoire 
entière et dans tonte- la kaiiteufr*. •>» l 

Le« armoires qui présentent 4a snfte deîs moreeauri^tifs a?ax es- 
pèces péoprénaent'diMS^ outre c[A?eUes sont divisées en taUeftea comme 
toutes les autves , renferment un gradin qui porte les écLandllons dont 
la suite entière>'£ome ce qu'on nomme la Collection df Étude,. 'C^ 
gradin est placé à freise déeimèibres^4 pi^^ ) de haut f il a tmia déci- 
mètres ( 1 pied ) de lûiuteur , et est composé 4e trois murehesoudegvés. 
Les échantillons qui le' garnissent softt disposés sur autant de rangs ^ à 
partir du degré intéxieur ijui .est le premier etlfrpluaprèf^de:la.giaÀe. 
On voit parla qn^en passant j^àne iumoire ou d'une disi^n?Mvticàle 
d'une ^oinoîfe , à Pântre^ ce que est la mr^me chose , le preitiief.iÊphalh- 

• tillon du degré inférieur sait iminéd^ement le dernier échan^tilloa du 

• troisième degré dans 'l^rmoive-j^éciden te. 

Les morceaux de ïtkCùliictiodul'ÈtBde , laquelle est destinée: à oilkir 

. lu série nou^intcmmpaeâeajBânéFaux distribués parxlàîsaeé,' otdrM , 

genres, e^èotSà ct^.TiuâétÀ., eobt iixés avec de la cire sisr aut^Hit'de 

. socles particuliers. Les noms âkA d^Bféreates divisioâstsiipénieures aux 

. itariétés sont relatés sur ^aéti^en^^ d« différentes flifnenawmsypor» 
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létê tnx dtt moouiu d« kaatcim ipbçrdonp^ «Qx diTifioai ellet-mé- 
met. Les éfiàièut iàdtcatÎTei dtt tariéttft sont âppliqnéet nir Us sodei 
et précédées d^an trait ( - ) , ^ui dispense de répéter cha^e fois le nom 
de Tespice à la<juelle cette Tarifté'^pf (ttient. 

Au-dessos et au-dessous du gradin qui porte la Collection d*Étude , 
et sur des ublettes ^i arriTent à l^affleurement des glaces, sont déposés , 
eiLKeU^^n afecles échantillons du* gradin, les morceaux dVn grand 
Tolume qui appartiennent aux mêmes espèces^ 

Les Mi^xante armoires qui garnissent les deux Salles de Minéralogie 
portent clikcone leur numéro. La première de ces salles en renferme 
'■tl«nV6'et uue} elle est consacr^'aux Sndifttnces acidifires , aux 5ii^<- 
^:tàrtûu MtBHseB et ans Suhâumçf^ peu aninaes; U aeconde, qui en 
contient iringt -t. n««f y p^a^^ Uê Substances combustibles, et les 
Substances métalliques ; les dxTers Agrégau minéraux ou Roches, et les 
Produits des Volcans^ ., ... 



A. 



Noi. 



Noi. 



▲eâdleJkonfiiqn». 


0. Antimoine oxydé euliiir& 


47. 


.AcUkanlfutiquo. 


« •.' Antimoine sulfuré. 


47., 


Adttuatifi .. 


. 0. Apfeme. 


9& 


^délite. 


0. Apophyllite. 


19- 




34. 


Agrégats piimitifk SietSx. Argent antinionié^ssUmné. 


35. 


AUocliBOStB. 




0. 


Alumine fluatée alkalinc. • 


Miti *Asg€ntcarhoma*L 


0. 


Alttoisepotu* 


ftSr Aigeut mnxiaié* > 


35. 


AivmiBemiIiattfealkaUno. 


;i'r.. Aident naUL ' 


34. 


Amiauthindff; • * 


• &8w Aflgentnoir. • 


35. 




• x^. Afgentsulfnvé. >• 


34. 




•"Tii. Asgile* > 


56. 


Amphibole. 




56. 




•••<i7.>«A«nigoaite^ 


d8. 


Analcime. 


•^fi6h ^rseiiic natif!. 


45. 


Anause.^;''*- - " •• l 


ad. Aisenic oxydé» ... 


45. 




• t Oé Aa8eBicsnlfiivéîaiine4..o 


45. 


Anthisciiei> -m. .( ■ ', 


3A i Amenic siilfuié nmÉ^. . 


45. 


iAnftimoiBesMtil!i '> ^ . .1 


'>4çti aAsfaeste.. c /. ....i^i.j 


V]. 






»> 
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No«. 



Nos. 



Baryte carbonatée. 


7- 


Cobalt gris. 


45. 


Baryte sulfatée. 


6 et 7. 


Cobalt oxydé noir. 


45. 


Bergmanite. 


0. 


Conite. 


0, 


Bismuth natif. 


44- 


Corind<^« 


i5. 


Bismath oxydé. 


44. 


Corindon-Granuleux. 


i5. 


Bismuth sulfuré. 


44. 


Cbrindon-Harmophane. 


15. 


Bitume. 


3i- 


Corindon-Hyalin. 


i5. 


Bois bitumineux. 


3i. 


Crocalite. 


0. 


Bolides. 


49- 


Cuivre arseniaté. 


40. 


Brèches. 


57. 


Cuivre carbonate bleu. 


4o. 


C. 




Cuivre carbonjaté vert. 


4». 






Cuivre chromaté. 


0. 


Calcaire brèche^ 


57. 


Cuivre gris. 


38 et 39. 


Cal. polissable argilo-ferrifôre. 57. 


Cuivre muriaté. 


38. 


Cérium oxydé silicifôre. 


48. 


Cuivre natif. 


38. 


Chabasîe. 


aS. 


Cuivre oxydulé. , 


^ 39. 


Chaux arseniatée. 


6 


Cuivre phosphaté» 


0. 


Chaux carbonatée 


aetJ. 


Cuivre pyriteux. 


sd. 


Chaux carb. bitnmiaifôr#. 


5. 


Cuivre sulfaté. 


ié. 


Chaux carb, ferrifère. 


4- 


Cuivre sulfuré. 


3^. 


Ch. carb. ferro-manganésifôre. 4* 


Cymophane. 


i5. 


Chaux carb. fétide. 


S. 


D. 


.;» 


Chaux carb. magnésifôre. 


4. 




Chaux carb. nacrée. 


s. 


Diallage. 


33. 


Chaux carb. quartzifère. 


A- 


Diamant. 


,3». 


Chaux fluatée. 


s. 


Diaspore. 


28. 


Chaux ni tratée. 


6. 


Bioptase. 


aS. 


Chaux phosphatée. 


S. 


Dipyre. 


37. 


Chaux sulfatée. 


Sec 6. 


Disthène. 


■ • »^ 


Chaux sulfatée anhydre. 


3«. 


E. 




Ch. suif, anh mnriatifère. 


s6. 




Ch. suif. anh. ^artzifëre. 


38. 


Emeraude. 


16. 


Chaux sulfatée calcarifôre. 


• S?- 


Ëpîdote. 


îi3. 


Chrome.... ^aâtUr^. 


4e. 


"Étain oxydé. 


4^. 


Cobalt arseniaté. 


45. 


Étain sulfuré. 


44 


Cobalt arsenical. 


45. 


Euclase. 


17. 





F. 


(37 

Nos. 


0; 


Ko.. 


Feldspath. 


i8 


et 19. 


LaTes. 


58 et 5g, 


Feld-Spath ap^rt. 


a8. 


LaTcs altérées. 


^ 


Fer aneniaté. 




43. 


LaTes lithoides. 


58. 


Fer arsenical. 




4a. 


LaTes scorifiées. 


58. 


Fer ainr^. 




4^. 


LaTes Titreuses. 


58. 


Fer carbaré. 




4x 


Laxulite. 


.4. 


Fer chromaté. 




43. 


Lépidolithe. 


^ 


Fer natif. 




40. 


Lcuttrite. 


0. 


Fer oligiste. 




41. 


M. 




Fer oiydé. 




4^. 


Macle. 


a?. 


Fer oxydulé. 




40. 


Madréporite. 


39- 


Fer phosphaté. 




42. 


Magnésie horatée. 


8. 


Fer sulfaté. 




43. 


llagnésie carbonatéc sUicifire. 8* 


Fer sulfuré. 




4». 


Magnésie native. 


0. 


Fibrolite. 




98. 


Magnésie sulfatée. 


8. 


Formes primitives. 


I. 


Maiacolithe.' 


39- 




G. 




Manganèse oxydé. 


46. 


C^dolinite. 




M. 


Manganèse phosphaté. 


46. 


Gràmmatite. 




a^. 


Manganèse sulfuré. 


46. 


Granités. 




Si. 


Marbre primitif. Voye\ Roche 


Grranite recomposé. 


5y. 


calcaire. 


5,. 


Grenat. 




»7- 


Marbre secondaire ( Calcaire po- 


Grit. 




57. 


lissahle argilo-ferxifère ). 57. 


\ 


H. 




Marne ( Argile calcanfix* ). 58. 


Harmotome. 




a6. 


Me'îonite. 


18. 


HooUIe. 




3?. 


MeUite. 


33. 


Hyperstène. 




aS. 


Marbres de divers pays. 


làV. 




I. 




Mercnre argenul. 


56. 


Idocrase. 




17. 


Mercure muriaté. 


36. 


Itutntmsns du Minéralogiste» 


I. 


Mercure natif. 


35. 








Mercure sulfuré. 


35 et 36. 




J. 




Mésotype. 


a4. 


Jade. 




a8. 


Mica. 


!l6. 


Jayet. 




3^1. 


Minéraua de Suide. 


49et5o. 




K. 




ModèUs de Cristaux, 


làva 


KoUyriie. 




e. 


Molybdène snlfu^,. 


. . 47. 
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N. 



Nm. 



Q 



Wp«. 



VadeUri ( Chrome... ). 


48. 


Quartz arénacé agglutiné. 


57. 


Natrolite. 


39- 


Quartz-Hyalin. 


13. 


Népheline. 


s6. 


Qùartz-Jaspe. 


14. 


Nickel arsenical. 


38. 


Quartz-Pseudomorphique. 


14. 


Nickel oxydé. 

O. 
Or natif. 

P. 
Paranthine. 


38. 


Quartz-rRésinîte. 


14. 


34. 


R. 




a4. 


Roche amphiboli^e. 


5i. 


Péridot. 


!l6. 


Roche argileuse. 


53. 


PétaUte. 


o. 


Roche calcaire. 


5i. 


Petrosilex. 


39. 


Roche cornéenne. 


5a. 


Pierres tomhétê du CUL 


Voyei 


Roche feld-spathique. 


5i. 


Bolides. 


^ 49. 


Roche jadienne. 


Srr. 


Pinite. 


37. 


Roche micacée. 


5i. 


Platine natif ferrifère. 


34. 


Roche petrosiliceuse. 


53. 


Flomb arseniaté. 


37. 


Roche quartzense. 


5i. 


Plomb arsénié. 


37. 


Roche serpentineuse. 


53. 


Plomb carbonate. 


37. 


Roclie tâlqueuse. 


5i. 


Plomb chromaté. 


37. 


Roches de l'isledt Corse^ 


53 à 55. 


Plomb moljrbdaté. 


37. 






"plomb muriaté. 


0. 


S. 




Plomb natif. 


36.. 






Plomb phosphaté. 


37. 


Sables Yolcaniqnes. 


59. 


Plomb sulfaté. 


38. 


Schéelin calcaire. 


48. 


Plomb sulfuré. 


36 et 37. 


Schéelin ferruginé. 


48. 


Porphyres. 


5a. 


Scories des Volcans. 


58. 


Potasse nitratée. 


9- 


Silice fluatée alumineuse. 


9- 


Prehnite. 


a5. 


Skorza. 


0. 


Produits des Volcans. 


58&6o. 


Soude boratée. 


10. 


Pycnite. 


37. 


Soude carbonatée. 


10. 


Pyroxène. 


as. 


Soude muriatée. 


9- 


Q. 




Sonde sulfatée. 


9. 


Quartz. 


13 à 14. 


Soufre. 


33. 


Quartz- Agathe. 


i3. 


Spinelle. 


16. 


Qnaru alaminifôre tripoléca. S;. 


Spinthère. 


•. 



(37^) 



s- 



Noi. 



T. 



ai. 

a4. 

8. 

7 et 8. 

I. 

33. 

I k II. 



Tufs Tolcaniqnet. 

U. 

TTrane oxydé. 
Urane oxydùlé. 



Sunrotide. 

Stilbite. 

Strontiane carbonatée. 

Strontiane sulfatée. 

Structure des Cristaux. 

Saccin. 

Salwtances acidifôres. 

Stibitances combustibles. 3a et 33. 

Sobeunces mëulliqnes. 34 à 48. 

Substances peu connues. 38 et a9« Tttro-Tantale. 

Substances terreuses. 13^27. 

T. 

Talc. 97. 

Tantale. 48. 

Tellure natif. 48. 

Tbermantides non-Tolcanîqaes.6o. 
Tbermantides Tokani^aes. Sg. 
Titane oxjdé. 48. 

Titane siliceo-calcaire. 4^* 

Topaze , aujourd'hui Silice fluatée 
alumineuse. 9, 

Triphane. ig. 

Tripoli. 60. 



Zéolitbe efflorescente. 

Zéolithe ronge d^.£deIfor«.. 

Zinc carbonate. 

Zinc oxydé. 

Zinc sulfaté. 

Zinc sulfuré. 

Zircon. 



yr. 



Wemerite. 



Ne 



59. 



47. 
47. 



48: 



?9' 

44. 

44r 
rS. 



9$. 



FIN DE LA TABLE. 



FAUTE ESSEJ^TTIELLE A CORP-IGER* 

Taslb de la. Prsmiàilb Partis. 

Page 354 f après U HgiM aô; remette{ ce qui suit : 
Fer arseniaté. . 148. . . , . . 3i2. .*..*'. 



A... 






r-i^l_*' 



-H^' 



^;v 



/T-v.* 



;vv^ 



